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Th«  cepv  filmad  hara  ha*  baan  raproducad  thanka 
ta  iha  ganaroaity  of  : 

National  Libr<.ry  ot  Canada 


L'axamplaira  (ilmi  fut  raproduil  graca  *  la 
S*néroaité  da: 

Bibliothàqua  national*  du  Canada 


Tha  imagaa  appaaring  hara  ara  tha  baat  quality 
poiaibla  canaidaring  tha  condition  and  lagibility 
o«  tha  original  cepv  and  in  kaaping  wilh  tha 
«ilming  eenuael  apaeificaiiona. 

Original  copias  in  printad  papar  covar*  ara  fllmad 
baginning  with  iha  Iront  çnyar  and  anding  on 
tha  last  paga  with  a  printad  or  illuatratad  impraa- 
■ion.  or  tha  back  covar  whan  appropriata.  Ail 
othor  original  copias  ara  filmad  baginning  on  tha 
firat  paga  with  a  printad  or  illuatratad  impraa- 
•ion.  and  anding  on  tha  laat  paga  with  a  printad 
or  illuatratad  impraaaion. 


Las  imagaa  auivantas  ont  éié  raproduiiat  avac  la 
plu*  grand  soin,  compta  tanu  da  la  condition  al 
d*  la  nattaté  da  l'axamplaira  filmé,  ai  an 
conformit*  avac  las  conditions  du  contrat  ds 
tilmaga. 

Laa  axamplairas  originaux  dont  la  couvartura  an 
papiar  ast  Smpriméa  sont  filmés  un  commançsni 
par  la  pramiar  plat  ai  an  larminant  soit  par  la 
darniéra  paga  qui  comporta  una  amprainta 
d'impraasion  ou  d'illustration,  soit  par  la  sacond 
plat,  salon  la  caa.  Toua  la*  autraa  axamplairas 
originaux  sont  filmé*  an  commancant  par  la 
pramiér*  paga  qui  comporta  una  amprainia 
d'impraasion  ou  d'illuairation  at  an  tarminani  par 
la  darniéra  paga  qui  comporta  un*  talla 
•mprainM. 


Tha  laat  racordad  frama  on  aach  microficha 
shall  contain  tha  symbol  — •■  Imaaning  "CON- 
TINUEO").  or  tha  symbol  V  (maaning  "END"), 
whichavar  ap(liaa. 

Mapa.  platas.  chans,  atc.  may  ba  filmad  at 
diffarant  raduction  ratioa.  Thosa  loo  larga  to  ba 
antiraly  includad  in  ona  axposura  ara  filmad 
baginning  in  tha  uppar  laft  hand  cornar.  laft  to 
right  and  top  to  boilom.  as  many  f ramas  sa 
raquirad.  Tha  following  diagrams  illustrata  tha 
maihod: 


Un  daa  symbolas  suivants  apparaîtra  sur  la 
darniéra  imaga  da  chaqua  microficha.  salon  la 
cas:  la  symbola  '-^  signifia  "A  SUIVRE",  la 
symbole  V  signifia  "FIN". 

La*  carta*.  plancha*,  tablaaux.  atc.  pauvant  étra 
filmé*  é  dé*  Uux  da  réduction  différant*. 
Lor*qua  la  documant  a*t  trop  grand  pour  étra 
raproduit  an  un  (aul  cliché,  il  a*i  filmé  é  partir 
da  l'angla  aupériaur  gaucha.  da  gaucna  é  droita. 
at  da  haut  an  bas.  an  pranant  la  nombra 
d'imagaa  nécassaira.  La*  diagramme*  luivants 
illustrant  la  métheda. 
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^y^   ' lui, II.  l'isl  !■  ftnil(iii!;tiiiciil  if un  .«;//,  l'en  csl 

ht  rc/>ctilhii   dixiiiicii'  tliie  ù  lu   rcflcxiun  iliS 

oiiilfs   siiniircs,   Icsq     His,    luiiitiiul  i/rs  air/ts,    iiii-ii- 

pahlex  d'en  àciitili-e  rimpressitii  directe,    repruduiseiit 

après  ceiie-ct\  une  on  p!itxieiir.'!  inipresxi'>ns  nnuve/lex. 

Or,  mes  bien  chères  Sivtirs,  nn  son  .\  nperhe,  délu  ii  if.\. 
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/uiif^'/riii/ts  nllcinlu,  a  /tris  naissiiiwv  ,iii  fnver  iiu'iiu-  li- 
ai liisliliil  :  des  mil  orifriiif,  il  niv/iiil  une  iiileiisilc 
uir/ii-fiuiiilc;  iliiiis  su  fieniriximi,  il  a  frafipc  Uiiil  ilv 
twiii-s  siisccpliblis  trcii  Jiicililfr  l'i:\l,'iisioii,  qu'iiH- 
loiirtf/iui,  iiiiiis  tliimis  lui  ouvrir  tout  firamls  les 
horizims  ih  l'tiiimiir  cl  ilc  la  recoiiiuiissdiur  afin  qu'il 
prenne  corps,  el  que,  sur  lous  les  points  île  iinire  terre 
tfAinériiiue  nii  se  iriu  autre  l' humble  Sœur  Crise,  il 
puisse  y  livre  sous  le  nom  île  "  Souvenir". 

jVous  n'nvons  pus  douté  un  iusiaut,  mes  bien-aiiuéex 
Jilles,  que  vous  serez  heureuses  de  tenir  en  inuius  et 
d'offrir  aux  i;é  né  ru  lions  ii  venir,  le  récit  détaillé,  la 
cumpiliition  entière  des  faits,  paroles  el  gestes  qui  ont 
rendu  nos  "  /•'êtes  Jubilaires"  des  i<^  -  jii- ji  février 
dernier,  des  Jours  inoubliables  et  presqu' uniques  dans 
la  vie  ifuue  Con^rèsj^ation. 

.Xouobslaiit  l'opposition  qu'en  a  voulu  faire  notre 
Ires  dijrne  Mère  Assistante,  nous  avons  tenu  il  fini- 
pression  de  ce  petit  volume  dont  nous  lui  faisons  la 
dédicace  :  humble  retour  des  immenses  bienfaits  dont 
un  zèle  et  un  dévouement  de  cinquante  années  ont 
enrichi  f  Institut  des  Sœurs  (irises  de  la  Croix,  mar- 
qué les  pas  de  cette  héroïne,  d'une  trace  incomparable 
tout  en  préparant  sa  belle  l'inic  à  la  plus  glorieuse  des 
récompenses. 

Je  me  fait  un  djvn'r,  mt\t  Sœur.'c,  de  dire  ici  un 
grand  "  merci"  à  notre  chère  Sieur  Si  /eau  f  Evan- 
géliste  pour  le  travail  qu'elle  s'est  impose,  les  démar- 
ches multiples  qu'elle  a  dû  déployer  tant  pour  la 
collet  iion    et  f  impression  de  chacune  de  ces  lignes  que 


/>'iti-  II-  su  ((■<  il,-s  '•  /-V/i-f  Jiihi/ilirvx"  thiil  ,'ori;,iiii- 
sii'i'iii  élail  à  su  thiirf;f  fxiiii-  lu  /i/us  f^'ruiiilf  fmrl. 

I.C  van  i/iir  nous-  iwpriimms  iii  /r/r  «,  (,■  /»,/,/  ,/,«■„. 
wii/fs/ir/iii-ri:  "  .lAv/  i,!.\-mt  ir,<  sunli-s,  l'iiricliissmis 
lins  iiiliilii;,  ifct  .-,  nniiiin-  uns  ihiirs  r/  ir.is  iiviirs,  afin 
i/iiv  l'/icIm-Snimiiir"  ne  suit  ,'  ,■  hi  prcfmi-  il'aiie 
scrif  (If  riihime-!  si-mhlnhlc^  ;  ,/i,.  As  ans.  la  science 
cl  la  rcrin  offrcnl  à  noire  .uiinle  relij^ion  cillmliqne  el 
à  nnire  pairie  canailienne,  niainles  el  maintes  ,  randes 
é/>a/>èes  lelles  que  le:  '<!entli(l-s  .\nees  de  lUanur.'l  cl 
les  brilla  nies  Noces  a  nr  tic  fan  i(;iH. 

SlKlK     Si     AlHKRI, 

Si  l'KuiKiKK  i;i:\i'kalk. 
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DkDIKK  AIX  S(KURS  DE  TOUTK  LA  CONGRKC.ATION. 

&  ?ii  ifi)' 

Il  est  pour  vous,  mes  Sœurs,  un  séjour  merveilleux. 
Admiré  sur  la  terre,  exalté  dans  les  cieux. 
Dont  l'écho  tour  à  tour  retraçant  votre  image. 
Redit,  de  votre  cœur,  l'amour  et  le  langage. 

-iii  ^  G^'J 
Dans  cet  endroit  bénit,  l'écho  répète  er.cor 
Les  mystiques  accents  d'un  grand  Jubilé  d'or  ; 
Et  vos  lointaines  voix,  à  nos  voix  réunies. 
Sont  un  hymne,  un  concert  suave  d'harmonies. 
Oui  donc  de  février,  n'a  goiUé  les  accords? 
Qui,  de  ces  jours  de  fête,  ignore  les  transports? 
De  mille  échos  joyeux,  me  voici  l'interprète. 
Que  le  souffle  divin,  à  mes  désirs  se  prête 


Tout  ce  qui  chante  et  prie,  à  ces  lieures,  chantait  : 
Le  beau,  le  merveilleux  jusqu'à  nous  descendait. 
Par  la  Vierge  Marie  et  l'Ange  de  la  France, 
Par  Dieu  qui,  dans  ses  saints,  dévoile  sa  puissance. 
Nous  retraçons  les  Francs.  .Nos  Mères  tiennent  lieu 
De  la  Dame  au  front  pur,  de  l'Ange  et  du  Bon  Dieu, 
F.t  leur  cinquante  ans  d'or,  autre  Massabielle, 
Produit  merveille  sainte  aussi  pure,  aussi  belle. 

Va,  petit  livre,  va  dans  nos  chères  missions, 
Porter  échos,  parfums,  vertus  et  vibrations. 
Heureux  sera  ton  sort  et  noble  ta  devise 
Si  l'âme  en  te  lisant  jouit  d'être  Sœur  Grise. 
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PKOGRAIVIME. 

Premier  jour. 
^lardl,  le  19  février,  I9Im, 

rè.^lÏ'11'7''^ ''''"'  """^   '"'■'^''°"   J"  chapelet  de 
Sh'oln       T'""'"  "'"^''''"'"'^  pour  saluer  Xotre 

chère  Sœur  Assistante  olifre  au   nom   de   toutes  les 
vXé      I       ''°"^^'-^"--  I-  serbe  parfun,ée  dont  la 

svmhn,'  rT    "    ''^    P^^f'""     "*=    peuvent    que 

syrnbohser    es  d, vers  sentiments   de  reconnaissance, 
d  amour  el  de  bonheur  dont  sont  animés  les  cœurs  ^ 
cette  heure  et  bien  avant  cette  heure  des  prem  é  e 
Vêpres  de  la  fête  tant  désirée  !  >=mieres 

^^ 

lYi   hrs  p.  m.  —  oi-vKRTi-RK.  ...  lk  cAin 

AMBROISK  Tt.OMXS,  ORGUH,    P-AXOs' KT  VIOLONS.  '  '  '  ' 

PROLOGUE. 

Les  rayons  fascinateurs  de  Palléj^resse  que  crée  le 
ub,le  d  or  de  notre  très-honorée  Mère,  ont' ui  jusque 
che.  vous,  chères  et  bien-aimées  Mères  et  Sœurs 
de  Montréal,  St  Hyacinthe,  Ouebec.  Xico  et  Ste 
Anne  et  vous  ave.  bien  voulu  être  de  ce  te  fête  de 
famtlle  ou  le  cœur  prend   tant  de  part.  Avec  nous 


I      ! 


vous  avez  da.gne  venir  offrir  à  nos  Vénérées  Jubilai- 
res, hommage  d'admiration  et  de  respect  que  com- 
mandent leur  nombre  et  leurs  années  passées  au  ser- 
vici  du  Sejgneur. 

ra^Tr  ''''"'■'-'""^^'    "^i"^-  f"'-  hienvenues  dans  nos 

Un  concert  général  d'hymnes  de  louanges  s'élève 
de  nos  murs  bénis:  puisse  aussi  lajoielaplus  pure 
être  de  tous  les  mstants.  pendant  les  heures  exquises 
de  douce  .vresse  que  nous  vivrons  ensemble  ! 

Puissent  nos  vœux  être  également  agréables  aux 
dignes  Heromes  dont  nous  voulons  chanter  les  vertus 
les  mentes,  les  dévouements,  les  œuvres  saintes  '     '  ' 

tn  un  commun  accord  redisons  à  toutes  : 

"AD    MILTOS    AN  nos!  " 


L  HOSANNA  DKS  NOCKS  d'or 
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AUHESSK  A  HOTIIE  TRES-HOXOBIÎE 
MERE  E.   DIIIAMEL 

Septième  Supérieure  Générale. 


Très  révérende  Mère, 

Ue  tous  les  attributs  divins  proposés  à  notre  imita- 

avec'  IJT'r  "'">   ■^^"^■"'"^  ^"  recon.mandé 
avec  plus  d  mstanee,   n,  qui  ait  eu  une  plus  grande 
pu.ssance  sur  le  c.eur  de  l'homme  que  la  bonté^Ces 
a  bonté  qu,  a  fa,t  descendre  jusqu'à  nous  le  Réden,p- 
e        cest  la  bont.'  qui  a  relevé  l'humanité  déchue; 
ccst  la  bonté  qu,  apporte  le  remède  à  nos  maux,  qui 
met  un  baume  su,  nos  blessures;  et  lorsque,  sous  le 
po,ds  accablant  de  ses  misères   ou  de  ses  ép  euve 
1  ame  veut  donner  à  son  Dieu  le  suprême  témoigna^; 
Je  son  espérance,  elle  na  pas  de  cri    plus   toucham 
quecelu,-c,:  "  Dieu  e.t  ion  "  He.reux    donc,  ceux 
qu,^ cherchant  bien  haut  leur  idéal,  ont  fixé  leur Re- 
gard sur  cette  étoile  de  la  bonté  du  Christ,  et  en  ont 
fait  la  lumière  de  leur  vie! 

Ktre  bonne,  ce  fut  là  votre  unique  ambition.  Mère 
Veneree;  et  vous  n'ave.  jamais  failli  à  la  tâeh;.  De! 
puis  cnquante  ans,  vous  n'avez,  cessé  de  faire  ravon- 
ner  autour  de  vous,  la  douce  lumière,  la  bienfaisan  e 
chaleur  d  un  cœur  capable  de  toutes  les  sympathies, 
bn  ce  so,r  de  pieuses  évocations,  il  me  semble  que, 
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ffrâc;  à  cette  bonté  dont  vou 
droit  de  faire  vôt 


s  ctiez  éiir.'s.' 


vous  avez 


çaise:  "  J'ai  pris  po, 


re,  cette  pnrole  d'une  hiroïne  fran 


/  la  , 


'  i/oii/nurci 

gune,  ju,  été  celle  qui  aime  ".  Part  douloureuse,  part 
exquise,  tel  fut  votre  lot,  en  effet  ;  et,  pour  nousen  con- 
va.ncre,  ,1  suffit  de  parcourir  brièvement  les  vin.rt- 
cinq  années  qui  viennent  de  s'écouler:  Ouand  la  Pro- 
vidence vous  appelait  au  poste  élevé  m^is  redoutable 
de  MaUresse  des-  novi.e.  ",  votre  âme  délicate  dut 
frémir  en  face  de  la  terrible  responsabilité. 

C'est  une  grande  chose  pour  des  âmes  de  vingt  ans 
que  ce  contact  quotidien  avec  une  religieuse  qu'elles 
appellent  leur  ■•  Mère  "  et  qui  doit  être  leur  initiatrice 
et  leur  modèle  dans  l'art  des  perfectionnements  divins: 
Maîtresse  et  Modèle,  vous  avez  été  pour  ces  âmes,  le 
type  achevé  de  l'une  et  de  l'autre,  mais  Dieu  seul  sait 
a  quel  prix. 

On  ne  prépare  pas  les  autres  à  tme  vie  toute  de  dé- 
vouement et  d'abnégation,  sans  accepter  d'être  soi- 
même  victime,  et  souvent  méconnue;  on  ne  présente 
pas  le  cahce  d'amertume  auquel  doit  s'abreuver  toute 
vraie  épou.e  du  Christ,  avan.  d'avoir  prispoursoi,  le 
plus  amer  de  la  coupe  ;  on  ne  conduit  pas  les  autres 
dans  les  voix  étroites  du  renoncement,  sans  ensanglan- 
ter ses  pieds  aux  ronces  de  la  route.  Qui  donc  dira  vo- 
tre inlassable  patience,  vos  leçons  vivantes  de  coura- 
ge, de  force,  d'énergie'  Part  douloureuse  ! 

Mais  aussi,  que  de  bien  vous  avez  accompli  durant 
ces  dix  années!  Que  de  vocations  affermies,  que  de 
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cj.iragc-,  voiisave/  soutenus,  que  de  clartés  vous  avez 
rérandues  autour  de  vous  :  que  d'affections  vous  avez 
recueillies:  fleurs  écloses  au  bord  des  chemins  où  l'on 
peine,  pour  reposer  le  regard,  en  attendant  la  mois- 
son des  patients  labeurs!  •■  Part  exquhe  "  et  cela  parce 
que  vous  étiez  celle  qui  aime. 

Apres  avoir  été  pour  les  novices,  le  modèle  à  réali- 
ser, vous  deveniez  pour  notre  bonne  Mère  Kirbv,  un 
appui  ferme  et  siir,  une  aide  constante  et  fidèle;  et, 
pour  toutes,  vous  étiez  vraiment  la  Sœur  Assistante, 
sœur  secourable  à  toutes  les  difficultés,  à  toutes  les 
peines,  à  tous  les  malheurs.  —  Que  de  fois,  devinant 
les  anxiétés  de  notre  Mère,  vous  avez  dû  faire  accep- 
ter une  obédience  pénible,  imposer  un  sacrifice  dou- 
loureux; que  de  fois  peut-être  vous  avez  été  la  média- 
trice entre  la  Mère  et  les  enfants  :  tâche  difficile  !  "  Part 
Doulouretixe  ". 

Mais  au  milieu  de  ces  devoirs  nombreux  et  mono- 
tones, que  d'intimes  consolations  durant  vos  heures 
de  silencieux  travail,  dans  cette  salle,  témoin  des  plus 
grands  actes  de  votre  vie  :  Première  communion,— 
Prise  d'Habit,  -Profession  relijjieuse,— que  de  souve- 
nirs délicieux   et    éconfortants  !    Qu'il  faisait 

bon,  en  entrant  à  la  salle  de  communauté,  vous  re- 
trouver à  votre  petit  pupitre,  toujours  fereine,  tou- 
jours affable.  Comme  vous  saviez  ramener  le  calme 
dins  les  esprits  agités,  et  la  joie,  sur  les  fronts  as- 
sombris. Il  suffisait  de  vous  approcher  pour  sentir  se 
lever  en  soi,  les  enthousiasmes  des  plus  saintes  espé- 
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lance  "  Pari  Esqtiisv  ".  et  parce  que  vous  étiez  tn- 
cotc  celle  qui  «««c.  Oui,  vous  avez  aimé  passionné- 
ment et  le  Christ  ci  les  àines:  co;nnij  lui,  vous  avez 
voulu  passer  en  faisant  le  bien;  et  pas  une  de  nous, 
jeune  ou  ancienne,  qui  m  se  soit  un  jour,  inclinée 
devant  votre  bonté. 

'•  Les  ânic-s  jjénéreuses  aspirent  à  descendre  "  a  dit 
le  poète.  Il  semble  donc  qu'après  cette  seconde  étape, 
vous  eussiez  pu  rêver  de  vivre  à  l'ombre  d'une  paisi- 
ble retraite,  dé^M_:;éj  Je  ce-,  lourdes  responsabilités  qui 
pesaient  sur  vos  épaules,  depuis  quinze  ans.  Vous 
aviez  déjà  gravi  des  sommets  si  abrupts  et  si  épineux! 
Mais  Dieu,  qui  ••  n'allume  pas  une  lampe  pour  la 
mettre  sous  le  boi.-.seau  ",  vous  d.-stinait  à  unj  plus 
haute  cime,  alin  que  votre  lumière,  brillant  d'un  plus 
bel  éclat,  put  rejaillir  en  flots  abondants  sur  un  plus 
vaste  horizon.  Il  vous  fit  "  Supérieure  Générale  ". 
C'est  ici  que  votre  cœur  s'est  révélé  à  nous  dans  son 
immense  tendresse.  Vous  avez  compris  qu'on  ne  rè- 
gne pa,s  sur  les  âmes  par  la  violence,  mais  que  seuls, 
les  "  doux  "  possèJeront  la  terre;  et  vous  avez  été 
pour  chacune  de  nous,  la  mère  dont  on  a  besoin  à 
tout  âge. 

Sous  votre  direction,  la  Communauté  a  traversé 
des  heures  difficiles,  les  épreuves  ne  lui  ont  pas  man- 
qué ;  les  luttes  extérieures  ont  menacé  de  retentir  au 
dedans  ;  mais  grâce  à  votre  confiance  en  Dieu,  à  votre 
douceur  inaltérable,  vous  avez  su  vaincre  tous  les 
obstacles,  ranimer  les  énergies  défaillantes,  maintenir 
la  paix,  toujours.  -  Que  d'heures  d'insomnie  vous 
avez  passées,   lorsque  le  malheur  aux  ailes  de  deuil 
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planait  sur  quelqu'une  de  nos  demeures  !  que  de  fois 
vous  avez  été  brisée,  lorsque  la  douleur  s'est  appesan- 
tie sur  quelqu'une  de  vos  enfants  !  mais  plus  vous 
avez  été  broyée,  plus  vous  avez  donné  de  votre  ten- 
dresse, semblable  à  ees  fruits  savoureux  et  suaves  qui 
donnent  une  liqueur  plus  délicieuse  à  mesure  qu'on 
les  presse  d:ivanta>,'e.  ''  Purl  doiihiin-iise"  U'W  en  fut 
jamais. 

Mais  réjouissons-nous  !  tout  doucement  le  bien  s'est 
accompli,   nos  n.-uvrcs  se  sont  développées,  et  notre 
C-..imunauté  jouit  dans  l'E-lise  .i'une  considération 
dont  nous  avons  droit  d'être  fières,  et  qui  doit  aussi 
réjouir  celles  qui  nous  ont  devancées  dans  un  monde 
meilleur.   Mentionnons  nos  vénérée;  et  re^Tettées  Mè- 
rcj  Bruyère.  Mari.-  du  S.   C.  ,  Du-uav  et  Phelan.      ' 
L  harmonie  e:,ntinu..  d.   ré„n,  .r  a^  s.-in  de  notre 
famille   religieuse,    votre  charité   vous  a  gagné  tous 
les  eieurs ;  le  souvenir  de  votre  bonté  se  per- 
pétuera dans  les  temps  à  venir  comme  un  hérita.re  de 
famille,    inviolable   et    sacré:    "  part  exquùe'^\   et 
lorsque  toutes,   nous  aurons  dit  un  dernier  adieii  au 
cher  foyer,  si  bien  protégé  par  votre  main  maternelle 
que  d'autres   auront    pris    notre   place  au  champ  des- 
labeurs ou  au  sanctuaire  des  oraisons,   ces  ouvrières 
nos  sœurs,   vous  béniront  encore  d'avoir  été  ce//c  oui 
iiime.  ' 

Et  maintenant  que  vous  allez  déposer  en  d'autres 
mains,  le  sceptre  lourd  d'une  autorité  qui  nous  fut 
légère,  laissez-nous,  Très-Honorée  et  hien-aimée 
Alere,  en  ce  jour  de  votre  Jubilé  d'Or,  vous  offrir  en 
même  temps  que  nos  humbles  félicitations,   l'exprès- 
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sicn  de  notre  filiale  reconnaît  ;anco  Merci, 

Mère  aimée,  des  leçons  de  vaillance  et  de  vertu  que 
vous  ar  ez  données.  Merci  de  la  part  douloureuse  que 
ave/  toujours  acceptée  pour  le  hien  de  notre  InsttMt. 
Merci  de  l'affection  tendre  et  profonde  que  vousave^ 
vouée  à  chacune  de  vos  enfants,  .  , 
V  ivez  lon^rtemps  encore  au  milieu  de  nous  ;  et,  quand 
viendra  la  fête  de  Diamant,  fasse  le  Ciel  que,  de  la 
ne  jvelle  décade,  nous  n'avons  plus  à  chanter  que  la 
"  Pari  exquise"!  


VM 
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OIKRAM)!.:  I)K  1  I.KURS. 


Choeur  anglais Te    Deum 


HoBna«:r9  aux  vén«rées  Jubilaires,  c«l«branl  le 
soixaulenaire  de  leur  vie  religieuse. 


Révérende  Mère  Kirby  et  chère  Sœur  Charbonneau, 

Quel  reflet  des  clartés  immuables  du  ciel  semble 
pénétrer,  ce  soir,  dans  cette  pieuse  enceinte  !  

Des  plages  éternelles,  nos  sœurs  glorieuses  redisent 
avec  nous  l'hymne  de  l'allégresse  et  de  l'action  de 
grâces,  inclinées  vers  vous  d'abord,  nos  chères  dia- 
mantées,  elles  répondent  à  votre  ■Quiti  Retribuam, 
Domino"  par  notre  vœu  le  plus  doux  :  Vivez  long- 
temps, oui,  longtemps  encore  au  sein  de   notre  floris- 


!-■ 


i. 


k- 


an  .Congrégation  !  !  !  Viv„.  pour  y  voir  .  opancn,ir 

j,,    c,,,,„|    .      ,       .       '    "'^''-""'1^'' rayons  luminctiN 
une  sr  hcilc  carr.crc  rcli.i;icn,c 

no-I'^^JT'"''"""""'    "'"'^"^•'^    "--   po- 
nd- 7'    '""'"'^P°-'-   «>-reJc   Di.uen 
■itltnU.mt  la  celcsto  union,  là-haut  ' 


^  '^1  iO  iSC  ^)3 

A  NOS  qtmRZE  VEMEREES  ASCIENSES  FETAST 
KJi  CHŒIR  LEUR  JUBILE  B'OB. 

Vénérées  et  bi.  i-aimées  Jubilaires, 

L-no  suave  atmosphère  Je  bonheur  pur  enivr- 
aujour.rh,  notre  Con,nu,nau,é  dans  son  c  '  n." 
d^aettons   de  .races    ■■  yuid   Ke,rib.,an,    non.:     r' 

-1  o  .s  a  .0  nblees,  Vénérables  S,.urs.  dans  vos  cin- 
q  ante  ans  de  profession  reli.neuse  >  Vos  cœurs  débo  - 
Jc-ntd  émotions.,  les  nôtres  sont   unanimes  à   rendre 

homma^e^a  votre  dignité  d.  fidèles  épouses  de  ;•:;! 
Lhr,.,t    t  .,  vous  apporter,  avec  leurs    va-UN   sincères 
I  or  de  leur  fraternelle  affection.  ' 

"epuis    le  jour   où    vous   nve.  «oûté  pour  la  pre- 


ma-ro  tois.    Ie.s.,\,ics  incflaWcs  Je  b  ocicstc  alliancv  ; 
Uop.iis    le  jour  où    vous    avtv    conlracic    vos   saints 
>.'nKaKcmenls,    éprises  à  jamais  Uc-  Josus,    vous  ave/ 
marche  Jans  la  vie  reli^'ieuse,   appuvées  sur  son  O.ur 
Jivin,    lieureuses  Je  eou-.-.crer  vos  (orées  e(  vos  éner- 
^Ties   -  ,x   devoirs   imposés   par  la  sainte   Obéissanee  • 
\  ou   ,    bien   chères  S,..urs   WooJs,    Ste  Brigitte     St 
Stanislas,  St  Jean  de  la  Croix,  à  l'extension  du  ré^ne 
Jy  Dieu   danslee-.ur   et   rint.!li»;ence   des  enfants; 
\m,s,   ma  chère  .Si.ur  Marie  du  I'.  San»;,  à  conlec- 
lionner   les  ouvra-es   les  plus  (ins  et  les  plus  délicats 
pour  le  service  des  autels  ;    Vous,    nos  chères  Sœurs 
Marie  du  Kosaire.    St  Cleor^es  et  Ste  Jeanne  dans  le 
soin   CCS  alwndonnés  et  des   pauvres  q„i   feront   un 
jour   votre   «loire   au  ciel  :    et.    \'ous,    chères   Saurs 
Manc  Denise,  Marie  Apolphe,  Marie  Séraphinc,  Ste 
l'.ulalie,  M.  de  Jésus,  >t  Xavier,  toujours  si  dévouées 
et  SI   édifiantes,    dans  les  humbles   travaux   qui  vous 
rapprochent  davanta-e  de  Jésus  humble  et  soumis. 

\  encrées  Jubilaires,  la  Communauté  a  pu  bénélirier 
largement  de  votre  charité,  de  votre  dévouement  et 
de  votre  esprit  de  sacrilice.  La  reconnaissance  ^^ar- 
dera  hdelement  dans  nos  cœurs  le  souvenir  de  vos 
vertus.  Aujourd'htM-.  elle  vous  redit  par  la  voix  de 
notre  très-honorée  .Mère  et  par  celle  de  chacune  de 
nos  Sœurs,  dont  je  me  fais  l'heureuse  interprète,  un 
cordial  merci. 

Le  Ciel,  plongé  dans  l'admiration  répond  par  ses 
accents  mélodieu.xau  ••/;.  />„«,"que  nous  entonnons 
ici-bas,  et  ses  harmonies  vous  enveloppent,  Vénérées 
Sn'urs,  de  flots  de  triomphe  et  d'amour 


mi 


Vivez!  oui,  vivcv  loiljiicmpi  jiijorj  a'.i  s.'in  di;  lui- 
trc  Con>;ré){alion,  o  vous,  ses  vraies  jjloircs,  •ifin  de 
perpétuer  sous  son  ti>it  héui  la  doace  symphonie  les 
cieux.  Que  Dieu  continue  de  répandre  sur  vo:;s,  \'é- 
nérées  aneienncs  et  elières  jubilaires,  ses  faveurs  et 
ses  dons  précieux,  jusqu'at  jour  où  resplendira  l'au- 
rore de  la  \oce  de  Diamant  1 

AD  Mfl.lOS  ANNDS    !   .    !   . 


ORATORIO: 

ÏTotre-Dame  de  Lourdes 


Aecompaftnement  de  pianos,  or^juc,  harpes  et 


violons. 


1ère  Partie:  LE   DIVIN'  CONSEIL: 

I.K    RKIITANT. 

C'était   l'heure  où  sous  les  coupoles  d'or  dj   ciel, 
Quand  l'aurore  ici-bas  se  lève  ensoleillée. 
Les  Fils  du  Tout-Puissa.it  adorent  l'Kternel 
Oui  va  leur  découvrir  sa  divine  Pensée. 


Or,  un  jour  plus  mystérieux, 

Jésus,  tenant  la  croix,  signe  de  sa  puis'  mce. 


Auprès  de  la  Reine  des  cieiix, 
Kit  venir  l'Anjje  iK  la  Krince. 
Satan,  tout  en  rampant, s'était  ),'lissé  près  d'eux, 

jrsis 

l.a  l'Vance  est  inlidèle. 

iiUKiRs  i)KS  ASiii;-.  \:i  i)i:s  SAtNTS  : 

Pitié  !  Pitié  !  Sui>,'neur,  Vous,  le  Dieu  du  pardon, 

JKSIS 

Le  pardon  n'est  plus  poureclle 

Oui  inéprise  ma  loi  qui  blasphème  mon  nom. 

I.'aNi;K    I)K    I.A    KKANCE 
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Nul  peuple,  Seigneur,  n'a  porté 

Ni  plus  haut,  ni  plus  loin  votre  nom  respecté 

Cima'RS    DKS    ANtlFS    Kl     DKS    SAINTS 

Pilié  !  Pitié  !  Seigneur,  Vous,  le  Dieu  du  pardon 

l.'ANdK    i'K  I.A    FRANCE 

Comme  lui,  pas  un  dans  l'histoire. 

N'a  donné,  sans  calcul,  ses  efforts  et  son  sang, 

Afir\  d'exalter  votre  gloire. 

La  France  est  votre  épée  et  votre  lieutenant. 


i 
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•i.M.i-S    Kl     l)|...s    SAI.Vrs 

Pitié-Pi,é,Sei,ncur,Vous.,enieuJ„p,,,„, 

JKNl-S    i;r    LES    CIKHIKS 

''^e!Père:Vou.,,„i  bénisse,  ceux  ^.■Mai.e 
Ht  les  nommez  vos  enfants 

t-ar  le  Chnst  aime  les  Francs  ! 


Intermède:   Méditation   reli.rieuse 
-Solo  de  v,o,on  avec  accomra.,nemenrd:;:Vpe. 
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ORATORIO 


jcrnc  Piiiiie  ;     L'fîLLE. 

D'une  céleste  envolée 
Nous  te  porterons  là-has 
\'ers  la  rive  ensoleillée, 
Ou  vers  les  neigeux  frimas  ; 
Kepose-toi  sur  nos  ailes 
Pour  te  bercer  mollement, 
Loin  des  sphères  éternelles, 
Par  delà  le  firmament. 

l.'AWiK     l^\HKIl;|. 

Qu'elle  est  l'âme 

Hont  la  flamme 
A  le  parfum  de  l'encensoir? 

Si  limpide, 

-Si  candide. 
Que  la  Vierge  descend  la  voir? 

I.'WUI;  ClAHKiK], 

Mais  quel  sera  l'élu  ?  [.e  s.-.int  ou  le  voyanc  ? 

I'aNi^K  MICIFKI. 

r-e  martyr  qui  triomphe,  ou  la  \-ier.ç;e  qui  prie  \ 

i.'amw:  KAi'iiAi;]. 
F. 'ermite  du  \ieux  mont? 


MAHIH 


A  la  roche  Massabielle.  . 
Hcauxa-^ses,  quittons  les  ci. 


CHtEUR    I>;.;s    ANJES 

I''une  céleste  envolée,  etc. 


Intermède 


'^'^'='''^"'0" La  noce  d'or. 


A  sonné   d'„„  h  ^''"'^'"  """"^  '^^"^  """"^  sanctuaire, 
Etles  An  .        ^''"  ^""''  '■'''="'"■="''  «""-ersaire: 
S    ZZ\     V"''  ""'  '''''"''^'  --freux  ; 
Qu'à  rKnn       H  "  '"'-''^'  ^"'""'"  '«^^^-"'^  vœux 
?t  là  har         :  ""  '"'^'  '"°"^-^''  -^-'^  "ère  ; 

Que  tout  a  l'unisson  prête  à  la  noce  d'o;  ' 

Ht  sa  vo,x  et  sa  lyre  et  ses  faisceaux  de  roses  • 

Pour  applaudir,  ô  .Mère    Â  L.  .' 

/->  •  .  -"cre,  a  vos  cinquante  ans 

Ojourtro,s  fois  béni- Sublime  anniverla,r 
nom  le  retour  vo.,s  vit,  à  genoux,  en  prière: 
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"ans  rexta.se  damo^.r  entrelaçant  la  croix, 
Sur  I  autel  de.  trois  vœux,  vous  lier  cinquante  fois. 
t^auvrete,  Chasteté,  sublime  Obéissance  ' 
Trois  chaînes  d'or,  fixant  la  céleste  alliance 
Avec  le  Roi  divin,  avec  le  Roi  des  Cieiix 
Conibien  de  fois,  baisant  la  chaîne  de  vos'vœux 
A  l),eu  vous  engagiez  votre  àme  et  votre  vie      ' 
U-  Tant  être  un  ange  aussi  pur  que  l'hostie  ' 
Con,b,en  d.  fois  cherchant  à  plaire  à  Dieu  toujours, 
^  ous  vous  êtes  livrée  en  victime  d'amour  ! 
ht  qu,  donc  ici-bas,qui  donc  pourrait  nous  dire 
La  sainte  vision  qui  vous  créa  martvre? 
Anjre,  hostie  et  victime,  oh!  vous  l'ave/  été  • 
Souftrant  pour  la  justice,  aimant  la  vérité, 
Cherchant  Pieu  seul  en  tout,  son  honneur  et  sa  gloire 
fct  sur  le  siècle  encor  remportant  la  victoire 
Et  quand  il  vous  fut  doux  de  marcher  sous  la  croix 
Ue  pher  sous  le  joug  des  rites  et  des  lois. 
Aux  sons  harmonieux  de  la  cloche  argentée 
gue  Saint-François  sonnait  en  joveuse  volée 
Le  Seigneur  vous  appelle  à  cultiver  ses  plants  • 
Il  vous  donne  en  modèle  à        chères  enfants  • 
A  son  Noviciat,  il  vous  trouve  soumise 
Transformant  avec  Lui,  sa  novice  en  Sœur  Grise  • 
Générale  Assistante,  11  vous  élève  encor, 
Pu.s  il  vous  donne  aux  Sœurs  comme  Mère  au  cxur 

t>-  d'or. 

Uix  ans,  première  Mère  !  Oh  !  terme  difficile, 
gui  voit  ses  nouveaux  jets  fleurir  autour  de  lui 
Telle  aussi,  vous  voyez,  de  vos  travaux,  le  fruit  • 
bn  arbre  merveilleux  qui  compte  jusqu'à  mille 


■M 
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V^-i: 


f  . 


ht 


Le  nomhri.'  de  rameaux  qui  forment  sa  famille, 
Kt  sous  l'ombre  desquels,  dans  un  paisible  lieu, 
\'iennent  se  reposer  les  oiseaux  du  bon  Dieu. 
Mère,  reconnaissez  sous    ce  trait  la  fijjure  : 
L'olivier  fleuri,  qui  dans  la  belle  nature. 
Sert  de  ^Hc  et  d'omhrafje  à  l'I  umble  oiseau  du  ciel. 
C'est  vous,  dont  la  bonté  plus  douce  que  le  miel. 
Pont  le  cœur  plein  de  paix,  de  Jouceur,de  clémence. 
A  tous  les  maux,  apporte  un  baume  d'espérance  . 
Nous  voulons,  en  retout,  dans  nos  vers,  dans  nos 

chants. 
Vous  offrir  notre  amour,  nos  vœux  rcconnai.ssants, 
Rendre  liommaj;e  au  mérite,  à  la  vertu  pieuse 
Oui  fut  votre  décor  comme  religieuse  . 
Qu'il  fut  beau  de  vous  voir,  amante  du  Seij^neur, 
Uans  les  heureux  transports  d'indicible  bonheur 
Gravir  avec  l'ardeur  d'une  âme  magnanime, 
De  la  perfection,  l'échelle  si  sublime  . 
Honneur  soit  aux  vertus  qui  décorent  vos  jours  ! 


O   Mère,  entendez-vous,  dans  les  divins  séjours. 
Les  célestes  accords,  les  ravissants  cantiques. 
Les  chants  mélodieux?.  .    Des  Ksprits  ang-éliques. 
C'est  le  concert  divin  célébrant  d.ns  les  cieux, 
La  mvstique  union  de  votre  âme  a-.cc  Dieu,,,, 
Concerts  du  paradis,  pour  ce  cinquantenaire, 
.-'-cquiescez  joveux  aux  vieux  de  notre  Mère.  .  .  . 
Chœur  de  sainte  luiliee,  .-Vn^es  C  Séraphins 
l-our  telle  noce  d'or,  chantez,  chantez  sans  fin  ! 


^-Jl. 


l8  — 


ORATORIO: 


,-i  (■/«<•  l'arliv:  I/AI'I'ARITIOX. 
i.K  kkchant. 

O  rociic  Massabielle  1 

O  vieux  mont  souverain  ! 
Ton  sommet  re>;arJe  la  eitadelle 
Du  ehâteau-fort,  prison  J'airain  ; 
A  tes  picils,  accourant  de  Clavarnie, 
l.e  Gave  t'apporte  en  fuyant, 
De  l'ouragan  la  sublime  harmonie, 
Ou  des  neij,;'es  l'air  fraîchissant. 
Dans  tes  flancs,  d'un  coup  de  main,  la  Nature 
Creuse  une  j^rotte  au  premier  plan, 
Kt  sculpte,  au-dessus,  la  fine  arcature 
D'un  gracieux  vitrail  roman. 
I.a  baie  attendait  sa  riche  verrière. 
Ou  bien  quelque  saint  de  granit  ; 
Lorsque,  le  ciel  l'enviait  à  la  terre, 
La  V'ierire  sainte  v  descendit. 


Trois  fillettes  svtnt  là,  glanant  un  peu  de  bois. 

t^ABKIEl. 

-Mais  une  seule  est  en  prière. 


/:    ..il 


!    f 


— '9  — 

.MItHKL 

Combien  douce  est  sa  voix  ! 

K.M'HAKL 

Que  son  âme  est  léfjère  ! 

.MICllKL 

Combien  pur  est  son  cœur! 

KAPIIAKI. 

Naïve  est  sa  pensée  ! 

MICHEL 

Anj'  'S,  c'est  notre  sœur  ! 

li.XBKIKL 

-Silence elle  est  troublée 

Deux  fois  l'Espn,  divin,  de  son  souffle  violent 

I- enveloppe:   et,    pourtant,    tout   est   calme   autour 

Une  clarté  céleste  au  doux  rayonnement       '^''"' 
Fixe  son  re..  .rd  à  la  roche  .Massabielle... 

La  V  ,er(.e  est  apparue  ...  et  rassure  l'enfant" 

l^ir  un  sourire  de  Mère. 

CHŒIR  DKS  AN'GKS 

Heuretrx  les  purs -au  ciel,  ils  voient  le  Dieu  vivant, 
tt  la  \  lerge  sur  la  terre. 


J    L 


"e  lV-nta„,    la  prière  ardemmen.  consumée, 
"ans  nos  encensoirs  d'or 

Aux  pieds  de  l'Eternel  s'élève  parfumée 
Dans  un  sublime  essor. 


.Mon  enfant,  serais-tu  fidèle 
A  venir  durant  quinze  jours, 
A  la  roche  Massabielle  ? 


BKRNADKTTE 

Pour  vous  y  contempler,  jV  reviendrais  toujours. 

.'!ARIK 

Merci  !  nous^redirons  ensemble  le  rosaire 

Afin  que  le  bon  Dieu  ne  soit  plus  irrité  • 

h.  que  je  ffarde,   mon  enfant,  pour  ta  co'ur.e  prière 

iJu  bonheur  plein  l'éternité  ! 

BKRNADKTTK 

V  reviendrai-je  seule  ? 

MARIK 


fc 

l'i'. 


tcoute,  dis  au  prêtre  : 
'■Il  faut  une  chapelle  au  flanc  de  ces  ravins  ■ 
n,s  au  peuple  :  Demain  ce  mont  va  disparaître 
-Sous  le.s  pieds  des  pèlerins.  "  f'  «= 


( 

t 
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niDKI   K    Di:S     >.\UKS 

Ail  !  sur  celte  terre  bénie, 
Ci)rnmc  un  jjai  tourhillon  d'oiseaux, 
Comme  les  fleurs  Jaiis  la  prairie, 
l.a  foule,  portant  Jes  flambeaux 
A  Ictineelante  lumière, 
Saintenieni  se  iloroulcra. 
Disant  si>n  eieur  et  sa  prière 
Dans  un  simple  Ave  Maria. 

l-lv    Hi:ill  \NI 

C'est  Jéjà  par  milliers,  à  l'aube  blanehissante. 
Que  la  fo  lie  c^r  là,  priant  s.-);i    Dieu, 
Hlle  attend  la  Voyante 

Oui,  chaque  jour,  vient  accomplir  son   vœu. 
i.A   i-ofi.i-: 

HernaJetle  apparaît  .'  La  .Sainte,  c'est  la  .Sainte  ' 
Kllc  tombe  à  genoux  ....  Son  front  est  radieux 
■Son  regard  est  divin  ;    ses  traits  portent   l'empreinte 
i)  un  rayon  descendu  des  cicux. 

KKK.V.MlKTTl-: 

O  \'ous,    dont  la  robe  traînante, 

l'ius  blanche  qu'une  enfant, 

l'orte  une  ceinfin-e  ondovantc 

Teinte  du  bleu  du  firmament. 

Dont  le  voile  est  une  parure, 

\'ieijre  comme  celle  du  Ivs, 

lù  dont  les  pieds  n'ont  pour  chaussure 
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Qu'une  rose  du  paradis  : 
Madame,    faites  qu'il  éclose, 
Dans  l'éKlantier  que  vous  foulez. 
He  la  terre  une  pauvre  rose, 
Pour  dire  que  vous  m'écoutez. 

tllOKlIl  DKS  ANGKS 

I-a  Vierge  vient  de  lui  sourire 
Comme  autrefois  à  son  enfant. 

LA    FOILK 

I.a  sainte  en  extase  soupire 
De  bonheur  et  d'enivrement. 

CHŒUR    DES   ANGES 
Mais  la  \-ierKe  est  triste Comme  au  Calvaire  ! 

I.A     FOILK 

•Mais  deux  larmes,  perles  d'azur. 

De  la  VViyante  ont  mouillé  la  paupière 

Pourquoi  pleurer?  puisqu'elle  a  le  CDur  pur! 

MARIK 

Pén'lern:e  ! 

l'énitence  ! 

CHlEl-K    HKS    A.vi;i;s 
I-a  Vier-e  est  là  pour  le  pécheur. 

M  ARIK 

Pénitence  ! 


HKK.VAOETTK 


m 


5 


—  1.1  — 

HKRNADKTTK 

Pénitence  ! 

LA  KOll.K 

Ayez  pitié  de  nous,  Seigneur! 
marie: 
A  la  source,  va  te  laver  et  boire. 
BKRNADETTK 

Au  Gave  ? 

MARIK 

Non,  à  la  Krotto,  au  rocher. 

l'RK.MlKR  CiriEUK  KT    LA  KOILK 

Que  fait-elle  'i 

SECOND  LIIIKIR 

Elle  creuse. 

PREMIER    CIHKIR 

Au  roc  elle  va  s'ensanglanter. 

SECOND  CHIEIR 

Mais  non,  l'eau  sourd 

l'REMlER  CHOEUR 

Elle  en  prend 

SECOND  CHŒUR 

Elle  en  boit  . 

ÏOIS 

Miracle  ! 

I    jj  j  I  I  ;  CHOEUR  DES  ANGES 

I   "  |,  I  Mieux  que  Moïse,  elle  n'a  pas  douté. 


-'-J..L 
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LA  FOII.K 

O  ravissant  spectacle  ! 
I.a  foi  de  cette  enfant,  dans  sa  simplicité, 
A  fait  jaillir  cette  e^u  pour  y  laver  notre  âme 
Kt  la  désaltérer. 

Bernadette,  dis-nous  quelle  est  la  dame, 
Qui  vient  ainsi  nous  combler? 

HKUNADKTTK 

o  Vous,  dont  le  front  ravonne 
D'une  céleste  clarté, 
Que  la  lumière  environne 
Comme  un  astre  de  beauté. 
De  votre  sainte  présence, 
Ali  !  dites-nous  le  secret  ! 

flIOKlK   DKS  AM;KS 

La  Vierge  étend  les  mains  et  bénit  en  silence. 

BKRNADKTTK 

Ile  vos  yeux,  le  doux  reflet 
M'enveloppe  de  mystère  ; 
Nous  descendez-vous  des  cieux  ? 
Etes-vous  Vierjje?  Ktes-vous  Mère? 
Ou  bien Etes-vous  les  deux  ? 

CIIOKIR  DKS  ANGES 

La  Vierge  joint  les  mains  ;  en  silence  elle  prie. 

BKKNADKTTK 

'l'out  en  vous  est  pureté  .... 
-Seriez-vous  Sainte  Marie  ? 
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Vos  lèvres  disent  bonté, 
Vous  itts  toute  belle, 
Faite  J'amour,  de  pardon  ; 
A  moi,  qui  vous  fus  fidèle. 
Dites  tout  bas  votre  nom. 

l.,\   FOULE 

Quelle  est-elle? Quelle  est-elle?  

MAKIK 

Je  suis  l'Immaculée  Conception. 

CHOEUR    DES   ANGES 

La  Vierjre  s'est  révélée 

BERNADETTE 

O  céleste  vision  I 

LA  FOULE 

Comment  s'est-elle  nommée  ? 

BERNADETTE 

Je  suis  l'Immaculée  Conception. 
La  FOULE 

Regina  Coeli  sine  labe  originali  concepta, 
Ora  pro  nobis. 
CHOEURS   DU   CIEL   ET    DE    LA   TERRE 

A  la  Vierge  Immaculée, 
Chantons  un  hymne  du  cœur  ! 

De  la  terre,  la  rosée. 
Et  du  ciel,  exquise  fleur  ; 
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Du  Père,  elle  est  l'épousée  ; 
De  l'K-iprit,  le  temple  saint 
Du  Fils,  la  Mère  adorée, 
Kt  l'espoir  du  genre  humain  ! 

BKKNADKTTK 

O  céleste  Vision  ! 

MARIK 

Je  suis  l'Immaculée  Conception. 

CHIHIIRS    DU    crEL    KT    DK    LA    TEKKK 

Résina  cieli  sine  labe  originali  concepta 
Ora  pro  nohis. 

1 1  hrs  p.  m.  I.a  journée  se  clôt  sous  le  charme  de 
cette  dernière  prière  à  Marie,  chacune 
se  retire  pour  continuer  dans  des  rêves 
d'or  et  de  diamants,  les  visions  célestes 
des  realités  tant  convoitées  ! 

Bonsoir  ! 


STT^- 
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deuxième  jour 
Nfrcredi,  io  ftvrier,  l»is. 

9  hrs  a.m. -Grand'  messe  à  la  Cathédrale. 

Heurcses  et  fiores  .sommes-nous  de  reconnaître 
hautement  .d'honneur  que  nous  ont  fait  les  Me 
Rieurs  Prêtres  de  r.Archevêché,  en  invitant  notre 
tousrej^at.on  a  célébrer  public,uement  ees  bienheu- 
reux annu-ersa.res:  marqu.  précieuse,  d'autant  plus 
apprec.ee  qu'elle  vient  de  plus  haut.  ^ 

Vo.ci  ce  que  pubh'ait  le  Droit  du  20  février: 

A  la  très  révérende  Soeur  Duhamel  et  aux 

vénérables  Jubilaires  des  Sœurs  Grises 

de  la  Croix. 

L-A   Jt'BII.AIRK 

Cinquante  ans  .sont  passés  depuis  l'heure  bénie 
Ou  da  s  le  cloître  austère,  antichambre  des  cieux, 
Du  monde  dedaisnant  le  charme  insidieux 
A  son  mystique  Epoux,  elle  vouait  .sa  ve.' 


-Son  â 


ame  vir^-inale,  en  ext; 


Sur  le  trône,  enti 


revoit  l'Ajrneau  mvstér 
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U  mission  divine  .  U.,-,,:  J.,is  ses  veux 
In  céleste  rellet  .  o  1  etenidle  V  s.  ' 


Kn  cinquante  ans,  son  cœur  nrùlant  Je  charité 

■\  >,'Uide  vers  l'Amant  de  U  Viririnité, 

Des  lé-ions  d'enfants  qui  la  nomment  leur  Mère. 

Mère  !  elle  l'est  vraiment De  la  maternité 

.os  SOUCIS  fjlorieux,  qui  n'ont  rien  d'éphémère 
Marquent  son  front  du  sceau  de  l'immortalité. 

J.    M.    F-I.KrKV. 


I-a    communauté    des   .S,,urs    Grises    de    la  Croi^ 

ce  ebra,t   at,ot.d'hui     l'un    des    heaux  jours  de  son 

'.'  o,re:  le  jub.le   d'or  de   leur  très   honorée   .Mère 

uhamel    et  des   révérendes  .Sœurs   .M.   du  Rosaire, 

las    St   ;  h'    Y^"°''"    -^"^  '^^■.^■•"«•-,    .St.Stani.s: 

las    St  Jean   de  la  C,    .St  Georges,    .M.   Denise.  .M. 
Adolphe,    M.    .Séraphine,   .Ste  Jeanne,   Ste    Kulalie, 
Mane  de     esus,    St  Xavier,    ainsi   que    le  Juhilé  de 
D.amant   de  la  très  révérende  .Mère  Kirbv.    ex-Supé- 
neure  Générale  et  de  la  révérende  Sœur  Charbonneau 
Au  premier  rang  étaient  assis  les  parents  des  Jubi- 
r  <"    f.;.?^'"''     personnages     distingués,    entre 
autres  S.rW.frid  et  Lady  Laurier,  .M.  D.  Uroehelle 
Banque    Hochelaga.     Les  dix-sept    Jubilaires  occu: 
paient  des  sièges  réservés   dans   la  grande  allée.   Les 
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religieuses  de  la  Communauté  et  un  jjrand   nombre 
de  religieuses  représentant  les  autres   Communautés 
ae  la  ville,   occupaient  tout   le  centre  de   la  nef    Le 
chœur  des  Seolastiques   Oblats   rendit  la  messe  de  la 
samte   Vierge.    M.    Amédée    Tremblay    présidait  à 
I  orgue.    Mgr  officiait,   assisté  de  l'abbé   Deschamps 
comme  diacre  et  de  labbé  R.  Claude,   comme  sous- 
diacre.    MM.    les   Chanoines  Campeau   et   Bouillon 
remplirent   l'office  de  diacre  et  de  sous-diacre  d'hon- 
neur.   Mgr    Routhier  assistait  au   trône.   Le  clergé 
séculier  et  régulier  du  diocèse  se  trouvait  largement 
au  chœur.   Nous  avons  remarqué  les  suivants  :   .MM 
les  chanoines  Plantin  et  Beauchamp,  MM.   les  curés 
Labelle,  Charlebois,   Prieur.   Gascon,   Hudon.   Ray- 
mond.  Myrand,  Chamberland,    Pilon.    Poulin.  Tou- 
chette.  Chartrand.  Lalonde.  R.  P.  Pidet  R    P    Mar 
chand     O.  P.  :    MM.     U.ocq^^^    Côté.    Richard,    et 
M.\       les    vicaires   C.    i.andry,    R.     .\Iorin,    Olivier 

Vm  \?.u  **•  '^'^"^'^-  •^'*^'-  Lebeau,  chancelier; 
.MM.  Hébert,  Lapointe,  Thériault,  Gagnon,  .Martin 
de  I  archevêché.  Parmi  les  religieu.x,  on  remarquait  • 
^révérend  Père  G.  Charlebois,  Provincial  des 
Oblats.  le  révérend  Père  Rhcaume,  O.  .M  1 
Recteur  de  l'Université  ;  C.  Charleboi.s.  O.  M  l" 
N.llès  et  i:)uhaut.  O.  M.  I.  ;  les  révérends  Pères 
Kouleau  et  Marion,  O.  P.  et  un  grand  nombre 
d  autres  RK.  PP.  cblats,  Rédemptoristcs,  Capucins, 
Uominicam-i  et  Pères  de  .Marie. 

A  l'Kvangile,  le  chanoine  Campeau  prononça  le 
sermon  en  français  sur  la  dignité  de  la  vocation  reli- 
gieuse. 


il 
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Dominus  elegisti  ut  sit  tibi  Deus  et  Dominus  elegit 
ut  sis  et  popuJus. 

Vous  avez  choisi  le  Seigneur  pour  qu'il  soit  votre 
Dieu,   et  le  Seigneur  vous  a  choisi  afin   que   vous 
soyiez  son  peuple.  -  Deut  xxvi— 17— 18 
Monseigneur, 

Révérende    Mère  Générale, 
Révérendes  Soeurs  Jubilaires  et  chers  Frères, 
Il  y  a  dans  l'existence  de  chacun  de  nous  des  évé- 
nements tout  à  fait  mémorables,  qui  éveillent  en  notre 
être  des  émotions   bien  douces  et  bien  vives  :    tel  que 
l'anniversaire  de  notre   baptême,   qui  nous  a  fait  en- 
fant de  Dieu  et  de  l'Eglise  ;    tel  que  l'anniversaire  de 
notre  première  communion,  -  la  venue  de  Jésus-Hos- 
tie dans  notre  cœur  pour  en  prendre  possession  ;    tel 
que  l'anniversaire  de  votre  noviciat,    mes  révérendes 
Sœurs,    où  vous  êtes  devenues   les  fiancées  de  Jésus- 
Christ  ;    surtout  l'anniversaire  du  jour  béni  où  vous 
avez  fait  votre   profession  religieuse  et  êtes  devenues 
les  épouses  du  divin   Epoux.    Mais  le   plus  solennel 
anniversaire  de  votre  consécration  religieuse,   c'est  le 
50''  -  celui   d'aujourd'hui,  jour  à  jamais    mémorable 
dans  les  annales   religieuses  du   Canada,   puLsque  ce 
n'est  pas  le  50,.  anniversaire   d'une   religieuse,    mais 
de  15  religieuses,   et  le  60"  anniversaire  de  deux  au- 
tres.   C'était  dans  votre  petite  chapelle  d'alors,  c'était 
aux  pieds  du  premier  évêque  d'Ottawa,  Monseigneur 
Guigues,  que  vous  avez  fait  votre  profession  religieu- 
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se.   Après  50  ans,  vous  venez  renouveler  votre  consé- 
cration,   non  plus  dans  voire  chapelle,   qui  n'est  pas 
assez  spacieuse  pour  recevoir  vos  nombreux  parents 
et  amis,    mais  dans  la   Basilique  que   Monseigneur 
l'Archevêque  d'Ottawa  a   mise  si    généreusement  à 
votre  disposition.   Et  sa  Grandeur  veut  officier  ponti- 
ficalement  et  offrir  en   union  avec  vous,   révérendes 
Sœurs,  et  avec  vos  amis,  le  .Saint  Sacrifice  delà  Mes- 
.se  à  Dieu  le  Père,  le  Fils  et  le  Saint-Esprit,  en  l'hon- 
neur de  l'Immaculée  Vierge  Marie,  en  reconnaissance 
des  bienfaits  sans  nombre  accordés  à  vous,   révérendes 
Sœurs,  et  à  votre  Communauté,  ces  50  années  .  C'est 
en  présence  du  même  Dieu  Eucharistique,  aux  pieds 
du  vénérable   Archevêque   d'Ottawa  que  vous   venez 
renouveler  vos  promesses  .   Ce  ne  sera  pas  seulement 
en   présence  de  ce  nombreux  et  distingué  auditoire, 
mais  en   présence  de  la  Sainte  Trinité  et  de  toute  la 
cour  céleste,  de  vos  religieuses  décédées  et  des  nom.- 
breux  enfants  à  qui  vous  avez  donné  le   bienfait  de 
l'éducation   et  de   l'instructi  jn,  que  Dieu  a  appelés  à 
Lui  et  qui,  du  haut  du  ciel,  vous  sourient  en  ce  mo- 
ment et  bénissent  le   .Seign:;uren   union  avec  vous  . 
Que  vos  cœurs  doivent  être  émus  en  cette  circonstance 
solennelle  !  Qu'ils  doivent  déborder  de  joie  et  de  re- 
connaissance en   pensant  à  votre  noble  démarche  et 
aux  engagements  pris  il  y  a  50  ans  !  Vous  avez  choisi 
le  Seigneur  pour  votre   Dieu  et  le  Seigneur  vous  a 
choisies  pour  son  peuple,  c'est-à-dire  pour  ses  épouses 
privilégiées  .   Permettez  que  je  fa.sse  quelques  réfle- 
xions sur   ce  doi  ble  choix,    sur  cette  alliance  :   vous 
avez  choisi  Dfeu,  et  Dieu  vovis  a  chois'es  .  Ce  qui  nous 
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amène  naturellement  à  vous  parler  de  la  dignité  et  du 
bonheur  de  la  vocation  religieuse  .  Je  prie  le  St-Esprit 
de  bénir  mes  paroles  afin  qu'elles  fassent  du  bien  aux 
religieuses  et  aux  fidèles  ; 

Klle  est  sublime  la  vocation  de  la  Vierge  Chrétienne 
qui  se  sépare  du  commun  des  mortels  pour  se  donner 
à  de  grands  devoirs,  à  des  sacrifices  plus  héroïques, 
à  des  vertus  plus  rares,  à  une  liberté  plus  sainte. 

Qu'il  est  grand  le  spectacle  d'une  jeune  fille  qui, 
docile  à  l'appel  du  divin  Maître,  conçoit  le  généreux 
dessein  de  renoncer  au  monde,  aux  douceurs  de  la 
maison  paternelle,  aux  vanités  de  la  terre,  dans  un 
âge  où  les  sentiers  paraissent  semés  de  fleurs  !  Qu'il 
est  frappant  l'héroïsme  de  cette  vierge  qui  brnve,  tout 
à  la  fois,  et  les  combats  qu'on  lui  livre,  et  le^  specta- 
cles qu'on  lui  oppose  ;  et  les  attendrissements  et  les 
larmes  des  personnes  les  plus  chères  ;  et  qui,  ramas- 
sant tout  ce  qu'elle  a  de  force,  de  santé,  de  liberté,  de 
jeunesse,  d'agréments  et  de  charmes,  de  prétentions 
et  d'espérances,  s'avance  au  pied  de  l'autel  pour  y 
faire  sa  consécration  religieuse  !  Sa  Consécration  ! 
L'expression  de  consécration  dont  se  servent  les  Saints 
Pères,  lorsqu'il  s'agit  de  la  cérémonie  dans  laquelle 
l'Eglise  reçoit  les  voeux  des  Vierges,  est  une  preuve 
frappante  de  l'estime  qu'ils  faisaient  des  filles  qui 
venaient  ainsi  s'enrôler  librement  sous  l'étendard  de 
la  virginité.  Aussi  les  évèques  se  réservaient-ils  l'au- 
g.iste  fonction  de  donner  le  voile  et  l'habit  religieux  ; 
et  les  .Souverains  Pontifes  eux-mêmes,  pénétrés  de 
l'éminente  sainteté  de  cet  état,  voulaient,  à  leur  tour, 
répan  Jre  sur  lui  leurs  binédictions  apostoliques.  Saint 
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<ui-n,é.e  ,.i  avaU  Officie  7:;::  p^oT  '"^  '^  '^"^ 
'es  vœux  de  cette   religieuse     Ce..r  "   '"'" 

fait  pa,-  les  tmi^  „    '"S'euse.    Cette  Consécration    se 

Pied'del':::r  cei:,-'!'?"""^  ^°'--"--^  «u 
-sacre  son  corps"  r^ulaSV:;':'';"  ^'"  ^"^ 
P-  lequel  elle  renonce  aux  ho'n  e  Js  aux  '  ic":""' 
de  ce  monde:   le   vœ,,    ,)•  i,-  richesses 

renonceà^avolontlnn  "'"""•   ^^  '*'^"^'   -"- 

Supérieures   CeUeL   -"■"'"''   "  ''"°""  "^  ^^^ 
'a  religieus:  '^dT,:!?   r^^t^f  ^.-'-e  é^ve 

--^•une^iset,avie.,eSp;ut    i:r^:s: 
f  aul  .  je  meurs  tous  les  jours  '  0,.'.ii 

-  religion  cul  produit  df  ."ei:  "sa^c H     es^'c^ r  ^r^"' 
euse,  consacrée  à  Dieu  par  les  vœux  de  '  r  ^^" 

'■apogée  de  la  femme  sur  la  terr^     F,        T7'  "'  ^ 
se  mêler  aux  ante.  .,  /•  '         "  "  '^  ''^''^  de 

s  e'éve  au-d^s^Td^pÎ,:::""^^  '^"  ^^^-"'^^  '^°"^  ""' 

n^-dr:^^;:;::;™-™-- pas  seule, 
consécration  à  D^  mais  eT  "''"''^'  '^^"^ - 
-n  adorable  missio^  d'  s  '  n^Hl'?  ""°"  "^"^ 
^.oulager  les  malade.    ,  a    ""^'^"^"^  '•»  Jeunesse  ou  de 

'-éducation   de  renance'  '""'"  '^?'"  "--Phe'ins. 
M-lleo^uvrepréc^tn-dirr-'S,"'''''^^'"-' 

s=:::::ïr:;srr--=- 


er.a.ee  .canon.  AUis  les  Vierges  .uis^so:;™  ! 

l.t  des  malades,  au  milieu  des  larmes  et  des  eémi.se 
■lents  des  malheureux  de  toute  sorte  qu'elles  stcouren; 
quelles  consolent,  dans  les   hôpitaux,  les  hosWcs  e 

^onr^::;:;er:;^.;:i;-„:^^j""t— psne 

qu^n  mo.«n  d'arriver  à  un  but  bienlutremernX; 
et  eleve.    Ce   ne   sont  pas  des  corps  qu'elles  voient 

qu.  leur  sont  confies.    Ce  sont  des  âmes  rachetées  au 
pnx  du  ^,ang  de  Jésus-Christ  qu'elles  veulen    s^^ve, 
et  .ondu.re  au  cel.   C'est  cette  grande  pensée  qui  les 
dom.ne  et  les  préoccupe  sans  cesse,   c'est  cette  ëp 
rance  qu,  leur  inspire  tant  de  générosité,  qui  sLt  en 
ur  courage  au  milieu  des  rebuts,   des.  mépns  don 
e  les  sont  s,  souvent  l'objet.   Où  trouver  plus  de  .èl" 
plus  de  bonté,   plus  de  sollicitude  que  dans  cesTelt 
g.euses  ?  La  p.tié  est  dans  leur  cœur,  la  modest    ,      r 
leur  front,  la  douceuret  la  paix,  sur  leurs  lèvres  ;  leurs 
mansne  sont  actives  et   industrieuses  que  pc^u  Te 
soulagement.  Tout  en  elles  attire  à  Dieu.\insi  vous 
i  ave.  vu  dans  ce  portrait  qui  est  celui  de  la  religieuse 
en  gênerai  et  en  particulier,  celui   de  la  Sceur  Gw  e 
de  a  Cro.x,  la  grandeur  de  cette  vocation  religieu 
Quelles  sont  su'olimes  ces  religieuses  dans  ifure 
noncement  au  monde,  dans  leur  immolation   e    dans 
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leur  vocation  d'instruire  la  jeunesse  et  de  soulager 
l'Infortuné,  et  tout  c^la  pir  ainjur  pour  Dieu  qu'elles 
ont  choisi  pour  leur  maître  ! 

Dieu  vous  a  choisies  pour  son  peuple  !..    . 

Dieu,  dominateur  souverain  de  to.ite  la  nature, 
ne  règne  pas  également  sur  tous  les  cœurs  ;  et  quoi- 
qu'il fas.se  indistinctement  lever  son  soleilsur  les  pé- 
cheurs comme  sur  les  justes,  il  ne  les  favorise  pas 
indifféremment  et  ne  leur  communique  pas  à  tous  la 
même  abondance  de  grâces.  Il  ne  fait  acception  de 
personne  pour  la  justice,  mais  il  fait  acception  pour 
ses  faveurs. 

Ainsi,  on  le  verra  se  ré.server  toujours  une  nation 
privilégiée,  une  tribu  chérie  qu'il  appelle  .son  peuple 
et  sur  laquelle  il  versera  avec  plus  de  profusion  .ses 
dons  et  ses  bienfaits. 

Or,  quel  est  ce  peuple  de  prédilection,  ce  n'e.st  pas 
seulement  le  peuple  dont  il  est  parlé  dans  l'ancien 
testament  ;  ce  peuple,  c'est  cette  tribu  sainte  du  mon- 
de entier  qu'on  appelle  les  communautés  religieuses, 
qui  se  dévouent  spécialement  à  la  retraite  et  à  la  priè- 
re, à  l'oeuvre  de  la  charité  ;  cette  tribu,  c'est  cette 
phalange  de  .Sœurs  Grises  détachée  de  celle  de  Mont- 
réal, qui  est  venue  s'établir  dans  cette  ville  il  y  a  au- 
de  là  60  ans,  et  qui,  avec  la  bénédiction  de  Dieu,  s'est 
étendue  dans  le  Canada  et  aux  Etats-Unis. 

En  voyant  s.  prodigieu.se  extension  ec  la  .somme 
considérable  de  bien  qu'elle  opère,  il  est  facile  de  voir 
que  Dieu  l'a  choi.sie  pour  son  peuple.  Dj  cette  tribu 
bénie,  il  exige  de  plus  grandes  vertus,  mais  il  la  gi- 
rantlt  de  plus  d'écueils  ;  il  lui  demande  plus  de  sacri- 
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fices,  mais  il  lui  communique  de  plus  ni^^nJes 
consolations  :  deux  vériiés  qui  portent  la  consolation 
dans  les  âmes  des  relij;ieuses  que  Dieu  a  choisies  pour 
son  peuple  ;  -  les  dan^'ers  dont  il  les  délivre  et  les 
consolations  qu'il  leur  prépare. 

Qu'il  y  a  de  grands  danjjers  dans  le  monde,  tous 
le  savent  ;  danjjers  dans  les  usaj;es  que  l'Kvangile 
réprouve,  danjjers  dans  ses  maximes  qui  inspirent  le 
relâchement,  qui  inspirent  la  mollesse  ;  danjjers  dans 
les  faux  frères  qui  nous  entraînent  par  leurs  séduc- 
tions, qui  intimident  par  leurs  railleries  ;  dangers  dans 
les  exemples,  dangers  dans  les  richesses  qui  exposent 
à  l'injustice  ou  à  la  luxure,  dangers  dans  les  hon- 
neurs, dangers  dans  la  pauvreté  qui  occasionne  tant 
de  blasphèmes  et  de  mjrmure^  contre  Dieu,  dangers 
dans  ce  que  nous  voyons,  dans  ce  que  nous  entendons, 
dangers  dans  l'air  que  nous  respirons. 

Quelles  actions  de  grâces  les  religieuses  ne  doivent- 
elles  pas  rendre  à  Dieu  pour  les  avoir  enlevées  du 
monde  pour  les  transporter  dans  ce  cloître,  où  uni- 
quement occupées  à  u  unpter  leurs  passions,  à  se 
mortifier,  à  se  renoncer,  elles  jouissent  de  ce  calme 
céleste  qui  est  plus  enivrant  que  les  plaisirs  dos  sens  ! 
La  pauvreté  ne  les  effraie  pas,  car  c'est  la  seule  ri- 
chesse qu'elles  convoitent  ;  la  mortification  des  sens  ne 
les  afflige  pas,  car  elles  ne  sont  entrées  en  religion 
que  pour  les  mortifier  et  les  combattre  ;  le  joug  de 
l'obéissance  par  le  sacrifice  dé  leur  volonté  est  le  pré- 
sent le  plus  agréable  qu'elles  aient  pu  faire  à  Dieu 
en  prononçant  leurs  vceux.   Elles  aiment  les  humilia- 


"ieu  pour  mai.itenfr  s.-s  reli.r,v„«      , 
Jans  U  ferveur.  lesen.oure    e  ;;,^?^:'^"^  ^'  »--^"- 
«nts.  Le  pren,ier  pasteur  du  d"  ■'^'--'^^''^-s  puis- 

ffilanee  constante  sur  c!„  '  """^   ""«  vi- 

pe-  =  -  chapeL::rL';T;i'":'^''='"^.-"  '™"- 

ct  Jirigeavecprudenr..      -  ■'"'"■"''•    ^'^'«■>e 

confiées;    ,es   Sw'-u"'   s     """"'''''''-■''"'  '"'•  -"' 

-•^"esur,eurC::;i:n:'r^"-'"-" 

compajjnes  est   un  irrand  s„n,  '.  '^'"-''"ple  des 

'-  p'us  puissants  mCti  t:  ::'  "  '^  '•'''■  •^'- 

nients,   la  confession  de  .h.  '"'"  '^■''  '^a"*' 

nion  de  chaque  n,ati„  p;;?"*-"  "'"^'•-'  '^  --mu- 
quotidienne  et  Jésts-Hos["  "■'%''"' ^■'■'^'  '«  '"-^■^e 
^0"«  le   .:.n,e  toi,  ""'   "''■""'"^e  avec  elles 

''  -"iiile^o"';:'^:;^  'o- ces  moyens  de  salut. 

fection  et  d  Vriverau  cif '^  '''''"'"  ""^  '"^  Per- 

Le  second  avantai^e  des   r.i;   ■ 

consolations  que  tte^  leur  r,^i^r'"'    " '^""^    '^ 
Aotre-Seiimciir  ^  »-"e. 

^  'out  Pourfe  /.eT'::,","  ''"'  ~--ent 
--fi.-re.  pas  ceinÏannTfl.rV'^  """'"'•  '^'^ 
ne.  toute  terrestre,  comme  ex  '  '"""^  ^"'"="- 

embarra.s  temperas  rbr"'""  "''  '"'"'^  "  "«« 
Ce  boni  eur  n W  pas  d  '„;   h "'"'  '''  "  '""''"'■"'^• 

;é-.Christ.leCHXur.:ir^°"^"''^' 
i  assurance  d'être  à  l'abri  ni    i  P™""^'   est 

"e.    mais  des  ora'esSesn  ''*-'"'' '^ '^""- 

connance  d'être  da^s  le  cheminT"-    '"""'   '^   "-'^'^ 
echemmqu,  conduit  sûrement 


-'«m:;:::^-':^;;^-...... 

f'"  'Vinouraicnt  •    -  [        '      """"  •-■"  ^'-^^nt  à  ceux 
••'  P^-n,i.s  ,a  vie  o,en  elllT        V"''''"  '     '"•'  ■^->.'">-'"r 

;;'''=,j'aieo.,„::r;::'î^;'--'e..„jepou. 

1""  a. sa  parole,    (e   souri.  ""■"  "^  peut  man- 

assuré.  "  Ce  b„„he!,r  I  '  .ifrT  '""'  ''"■  ^•'■•''  -"'"' 
«•oûté,    révérende  Mère V  ,^'^''*''"-'"'<e,  vous  lavez 

i-^'-aires.  penU;?';:  t^^l  ^'^^■^-^-  >^-rs 
^^■'■v.c.  Ju  Jivin  .\,,,,,^.  _^'"1"an'e  années  passées  au 

••'é'éfiJèledansvsprc^esres' '"■''"""""-■  "  ^•""^ 
"éA-'énéreusementcccent  nie  °r'  "  '""'  '^  "°"- 
^•"■■'-save.  qu-il  vous  a  do        '"  "  ^•""■^-•-■' P^mis  , 

™-  avait   donné   de   dev:,""'""'^  ^'^"""••^ 'i"'" 
consolations  ,ue  vous  av  Lf  it  l""'^'!'"  =  "'"*"'  ^'-■ 
Je  ^rriees  qu'il  a   exi^ré  'f. '^"' '''' ■'*a'--nfices  :   autant 
Pouvez  dire  avec  vérite^ou  un    '"r"'-    ^''''  '"'"*  q-' 
-aison  bénie  du  Sei^u     ZT' '""'  "--  "ans  la 
'•--»  tentes  des  pécheurs.     bTs^^'""" ^^  """'=  '*''"' 
ave.  passé  au  delà  de  dix-ne^fl/™:-    ^'  '""^  ^n 
reux,  Jours  de   vrai   b     l":'"' ^ 'V""^'""" '^-- 
Afcre  Générale,  accenter  n„  "'""'   "-évérende 

--es  filies,  les  r  ,'^^X^;°"-^  « ,--  vos  dé- 
■"eilleures  félicitations  po"r,  ""  '''^'•'^''''-  "os 
f-  'a  Providence  vous  a  acor^  ""'"''■^--  années 
nos  sincères  remerciements  nTr'  '  "  ^'^'-'^■'"- aussi 
-  généreusement  au  rv^!'7  f^^'^  ^""'"^-^ 
?  -  ''-  '  '"'S^''se  et  de  la  so- 
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;-'""ra;;emc-n,  c  IVJi/iction  7  ""'''  ''^'"^  ''^'"■ 

'•■•  Pro.spé,i,o   de  vo,re  '"'  '■'""'P'-'J.'nes,    pour 

-'<  vo,rc  c,..„r\  ,    r.*-"'"'""""""-'-    «-ouvelc.  de 

^••'"^   ^'-^c  ■•    ••  Ak  ,oi"  T""'"  ^•'  "'"••  ^■''•'-"^'  J^' 
'""le  entière;   je  suis  l  '■'■'*''"'■■'"■  J«>'N  prene/-„u>i 
—     Kn  Ueh  ,r^r  tJT  ^""^  ^arta^e   e,  sans  ré- 
--  Hui  puisse  n,e    e       :  T-  '  '"'"''  ""  ''"  "'  ^^  '" 
--•*  Jans  ,.  pauvreté     ove  ""■"'"  '    ■'^'  ""-"  ^""'-  '' 
^-"e  à  vous  dans  ,a  i::  ,r  ""  r"'"^^'' =  •''' "- 
-"''"  Ame  dans  l'innoecnce  •    i,  t,     ,''   """"  '"'f"'  •■'' 
'  "héissance,    que  je  „•„•      ',  "  'T''"  ^^'""'•- ^  vous  dans 
-'-.  O  doux  mlr^  -        t^/'""^^-  -''-^'  Mue  ,a 
-'•■   pour   vous  connai,';   2.'""""   "   ^-^ ''-.s  la 
j;'>^qi.;au  dernier  de  mes  jours      ,  '    "'""   "^"^" 

dans  la  n  ort,  à  Theuro  „,  •  ,        ■'"    ""^  J""""--  à    vous 
vover;   car  il'  m       .de  ^'' '■'"''' '''""■•'   ^«•-    "'^^     V" 
7  "nirà  .ous  et  de  vous   n?"'?''    ^'^    ^""'^  '^ir,  de 
>Je  reré,.:r  .san.s  crain     '  dïC  j  "  ''°"'    ''""''"-     « 
■^-'e  est  à  moi  et  .je  .suis  .î  ,ui  -■'""■'"'"  =    "^'o"  «ien- 

au  bonheur  éZn"i  '    '"'  "  '™^  ^'  '«•■-  aide  a  arrive; 

^^/'aHe.,'rono;,:'S:^;,^->^^e,aparoi.e 
•'"K)a..s  sur  le  mèml-  sujet  """"'«  '^^■^"'"n  en 

,    A  la  h  n  de   la  mess,-      i         •    ■ 

'a"-ç-.S  renouvelèrent  l'enr'  '''''■^'•'•""^•■■^  -Sœurs  Jubi- 
n;eU  delautel.  A  ce  te  o  e^t^'l'^'r  ■"eli^neuie  au 
■■"•■'J-'neur  Gauthier,  pronon'r le  s  ^^^"J'--"'".  -Mon- 
I    ""on,d  le  .sermon  suivant  : 
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Mes  iri-s  chcrs  frères, 


A  a  ploMK.  .sat,.fa„io„  d.  ce  nombreux  auditoire, 
I- pred.ça.eurs  que  vous  ave.  entendus,  nous  on. 
prcsente  le  très  di^ne  olo^e  des  vénerahles  Jul.ilai.vs, 
Cl  >  joignant  cclu,  de  leur  Communauté 

Nous  sommes  heureux  de  les  en  félieiter  et  d'unir 
notre  vo,x  à  la  leur  pour  vous  dire  eomhien  ees  a  ^s 

ursaiie  de  leur  l'ro.V-ssion  et  ,  s    le  50 

Ci,,c,.,anteans,  soixante  ans  de  vie  religieuse,  uuel- 
c  nehe  eouronne  a  déposer  sur   le  fro,„  de  celles  qui 
ont  va.llammen,  parcouru  une  telle  carrière  !    La    v 
rclt^.euse,    ces,  la  pratique  des  vertus  évanKéliques 
de  toutes  ces  vertus,  élevées  par  les  v.et.x  jusq,.'.',;; 
Je^rede  perfection.  ^ 

Vos  Jubilaires  on,  parcouru  un  d.mi-siècle  et  plus. 

Jans    I  exercée   de   ces   vertus    vraiment  Kioriet.ses  ; 

elles  en  ont   fa„  le  mobile  de  leurs  .étions  et   le   h, 

subhmede  leurs  aspirations   quotidiennes.    Klles  ot^t 

"■  '''"■''^  "''"'  "'"--  lonffuevic,  une  vie  reli^ieu- 

de  lame'"    ''''™'  '"'  ^■'"'^'■"'""^  ^'t  les  joies  intimes 
Ue    ame   souvent  auss,  pnrnti  les  épreuves  multiples, 

exempT.         "'  '"'   '""'"   ''   ^-»  P--nne  n'est 

La  con.,tanee.    la  ferme-é  et   la  ^'enérosité  de   leur 

longue  earr,ere  sont  un  exemple  à  leurs  .Sœurs,  leurs 

émules  et  d.gncs  compagnes  =    elles  sont  un   grand 

IxisTen::   """^f  >=•;-"—    puisque  toute  leur 
existence  a  ete,  d  un  côté,  vouée  a  D,eu,  à  .son  amour 
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et  à  son  culte,  et.  de  l'antr,.    ,!;..,• 

i  ,„  ,  autre,   dévouée  au  procha  n  et 

àtou":  ::•  " = "^""^  ''"'"^''"'  --  ■•— -^ 

ni  Tu?"'""  ""'^«■'^''"v.rain  Maître,  soit  envers 
nos  semb  ables  ;  devoirs  que  nous  avon  à  rempi  r 
chacun  selon  notre  état.  remplir 

Les  vénérées  Jubilaires  sont,   en  ce  jour,    un  hon- 
neur ,  p„,,  ,^^^  Con,n,unauté  ;    elle!  en  rejoi- 

la  parti  r"r"  '''''""''"'''  •  «  -"  -"'e-ent^e 
a  VU  It  '^":;.'=°'"'""-"'é,  mais  aussi  du  publie  de 

C'est  pour  les  fidèles  et  pour  leur  premier  Pasteur 
I  oecas,on  favorable  de  rendre  ici,  un  solennel  tén'oi- 
snage  au  mente  exceptionnel  de  la  Communauté  des 
Sœurs  Gnsesetdeleuren  exprimer,  au  nom  de  tous 
notre  entière  gratitude. 

Les  bienfaits  des  Sœurs  Grises  à  Ottawa  sont  inti- 
■nement  lés  aux  origines  du  diocèse  et  à  son  ex  ën- 
sion^tlles  ont  commencé  parmi   nous  leurs  œuvres 

dL  dTd'         ''^""'-"  "'''  '^'^  -^  --'  '^  fonda! 

tion  du  diocèse:  puis  à  mesure  que  le  diocèse  s'est 
organisé,  elles  ont  fondé  à   son   très  grand  avan  âge 

eurs  divers  établissements,    pour  ij  malades     l!s 

'.e  llards.  les  orphelins  et  surtout  pour  les  école  e 
tout  n  a  cesse  de  s'accroître,  jusqu'au  point  où  nous 
les  voyons  aujourd'hui  :  l'Hô.ital,  l'Hos^vc^  Sf  Ph 
■es.  rOrphelina,  et  l'Hospice'.St  Pat"  e  ,e~Pe„^io"" 
natde,  ,,,Ki,eauetunnombre%ons'  X" 
Uutres  écoles,  même  des  plus  importantes  sont  l'œ 
vre  magnifique  des  Soours  Grise,  au  milieu  de  nou 
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.     leur  œuvre  en  faveur  des  pre^^iers   besoins  publics 
.  par  suite,  en  faveur  de  tous. 

«tr'fii"''"''?  ""'  ''^'^'"^  ^  '••'^^  "^""^^  pendant 
es  L's'cV  '^"■•^^-°-P«»--  'es  continuent  tous 
IvecunX  '""'.r  '"  -"oJeste  place  et  fonction, 
«vec  une  ffeneros,te  de  cœur  et  de  dévouement  don 
.eu  seul  est  tén,oin.  dont  i,  est  le  n,obi,e  p^ur  en 
être  la  recompense. 

de  nomlt  '"  '^'"'"'""  J""''-- demeurer  encore 

et  sana,hcat,on,  pour   l'encouragement  de  leurs  nlus 
jeunes  compagnes,  pour  Pédificadon  de  tousT 

AD    MULTOS    A.V.VOS  ! 

deJ'Llil  ""'  '""',  ^"'  '^''■'^''="'*'^  P°-  commémorer 
des  ann  versa,res.glorieu.x.    C'est  avec  raison   que  la 
population  catholique  s'est  jointe  à    1=   r 
des  Sœiir^;  Tr-  ""st jointe  a   la  Communauté 

merctrD-  T  "  '"  "'^«^  ""  "'"^èse,  pour  re- 
mercier D,eu  d  avoir  accordé  une  si  longue  et  si 
econde  carrière  religieuse,   aux  dLx-sept  vénérables 

cation   de   la  jeunesse,    pour  le  soulagement   de   la 
m.:*ere,  en  un  mot  pour  l'Eglise  et  la  société 

J-e  roter  à,aMai»„.M;.,v»V:,ea„.  .„,„,„,„„ ,,,   ,    ,„ 


l'onr  miii,  mon  t,,,],!,,.,,,-  .,a  ,|,.  ,i„.|ir,. 
ilans  Ib  Seigneur  Dieu 
Toute  mon  BsjHTiinco. 

l'S.  I.  XXII. 


kibut  de    Reconnaissance 
du 

ensionnat 

du 

acre-ffœur. 


0«tawa,  20  février  I»|8, 


IProgramme 


ORCHESTRE  :  "  Le  Secret  de  de  la  Reine.  "A.  Tl^mas 
CHiEUR  :  "  Hymne  du  Jubilé.  "  Fr.  Riga 


CHORUS  : 


FLORAL  GREETINGS 

How  lovely  are  Thy  Tabernacles. 

P.  Boivin 

THE  GOLDEN  ROSARV. 

orchestre:  "LeCid."  J.  Massenet 

LA  MOISSON  DOREE. 

HOMMAGE  DES  ANCIENNES  ELEVES: 
RÉCITATION  :   "  Sister  of  Charity.  " 

"  Honneur  aux  Marguerites. 
Adresse  anglaise. 
Adresse  française. 

LAUDATE. 


Vos  Inli.Tnacles  sont  ainmlires,  i)  Dieu 
C'est  jour  cola  quo  mon  âme  l«s  a 
rochiTchés  avec  anlenr.    Ps.  cxnii 
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Compte  renilu. 

cen   1"^°""^  violoncelliste.  Puis  unchJurde 

b:.'rrr;rr'^'7^""^^'-se::! 

ces  n,..s  :  '  ^^  ''"=^-"''  «'   entendre 

O  jour  de  vrai  bonheur,  ô  douce  souvenance 
Se  donner  au  Seijjneur  quelle  félicité' 

à  fêter  le  jubi  é     L'esprit  H^  ""'  '*'  P^^P^^^"' 

àei.eset^.orj,pt:;eri:i^re:srrE,;-^^'-e- 

dent  d'une  seule  vnlv       •         '"^*s3g:e.s.  hlles  repon- 
avec  leur  magnifique  corbeille  de  fleurs     ir 

d"  -'-p^opbe;:'si'bie  ;;;:;,;:ppt  -^  P-0-" 

"  Bienheureux  sont  ceux  qu    h'w  ,  '  <  """"^'^"«  = 
ô  Seigneur  ".  ^      """'  ''^'"^  ">  -"«ison, 

Dans  le  "^Wrfe//    ffosary  "     le.=  -.n 
religieuse  d.     dignes   ,Z,,:-        ^'"''"^"'^  ^"»  de  vie 
■ones  Jubilaires  sont  comparés  à  un 


-46- 

rosaire  d'or,  cinq  dkaines  dorées  formant  une  couron- 
ne d  œuvres  pieuses  et  d'actes  de  dévouement,  de  sa- 
crifices pénibles  .  Les  jeunes  filles,  groupées  de  ma- 
nière a  représenter  les  cinq  dizaines,  et  portant  de 
riches  bouquets  de  roses,  rendirent  le  poème  avec  un 
art  exquis  . 

Puis  l'orchestre  du  Couvent  enleva  de  nouveau  l'au- 
di!o,re  par  l'exécution  harmonieuse  du  "  Cid  "  de  I 
Massenet .   .  ■'  ' 

La  Moisson  dorée,  opérette  pleine  d'à-propos  et  d'ori- 
ginahte,  présentait  defréquentesetheureuses  allusions 
a  des  faits  particuliers  de  la  vie  des  chères  Jubilaires 
intéressants,  surtout,  pour  les  élèves  du  couvent. 
Un  certain  nombre  de  benjamines  armées  de  faucil- 
lettes  firent  mine  de  couper  les  blés  dorés  de  la  mois- 
son jubilaire. 

Un  ange,. préposé  à  la  garde  des  Sœurs  Grises  de 
la  Croix,  révéla  de  beaux  secrets  sur  la  carrière  reli- 
gieuse de  la  vénérée  Mère  Duhamel  et  des  seize 
autres  héroïnes  de  la  fête.  Et  comme  la  marguerite 
semblait  être  la  décoration  favorite  du  jour,  on  nous 
expliqua  que  la  Mère  d'Youville,  porUnt  le  nom  de 
Marguerite,  toutes  les  Srs  Grises  pouvaient  prendre 
pour  emblème  cette  fleur  qui  dit  "  simplicité  et  cha- 
nte.^    Le  groupe  formait  un  tableau  ravissant. 

C'était  le  moment  pour  les  anciennes  élèves  de  pré- 
senter leurs  hommages  à  la  vénérée  Mère  Duhamel 
et  a  la  Rde  Mère  Kirby.  Madame  Devine  lut  avec 
beaucoup  de  goût  et  d'expression  "  La  Sœur  de 
Chanté  "  poème  composé  par  Thompson  à  la  louan- 
ge des  religieuses  vouées  aux  œuvres  de  charité 
7 


,,,-'•1 
i 
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Madame  Rivard  reprit  gentiment  le  thème  de  la 
Marguerue,  en  récitant  une  pièce  de  vers  intitulée: 
Honneur  aux  Marguerites.  "  L'adresse  anglaise  fut 
lue  avec  une  d.cfon  parfaite  par  Madame  Quain,  pré- 
i"aTt  d-  ^^"'"".^"^'^i^edu  cercle  Youville.  Elle 
relevait  dune  man.ère  remarquable,  bien  que  dans 
un  langage  ^mple,  les  vertus  de  la  vie  religieuse 
Madame  E.  Roy  lut  l'adresse  française  où  les  ancien 

Dublmir"'"""^"'  "^  ^°"^P'-  '^  ^hère  Mère 
Duhamel  ams,  que  la  bonne  Mère  Kirbv  parmi  les 
a,nees  du  cercle  Youville  et  les  remerciaient  de   leur 

nes  élèves.  Tous  les  vœux  furent  résumés  par  un 
ouhaude  ongueet  heureuse  vie  pour  les  dignes 
ub,la,res  afin  que  les  roses  d'or  se  changent  un  fou 

en  diamant,  et  les  diamants  en  célestes  rubis 

Le  concert  se  termina  par  le  chant  du  Laudate  par 

toutes  les  élèves,  et  par  les  félicitations  du  Rév    Père 

Nilles.  chapelain  de  l'institution. 

Moisson  dorée  ' 

Au  lever  du  rideau,  un  ange,   debout  près  d'un  lu- 

tnn,    eu.llette  un  grand  livre  doré .  R,„J„" 

sans  le  savoir,  une  di.aine  de  grandes  élève  les 
ma,ns  chargées  de  gerbes  de  marguerites  ;  avec  elles 
quelques  fil.'ettes.   Toutes  chantent  gaîmem  :  ' 

$  «  « 

Ah  !  De  nos  Mères. 
Xos  Jubilaires. 
Chantons,  sincères, 


.ia;»*i-îM«ï-±— 
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La  noce  d'or. 
Le  soleil  brille, 
Viens,  jeune  fille. 
Prends  ta  faucille 
Pour  ton  décor. 
■   La,  la,  la,  la, 
Chaque  épi  d'or. 
Est  un  trésor. 

*  0  « 
Pour  la  Sœur    Grise 
Fauche  à  ta  guise 
Les  épis  blonds. 
Et  cueille  vite 
La  marguerite 
Dans  les  sillons. 

En  mille  gerbes, 
Mes  sur  les  herbes, 
La  floraison, 
La  récompense 
De  ta  semence. 
C'est  la  moisson. 

L'âme  pieuse. 
Religieuse, 
Qu'elle  est  heureuse 
Au  jour  doré  ! 
Elle  moissonne 
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fiel'e  couronne 
Que  Dieu  lui  donne 

•Au  jubilé; 

Au  jour  doré 
D'un  jubilé. 

(  Avec  surprise  ) 
^'•-^eîUnVnge.-"''""''"^-- 


Mai' 


JEANNE 


'S  oui,  un 


ange. 


„.    ,  ,  '  "'«'E   REINE 

Oh  (La  belle  apparition! 


GILBERTE 


Nous  n 

'      c'est  un  ange. 

ANNONCIADE 

-Prisequejenesaurais  chanter 

LAURENCE 

Et  moi  de  même. 


'  ^"  pouvons  douter 
Je  suis  si  sur 


Oh  qu'il  est  beau 


MARIE  ST.    D. 
cet  ange  du  bon  Dieu  ! 
GABRIELLE 


Qu'il  est  aimable  t 

ANTOINETTE 

'-o^e  eTLÎrel^r^"  ""  ^'^'  ^  -P'-td' 


une 
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KLlSoNORE 
ANTOINETTE 

toi.  dont  la  conduite  es.  «n.°^\'"'''""   ^'^°"°'^ 
est  simple  et  ZJe   dl     h'?™.   ''  '°'''  """"'^"'^ 

page-de'  .a  vie'l^^VMTre^itt""";' I*^'"  ""' 
ce  iour   »n«      ■  ™eres,  dont  nous  célébrons  en 

^.rvi'e^enire"""^'"'^  "  "=  '^'"''-"enai.e  d^un" 

KLÉONORE 

Moi  !    Oh   non 

ne  me  répondrait  pas. 

ALINE  (  Une  petite  ) 
saimeT-r"'  ""'■''"■  ^"""^  "'"'  -"H  histoire 

-::;r^;:f^-- js-wes.es, .es- 

LES  PETITES  (  Ensemble  ) 
Om,  oui,  parle-lui,  Eléonore. 

MARIE   ST.  D. 

Certainement,  il  te  répondra. 

ELÉONORE 

Oh  I  Bel  Ange  I  Doux   Messager  du  Tris  H.   , 


■  i^  "'«"  S"'s   pas    digne,    il 
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c  .  l'ange 

soixante  ans  I  C'e«  i, 

^■•".-n.a„.,cJVS-,2^d.a„an.. 

C"e"e  gloire  I         ''"'''^''^^ 

°- et  de  diamant  r°'~"^'^- 

«"  Seigneu,  ,eu,  ^  eu!"  'r*'"'''''  '^°"«"  '  .ent 
yeaWe  '■ho/ocaus.e  sub,  "1'^  '"■"•    '^'e"  e.  ■  pou, 
P"^onne,aujourde,eu"rnr  .""^''-^^ '''•ent  de /eu/ 
'--  œuvres  et  l^JZ'lTcT"  '"'''""'^-  "  ^n 
P-^cieuses  s'épanouissem?      ?"""'  ^"'^"'de  fleurs 
f°'.   '^"ezcesMères    esMa    °-'''''^'^°'--   ca      a 
^'="^-'e.  'eprincipe  de      '!  ""''  «--acténst.que  Je 
'°"'^«  leurs  jo/es.  ''"^''  ''^""^  e.  ,a  source  de 

En     fy  ^^'LBERTK 

'hée,  d'une  °^"°ë'ef  "'"'""'  P''^'^  de  /a  «,e  n 


—  5^  — 
'•'tes  dans  le  partern-  <!..   \r 

Sœurs  Grises  et  son  rè^n    f  «^""""""auté  des 

.douceur,  .è,ée  d'u,  e  X  ,"'""  '''"'  ''  '''""•  '" 
•nal.érabic.  aUiti.rable  patience  et  d'une  foi 

t^'o-e  à  eetteàn,e  forte  et  croyante- 

VOI.A.NDK 

Mais     pourquoi      Ip«     . 
•Marguerites?  '"'"'^    sont-elles   appelées 

«^"-BEKTK 

et  comme  toutes  les  fleurs  onf    ,^PP''^"  W^rguerite  , 
'es  appelle  Marguerites!  spirituelles,  on 

JKA.V.VK 

toujours  moissonner  des  épis  dorés - 

MARIE    ST    D. 

Et  moi  aussi  :   l'or,  c'est  «i  h. 
ont  un  langage  si  éloquent  .'.  "  '"  '"«^^  ■"-^ 

i-'a.vge 
Ecoute  :   Il   V   a   !n  . 

B-yère.    rondatrice'du    SmLr'c'o"'""  '^  '^ '''^- 

premier  couvent   d'Ottawa,         • 
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Honneur  et  gloire  I 


'*NToiNKTT'- 


Louanges  à  tf 
Très-Haut  J 


'••^o:vo«K(Avec  plus  d'emphase) 

aines  U  é  iie^   «.lii  ' 

'"•  fi''«'«  épouses    du 


l'anc;h 

.    '"''•'''*'"'*  page  bénie  de  la  \U.        ■    . 

'"ent  la  communauté  des  Sœu^s  r    ""'  ?^''  ''""^'- 
Page  tout  impréL-née  de  ,7  ^  "■""■"  ''^  '»  Ctxjix  ■ 

"''-ant  ,ui  k':ip:r:XT  '^"""^  -  p^^^-' 

'""jours  elle  fut  un  modlrir        '"'"■'•    ''-"f^"'- 
rel.Rieuse,.onâmesV°,:"''"'""^  "  de   bonté- 

La  Charité  -    OhT  q  fdr  '  "k"""'"'  "«^  '^  '''"'^■ 
'•"  fait  fleurir  au  parLr     de""^"  ''""  """-'"«1. 
après  cinq  lustres  d'arrent    ie  v^  ^°'"'^""auté  1    Ici, 
=ent,  je  vo,s  cinq  lustres  dorés 

lAlHK.Vc^. 

Cinq  lustres  dorés:  Ce  sont  I        • 
années  passées  dans  les  pirst^teTer '""  '""•''^' 


charg( 


res  que  lui  confia  le  Ch 


MARIE   REI.VK 


^Pitre  de  sa  comm 


plus  digi 


:nes 
unauté. 


•-»"ri7.;5;rifri---"u 


ovices. 


l'angk 
lieu  que   les 


*-^t   uAns  Ce   I 

'  Palais  du  St  RronTemém  Tf'"','"^'^  appe,,, 
■-cillent,       sou-  I    _„„~_  .  . 


sous  le  souffle  bien- 


-56- 

faisant  Je  la  ^frâcc,    la  charitë   s'exhale  d..  .       • 
comn,.  le  p..f„^  ,,  ,„^  ^        Uivi.e     Trois  "? 

SCS  Novices   le    .t,„-i.     .         ,  '"-     '  '^^"<   cents  de 

'lu  sacrifice.  "^        "'*'•"'■  ^"   ^^^'^ir  et 

A.V.VO.Vt  I AI)K 

-"'ir,*:'™.'"''"--,-'"'  ""•  1.  "■-«- .« 

1-'axi;k 

co2:L:;^";;3-;^^7^;-en,i.io„e: 

«  de  notre  Dieu.    Que  de  1^„        *^       '  "  ""  ■■^""'■- 

j«..  p.,  i-...,,.;;;  "<r.iz  ir""  "■■ 

MAkIK    ST    D. 

."î•'un'l^r;!;:;r^"^''""'■•  '^  '-•-  --- 

re.i.ne.seslrn,:r      ^  '"""'""■^'"^'•-  ^  - 


l'anur 
A  ta  demande,  petite,  je 


me  prêterai  volontiers. 
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tùaiHi  Cantffur. 

*  *  * 

Mo„ca.u,.la„K„il„„déserl,l,.|avi,. 
«■"ome,l,t:..Su,s.raoi,J„„,c.,„a,,ei,,,.., 

*    *   * 

y""".lsv„,,i„,,r„,„„„,„b„,ud.l,,vi,. 
ivLc  a,„„„r  „  ,„„„  ,,^j  ^^^.. 
»•««  rt.™  :..  Viens,  viens,  «ici, eci,.|.- 
ANNONCIADE 

prête  à  quitter  .a  teT"    "    '"^    '■^"•^"--. 

ANTOINETTE 


"3  missent  entrevoir  les  i, 


éternité. 


joies  de  la   bienheur 


- kleonore 

l'ange 
Toute  gloire  est  à  notre  Dieu.... 

J^éZZ"'"'   ^"^   '''-—  ■'iës- t;;is   lustres 

anno.vciade 
Assistante-Généralo     „„ 

'endreMére,pa;:;n^,:;::tr;""^  """"«^  « 
'  P^"  =°"  dévouement,  pro- 


.■J!.il 
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duisit  des  fruits  de  vertus.   L'on  vit  alors   pendant  en 

7:^:::'  'i^'-^^.^-^^  «  prodi,:;rt:;.^r 

et  chaleur  aux  Marguerites  de  la  Communauté. 
l'ange 
Et  .Supérieure  Générale,   c'est  la  charité,   c'est  -'a- 
bor  es""   '^   ^^"'«"'    <='-'   '^   'dévouement   sans 
rets.   Au  hvre  de  vie  sont  gravées  en  lettres  d'or    ces 

hlles  sp,ntuelles  ,  entre  autres,  celles  que  voici  • 

Atmons-nous  les  unes  /es  antres  " 
JVe  faisons  qu'un  seul  cœur,  qu'une  seule  âme 
^oyons  généreuses.   Dieu  seul  nous  suffit, 
yue  Jésus  soit  notre  bon  Cyrénéen  ! 
Bon  courage  et  confiance  toujours! 

.ANTOI.VKTTE. 

y.^',^1  f  °'^'  '""'  ^^^  P"°'«^  sacrées   dans   la 
bouche  de  la  So-ur  Grise  ;   la  tradition  les  a  transm 
ses  jusqu'à  nous.  i  iransmi- 

l'ange 
Autant  de  filons  d'or  qui  font  le  pri.x  de  la  chari'i. 

ELEOVORE 

Fleurs  toutes  célestes  qui  en  font  aussi  I', 

l'ange 
La  Marguerite  a  la  candeur  de  la  Foi 
L'epi  d'or  a  le  vif  éclat  de  la  charité. 


I  ornement. 
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!» 


GABRIELLE 
MARIE    REINE 

Amour,  louange  à  cette  Mère  bien-aimée  ! 

ANTOINETTE 

etÏi;:^:^;'^^'-''-^-°-  -Jou.de Joie 

elSonore 
N'y  a-t-il  pas,  outre  la  Foi  et  !a  Charité   de-^  fl« 
qu.  sont  le  symbole  de  resnéran<.;7  "^ 

livre  de  vie  ?  espérance  dans  votre  grand 

l'ange 
,.l  ..dévoile  d.:.  I.  ta.,,  . "L  'if  "'""?"" 

ANTOINETTE 

d.  «rit;:2rr'rd',t'~'  '  "'■  -"•"" 
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^  L'une  dont  les  doigts  créateurs  se  sont  usés  dans 
l'ornementation  des  autels  et  des  sanctuaires.  D'autres 
qui,  pendant  50  ans,  ont  volé  par  la  ville  et  la  cam- 
pagne au  soulagement  des  pauvres,  des  malades,  des 
infirmes,  à  l'exemple  de  leur  première  Mère  Youville. 

MARtE    KEINK 

Quel  rôle  sublime  ! 

l'ange 
Quelques-unes  de  vos  Mères  pourraient  vous  dire 
les  fatigues  endurées,    les  souffrances  supportées,    si 
les  joies  de  la  vertu  ne  jetaient  aujourd'hui  des  rayons 
i^'or  sur  leurs  pénibles  labeurs. 

MARIE   REINE 

Vivre  pour  les  pauvres,  les  malades,  les  infirmes, 
c'est  beau  1 

ANTOINETTE 

Et  cinquante  ans,  c'est  sublime! 

l'ange 

Celles  qui  personnifient  l'Espérance,  ce  sont  enco- 
re les  courageuses  Marthes  dont  le  dévouement  est 
de  tous  les  instants. 

eléonore 

Quand  elles  se  livrent  aux  travaux  manuels  pour 
le  soutien  de  la  famille  Sœur  Grise,  oh  qu'elles  sont 
admirables  ! 
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GILBERTE 
LAURENCE 

à  StrJrZ  ÏJ'^f — -n.  bénies.   Unies 

ruj  et  a  la  Chante,   n  est-ce  na=    <<  r 
dorée"  diene  ,'-fr^  ."  est-ce  pas    "  La  moisson 

D-      j.  l'ange 

Dien  dit  : 

lesÏeUT.rCWit'"   ^'^""'"'■■---  ^"-Tables; 

pannes  ,a  ^o^:!!:;;:,-  --r^t^r""""'- 

aux  vôtres    Chant^J^H  '^"""^  v°'x 

"jura.   v_nantez  donc  ensemble   lo~   „ 

monies  de  vos  dic-ne^   l„h-i  ^"^*'^*  ''^r- 

mortel  jubilé.   (  Il  disparaît  )  "   ""' 

GABRIELLE 

Venez  avec  moi,  nctites   allnn»  a  i 

*^         '  «'Ions  a  a  suite  de  l'anrr^ 
qui  nous  quitte.  "S* 

.     ALINE 
Ou 


11,  oui 


'  allons  avec  nos  épis  d'or. 


r 
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LES    PETITES 

Et  nos  faucilles. 

SIMONNE 

Hâtons-nous  pour  le  voir  encore. 

(  LES  PETITES  SE  RETIRENT  ET    LE  GKOLPE  DE  CHAN- 
TEUSES   ARRIVENT.  ) 
—  GRAND    CHŒUR  — 

Gloire,  gloire,  gloire,  gloire,  louange 

A  l'épouse  de  Jésus. 

Sur  les  paroles  d'un  ange 

Chantons,  chantons,  chantons  ses  vertus. 
CHARLOTTE  (  Récit  ). 

Quand  vint  l'appel  doux  et  céleste 

Du  Dieu  qui  te  voulait  à  Lui, 

Dans  un  accord  humble  et  modeste. 
Ces  mots,  de  ton  âme,  ont  jailli  : 

"J'irai,  là-bas  dans  ton  enceinte. 
Marcher  à  l'ombre  de  tes  lois  ; 
Je  veux  devenir  une  sainte. 
Etre  Sœur  Grise  de  la  Croix  : 
Je  veux  comme  toute  Sœur  Grise 
Donner  à  Dieu  toute  ma  foi. 
Garder  toujours  pour  ma  devise, 
Vive  Jésus,  vive  sa  croix. 

CHANT   (Solo) 
Acceptant  ta  mission  suprême, 
De  Jésus  tu  pris  l'étendard  ; 
Les  objets  que  ton  cœur  aime 
Tu  leur  dis  "  adieu  "  sans  retard. 
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CHŒUR 

Mère,  mère,  sois  bénie  ' 

Ton  âme  est  au  Dieu  Sauveur- 
^est  son  amante  choisie, 
C  est  l'épouse  de  son  cœur. 

ELÉO.VOKK  (  Récit  ) 
Voici  l'aurore  solennelle  ; 
Vo.ci  le  jour  de  ton  serment, 
;j;estl  heure  où,  pieuse  et  fidèle, 
iul.s  un  saint  engagement. 
O  Dieu,  mon  Roi,  mon  espérance. 

Sont  !    ;''""■  ^^"'"™'=  Obéissance 
S'Ont  les  hens  que  chérit  ma  foi. 

Et  D,eu  te  prit  pour  son  épouse; 
A  ton  do.gt,  Il  passa  l'anneau  • 

CHA.VT  (  Solo  ) 

De  cinquante  ans  de  gloire 
Tu  chantes  la  .victoire 
Sur  le  monde  et  l'enfer. 
Avec  Dieu  pour  défense. 
Le  ciel  pour  espérance. 
Ton  cceur  vaillant  est  fier. 
Si  parfois  tu  chancelles 
Dieu  relève  ton  bras 
Et  des  grâces  nouvelles 
Te  raniment  au  combat. 
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Après  cinquante  ans  sublimes, 
Que  les  jours  sont  rayonnants  ! 
Et  sur  les  plus  hautes  cîmes 
Que  les  eieux  sont  ravissants  ! 
Oh  !  yuel  radieux  spectacle 
Dans  les  parvis  éclatants  ; 
Devant  le  saint  Tabernacle, 
Monte  un  nuage  d'encens. 
La  Vierge,  alors  inclinée, 
Murmure  son  chant  béni. 
Et  dans  l'amour  prosternée 
Clame  un  hymne  infini. 
Oh  !  quelle  ardente  prière 
Au  ciel  monte  de  son  cœur. 
Son  âme  enfin  réitère 
Les  vœux  qui  font  son  bonheur  ; 
Quand  son  ardeur  renouvelle 
Les  liens  J'or  de  chasteté 
Sa  foi,  son  amour  révèle 
Les  feux  de  la  Charité. 


Reconnaissance, 
Réjouissance, 
Chantez  encor 
La  noce  d'or. 
Tout  sacrifice 
Est  un  délice 
Que  les  ans  ont  doré. 
Quel  bonheur  !  Quel  délice 
Aux  jours  d'un  Jubilé  ! 
9 
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CHŒUR 

"ans  ces  murs,  la  voix  des  an^es 
Acclame  ta  noce  d'or. 
A  ces  sublimes  louanges 
Nous  unissons  nos  accords. 

(  RéciT  )  LAURKNtE 

Tu  semas  la  science 

Autant  que  les  vertus. 

Vois  la  récompense 

De  tes  travaux  ardus. 

Que  dit  cette  famille, 

Et  ces  nombreux  enfants 

Qui  se  comptent  par  mille 

Dans  tous  lieux,  dans  tous  rangs  ? 

Infirmes  et  malades. 

Miséreux,  orphelins 
Sont  autant  de  peuplades 
Qui  te  chantent  sans  fin. 
Au  ciel,  dans  la  victoire. 
Qu'ils  soient  les  ornements 
De  ton  front  ceint  de  gloire, 
De  fleurs,  et  de  diamants. 

CHCEUR    Fl.VAL 

Et  là-haut,  dans  la  patrie 
En  ce  céleste  séjour 
Dans  une  extase  infinie 
Dieu  com.iera  ton  amour. 
Toujours,  toujours. 
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RECITATION 

i^onneur 

^ux  ifiarguerites 


Le  bon  Dieu,  c'est  certain,  aime  la  Marguerite  ; 
Il  en  a  fait,  aux  prés,  parure  favorite, 
Aile  blanche  et  cœur  d'or  se  mirant  sous  l'azur 
Parmi  le  miel  précieux  et  même  le  blé  mûr. 

Il  lui  faut  un  beau  sol  à  cette  fleur  choisie  ; 
Le  soleil  des  jours  chauds  qui  dore  la  prairie. 
Dans  sa  tige,  répand  verdeur,  fécondité. 
Et  la  main  qui  la  cueille  admire  sa  beauté. 

»      ♦ 

* 

Jésus,  dans  son  jardin,  sème  la  marguerite 
Car  à  ses  yeux  divins,  cette  fleur  le  mérite, 
A  son  cœur  elle  parle  de  simplicfté, 
De  naïve  candeur  et  d'humble  charité. 

Mère,  une  Marguerite  ayant  nom  d'Youville, 
Voit  grandir  sous  vos  soins  une  heureuse  famillf  ; 
Vous  en  êtes  la  reine,  et  nous,  les  rejetons  ; 
Qu'ils  soient  dignes  de  vous,  oh  !  nous  le  souhaitons. 
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Et  de  1»  M    "''^"'"  =*  enflammant  sous  la  brise 
«-■nquante  ans -c'est  trop  peu.  Vive  le  Diaman,! 


Très  honorée  Mère, 

Permettez-moi  Je  venir  en   ,-»   i, 
noces  d'or,  vous  offrir    I  .        "  ^""'  ''^   ""^ 

ser  eue  ^orats"  T  eT  er;/  """'  ^^  ''  '^"- 
«'^j-,  .arormatiJ„i„,„:r,t-J^^- 
quelle  vous  faites  tant  honneur  et  don,  vo 

bien  répandre  autour  de  vous  la  L-   f  '"'''  "' 

ce    r.  n'.o.         .  ^  bienfaisante   nfluen- 

ce.  Ce  n  est  pas  a  nous  de  faire  l'éloge  d'une  carrière 
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aussi  sainte  que  la  vôi  .  ;  nous  savons  d'ailleurs  que 
la  louante  du  juste  est  dans  ses  œuvres  et  celle  de  la 
femme  forte  dans  ses  enfants.  Elle  est  nombreuse  la 
belle  Kénération  que  vous  avez  formée  pour  l'KsIise 
en  même  temps  que  pour  Dieu  et  chacune  de  vos 
filles  unit  sa  voix  à  celle  de  ses  sœurs  pour  vous  pro- 
clamer une  bonne  et  vraie  mère,  une  mère  unique. 

Le  Cercle  ^■ouville  s'honore  d'avoir  eu  sa  part  de 
vos  bienveillances  maternelles  que  nous,  ses  fidèles 
membres,  apprécions  d'autant  plus  hautement  que 
l'expérience  de  la  vie  nous  en  faii  estimer  la  valeur. 

Puisse  le  Ciel  couronner  vos  nobles  travaux  et 
changer  un  jour  les  roses  d'or  en  diamants  ! 

Révérende  Mère  Kirby, 

\ous  vous  offrons  aussi  nos  hommages  respectueux, 
à  vous  qui  voyez  aujourd'hui  brilier  sur  votre  front, 
le  bel  éclat  de  vos  soixante  ans  de  vie  religieuse.  Nous 
nous  glorifions  de  vous  revoir  sous  ce  toit  et  de  saluer 
en  vous  une  de  nos  aînées  de  l'Aima  Mater.  Nous  sou- 
haitons que  les  reflets  de  ces  diamams  rayonnent  en- 
core longtemps  sur  votre  chère  Congrégation. 

HONNEUR,  AMOUR  à  vous,  vénérées  .Mères  Ju- 
bilaires, ainsi  qu'à  vos  heureuses  compagnes  et  filles, 
jubilaires  aussi  qui  vous  entourent  comme  une  auréo- 
le d'or  ! 

Encore  à  toutes  de  longs  et  beaux  jours  au  service 
du  bon  Maître  peur  lequel  vous  avez  tout  quitté, 
il  y  a  cinquante  et  même  soixante  ans. 

Les  anciennes  élèves. 


•i 
i 

-69- 

THE  EIVEKM  MOTHEB  DUHAMEL,  SOPEJUOB  8EMEKAI, 

MOTHEB  riBBT,  OÏÏB  HOIOBIBT  PBE8IDEBT 

AHD  8I8TEB8  TOBIUBIABB. 

Permit  me,  in  ,he  name  of  Vouville  Alumnae  to 
p.  ^ntourKoodwishes  and  warm  congratulations, 
01    .his  rare  occasion.  « 

A  GOLDEN  AND  A   DIAMOND  JUBILKE. 

stre^-hirL*!?'';  """"*>'  """--fif-v  orsixtyvears 
stret.h,n«  behmd  you,  each  with  its  three  hundred 
and  s,xty-five  da.vsof Golden  deeds.  every  hourglow- 
ngwuh  the  halo  of  virt.es  and  «ood  work.s!  ,he 
nch  glow  o  poverty.  the  whi.e  ligh,  of  puri.y.  ,he 
part-colored  gleam  of  obédience,  with  charity  shi! 
nmg  brilliantly  over  ail.  ^ 

With  an  array  of  beautifui,  nay  even  sublimeac.s 
holy  ,n  the  s.ght  of  God.  heroic  in  the  sight  of  man 
marks  your  long  sojourn  i„  ,he  religion!  life -A«; 
of  mort,ficat,on.  of  kindness,  of  love  .  most  precfous 
gems  to  adorn  your  eternal  Crown.  P^C'ûus 

Fifty  sixty  years  of  intimate  union  with  God  !  Ah  ! 
how  refined.  how  divini.ed  the  heart  must  be  Ta 
Jc.^^hal,acen.nryhasbeatinunisonwi.hô" 

You  dear  venerated  Sisters.  hâve  so  identified 
J^urse  ves  w,th  Him,  tha.  you  may  exclaim  with  th; 
fervent  Apostle  :  ••  It  is  no,  1,  that  live,  but  Jésus! 
Christ,  that  lives  in  me.  "  ■" 

We,  members  of  Vouville  Alumnae,  feel  joy  and 
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pride  in  ihis  Célébration  ;  for  you,  Révérend  Mother 
General,  are  a  child  of  ourdear  V<,ed  Aima  Mater  ; 
and  you,  Révérend  Mother  Klii  » ,  uie  not  only  her 
child  but  aiso  the  Honorary  l'rcsiuint  cU-iv  Society; 
thcrcfore  it  is  a  spécial  honoMi  .:u.l  a  ili  tin  I  p!.\,sure 
for  me  to  preseiy  you  our  sinceie  t'clicitatiniis 

We  pray  God  to  gra.it  yo  i  maru  ru.rc  ïcars  in 
our  midst  ;  to  teach  us  In  >our  hol\  liv-; ,  hc  w  we 
should  serve  Our  Heavenl.  Kitl  ir  and  to  send  up 
to  Him  the  sweel  incense  of  yc  ur  pra  -ers. 

May  the  sunset  of  your  beautidil  l'v.  s  bu  lit  up  bv 
the  smile  of  His  l.ove,  and  batheU  in  «lory  with  the 
»-arm  tints  of  your  gre^t  eminent  virtues. 

The  Members  of  Youville  Alumnae. 


».Wp.  ■•  RECEPTION  \m  NORMiLIENNES  DKHCLL. 

A  la  Vaiaoa  Hère. 

CHANT    DES   NORMALIENNES. 

O  Mère,  entends  nos  voix  qui  montent  vers  le  ciel  ; 
.Vous  fêtons  cinquante  ans  de  sacrifice  au>-tère 
Et  la  voix  de  nos  cœurs,  c'est  l'hymne  solennel. 
A  toi  nos  vœux,  à  toi  nos  cœurs,  ô  bonne  Mère  ! 
Que  ta  bonté  rayonne  aux  yeux  de  l'Eternel  ! 
Gloire  à  toi  dans  ce  lieu,  témoin  de  ta  lumière 
Laisse-nous  te  chanter  en  ce  jour  solennel. 
A  toi  nos  vœux,  ô  bonne  Mère. 


Tu  sais  aussi  de  nos  bonheurs. 
Prendre  ta  part,  ô  Mère  aimée, 


Il' 

■.iji 
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Car  tu  comprends  les  jeunes  cœurs; 
tt  lame,  de  bonheur  coit.blée, 
Trouve  bien  doux  vivre  avec  toi. 
O  reste  près  de  nous  ; 
Ton  âme  maternelle 
Hait  la  vertu  plus  belle 
Kt  le  devoir  plus  doux.        * 
Tu  sais  charmer  notre  jeunesse 
Et  lui  donner  un  noble  essor 
Ah  !  laisse-nous  avec  ivresse 
Célébrer  ton  jubilé  d'or. 

*  *  * 
Dieu  tout-puissant,  Maître  de  l'univers, 
fcntends  la  voix  de  notre  cœur  ; 

Détourne  au  loin  tous  les  revers, 
Daigne  sourire  à  not        Tère. 
tntends  la  voix  de  notre  cœur  ■ 
Accorde-lui  le  vrai  bonheur. 
Sur  le  chemin  de  notre  .Mère 
Daigne  placer  le  vrai  bonheur 
Accorde-lui  le  vrai  bi>nheur. 


Adresse  des  iXormalieuars 

Très  révérende  Mère, 

deH'ulVdtv"""!!''"''""''""^   '"^^   Vormalienncs 

.^'•au^::iS":t::s^,-""^^^'^-- 
--au  et  toujours  tou^rrJiir^^prr 

res  .Sieurs  Grises  à  Ottawa   —   M:,,^       •    '    ,,f'^""^- 
^-         "ais  aujourd'hui,  l,>s 


r"": 


■a^a£"'' 
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belles  fêtes  de  votre  Jubilé  d'or  nous  offrent  un  char- 
me de  plus  dans  votre  chère  Maison-Mère.  Nous 
sommes  heureuses  et  fières  d'appartenir  à  votre  gran- 
de famille,  et  d'unir  n;)s  vœux  etxnos  chants,  au  con- 
cert harmonieux  qui  monte  autour  di  vous,  vers  le 
ciel,  pour  appeler  sur  une  vie  précieuse  et  féconde, 
grâces  et  bénédictions. 

En  face  de  cinquante  ans  d'abnégation  inconnue, 
d'héroïsme  obscur,  une  pensée  nous  a  frappées,  celle- 
là  même  qui  semble  dominer  votre  vie  et  être  pour 
ainsi  dire,  l'étoile  qui  vous  guida  au  cours  de  votre 
carrière  religieuse  :  L'abandon  à  la  sainte  volonté  de 
Dieu.  "  Il  y  a  à  peine  quelques  semaines,  cette  gran- 
deur d'âme  qui  vous  caractérisa  toujours,  nous  appa- 
rut dans  toute  sa  magnanimité. 

Ce  matin  de  janvier,  le  soleil  répandit  ses  rayons 
froids  et  pâles  sur  la  ville  d'Ottawa.  Tout  près  cie 
vous,  presque  sous  votre  toit,  la  foule  s'était  rassem- 
blée. L'Hôpital  flambait.  L'édifice  était  enveloppé 
d'un  nuage  épais  de  fumées  noires  et  de  vapeurs 
blanches.  Le  sauvetage  se  faisait  à  la  hâte,  et  votre 
hospitalière  demeure  avait  déjà  ouvert  ses  portes  aux 
sinijtrés.  —  Retenue  à  votre  chambre  par  la  maladie, 
mais  subitement  informée  de  ce  qui  se  passait,  vous 
contemplez  d'un  oeil  calme,  le  triste  spectacle.  — 
D'une  voix  vibrante  de  sublime  résignation,  comme 
autrefois  Mère  d'Youville  entonnant  le  Te  Deum  sur 
les  ruines  fumantes  de  son  hôpital,  vous  vous  écrirez 
devant  la  grande  œuvre  qui  menaçait  tie  sombrer  : 
"  Mon  Dieu,  que  votre  Volonté  soit  fuite  !  " 
Ce  cri  du  cœur  tombé  spontanément  de  vos  lèvres, 

lO 
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.on  d  une  ame  sercne  et  confiante  .sous  le  regard  de 
on  D,eu.  attendant  tout  de  sa  bonté,  de  son  cœur 
O  n   ee  cr,  sublime  aurait  pu  de  cinquante  ans  renions 

H'or?       "'  '"  "!'.''="  "'-■  ""'  ^'^^-^■--  ■''  vous  avait 
apporte  un  rayon  d'espoir,  un  sourire  de  paix. 

.Nous  a.mons  à  vous  contempler  dans  cette  attitude 

noble,   soum.se.     Les  échos  de  votre   prière  parient 

encore  a  nos  cœurs.  Ils  nous  di.sent  le  Lret  de  cet"! 

toutes  les  sympath.es.     Ils    nous  disent  encore  ces 
murmures  p.eux,  dans  quelle  atmosphère  de  sérenitl 

:::^:^:t  ;;:r  " '^ '-- ^'-----" 

L'admiration  se   mêle  à   notre  reconnaissance  en 

e  grand  jour  de  votre  jubilé  d'or.   Pour  ce  beau  <." 

e   que  D,eu   fa.sse  surgir    une  œuvre  florissante  de 

la  le  .ncend.ee  !  Pour  ce  constant  abandon  à  sa  Pro 

-dence,    qui,  éclaire  d'un  rayon  dor  chacun  de  vos 

Votre  belle  carrière  ,  si  féconde  en  œuvres  bonnes, 
-t  encore  b,en  ,o,n  de  sa  fin,  nous  l'espérons.  Xou 
pnon.s  n,eu  de  vous  conserver  encore  longtemps 
\  encrée  .Mère,  à  ceux  qu'instruit  votre  exemple  q^J 
vos  vertus  ed.fient,  que  vo.re  char„é  protège  eco, 
sole.  Nous  e  prions  de  vous  conserver  ,  n^otre  affc  . 
■on  profonde  et  sincère,  et  à  l'Institut  pour  q.i    -^  e 
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Adresse  aux  autres  Jubilaires 


Permettez-nous,  \'énérée5  Jubilaires,  au  chiffre  de 
diamant  ou  d'or,  de  vous  offrir  l'hommage  de  notre 
admiration  et  Je  nos  vceux. 

Parmi  les  âmes  que  Dieu  a  choisies  pour  les  faire 
ses  épouses,  il  en  est  qu'il  semble  avoir  marquées 
d'un  cachet  tout  particulier  de  son  amour  ;  il  leur 
donne  une  carrière  longue  et  féconde  en  œuvres  et  en 
mérites  ;  elles  passent,  ces  âmes,  à  travers  les  rangs 
d'une  Congrégation,  coudoyant  le  monde,  quelque- 
fois, semant  partout  le  bien,  et  répandant  autour 
d'elles,  le  parfum  de  leurs  exemples  et  de  leurs  vertus. 

Tel  est  le  spectacle  qu'il  nous  est  donné  de  con- 
templer aujourd'hui.  Vénérées  Jubilaires. 

Pour  ces  vies  toutes  chargées  de  mérites  et  de  dons 
pnicieux,  avec  vous,  nous  rendons  grâces  à  Dieu  et 
lui  demandons  de  prolonger  longtemps  encore  ces 
jours  bénis,  et  d'y  ajouter  la  surabondance  de  ses 
consolations  en  attendant  la  couronne  qu'il  prépare 
à  ses  épouses  fidèles  et  sacrifiées. 

4.30.  hrs —  Bénédiction  du  T.  S.  Sacrement. 

Chant  par  les  Normaliennes  de  Hull. 
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lE  SOIR  DIT   20  FEVRIKR 
Solrter«cré.llve|,ap|„reHjrl,us«s. 

CHANT    CANADIEN  ;    AIRS  VARIÉS. 

DECLAMATION 


La,ra,n  sacré,  dans  notre  sanctuaire, 

Et  es  T:,         ^'"  J°"^'  ''•''="■•-''  anniversaire  ■ 

Il    ont   H^''',        "'"''  ^°"'  '^'^^^'="'1-  --"breux  : 

Et  là  hS,  :  ""  ""^'  '"°"*^''  ^'«-  «è-  = 

Mè  e   V    .  ""'''"''  "'^  P"^"-'^"'  -^  prière 

«.jonsi„.,:sL^-;::::'x;ï::"^-"-' 

gue  du  p  „,  p„,  bonheur,  toute  à.e    e  revête  ■ 

Q      tout  àr-'"  '""''"'•  '^=  f-'°--  'e  'J^ôr, 
yue  tout  a  1  un.sson,  prête  à  la  Xoee  d'or 

Et  sa  vo,x  et  sa  ,vre  et  ses  faisceaux  de  roses  • 

Dan    I  extase  d'amour  entrelaçant  la  croix 
t/Mj/i/c.  SiMinie  Ohéàsaiicc' 
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Trois  chaînes  d'or,  fixant  la  céleste  alliance 

Avec  le  Roi  divin,  avec  le  Roi  des  cieux. 

Combien  de  fois,  baisant  la  chaîne  de  vos  voeux, 

A  Dieu,  vous  engagiez  votre  ân,e  et  votre  vie 

Désirant  être  un  ange  aussi  pur  que  l'hostie  ? 

Combien  de  fois,  cherchant  à  plaire  à  Dieu  toujours, 

Vous  vous  êtes  livrée  en  victime  d'amour? 

Et  qui  donc  ici-bas,  qui  donc  pourrait  nous  dire 

La  sainte  vision  qui  vous  créa  martyre  ? 

Ange,  Hostie  et  Victime,  oh,  vous  l'avez  été 

Souffrant  pour  la  justice,  aimant  la  vérité, 

Cherchant  Dieu  seul  en  tout,  son  honneur  et  sa  gloire 

Et  sur  le  siècle  encor  remporunt  la  victoire. 

Et  quand  il  vous  fut  doux  de  marcher  sous  la  croix, 

De  plier  sous  le  joug  des  rites  et  des  lois 

Aux  sons  harn,onieux  de  la  cloche  argentée, 

Que  Saint-François  sonnait  en  joyeuse  volée, 

Le  Seigneur  vous  appelle  à  cultiver  ses  plants  ; 

Il  vous  donne  en  modèle  à  ses  chères  enfants  ; 

A  son  Noviciat,  Il  vous  trouve  soumise 

Transformant  avec  Lui  sa  Xovice  en  Sœur  Grise. 

Générale  Assistante,  11  vous  élève  encor, 

PuisIlvousdonneauxSœurscommeMèreaucœurd'or. 
iDix  ans,  l'remière  Mère  !  oh,  terme  difficile. 

Labeurs  sans  nom  ! Tel  est  l'olivier  fertile 

Qui  voit  ses  nouveaux  jets  fleurir  autour  de  lui. 
Telle  aussi  vous  voyez  de  vos  travaux  le  fruit  : 
Un  arbre  merveilleux  qui  co.  ipte  jusqu'à  mille 
Le  nombre  de  rameaux  qui  forment  sa  famille, 
Et  sous  l'ombre  desquels,  dans  un  paisible  lieu, 
Viennent  se  reposer  les  oiseaux  du  Bon  Dieu. 
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■  ^-o-i  .  Entrante  La  fête  si  bien  commencée  se 
commue  avec  entrain  :  -  Les  anciennes 
ï>œurs  sont  toutes  souriantes,  les  plus  jeu- 
nes s  empressent  et  les  petites  dernières  ne 
cessent  de  babiller  et  de  rire. 

Et  moi    je  chante!....    avec   tant   dat- 
tention  qu  enfin  je  suis  prête  à  rendre  aussi 
b'en   qu  ,1    m'est  possible,    les  quatre   vers 
quon   ma  fait   l'honneur  de   me   décerner 
pour  une  si  grande  solennité. 
"  .    <  ■^^^«''"^nant  )  Et  me  voilà  toute  prête 
a  doubler  votre  ritournelle,  ma  chère  Sœur 
"      Je   voudrais   pouvoir  dire  que  je  touche 
aussi  a  un  resulut  satisfaisant  ....  mais    ie 
regrette  d'avoir  à  avouer  que  je  suis  enc'ore 
au  début  de  mon  rpuvre. 

Peut-on  savoir    ce    qui    vous  cause  tant 
'^  '"""^ et  de  désappointement  ? .  .  .  . 
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Sans  doute  !  Voici  :  tout  comme  vous,  j'ai 
remarqué  cette  joie  communicative,  cet 
entrain  général,  cette  atmosphère  si  douce  à 
respirer  et  je  me  suis  dit  que  l'air  est  fait 
aujourd'hui  d'un  composé  "  du  présent  em- 
baumé de  l'évocation  du  passé  "... 

Kt  pour  en  faire  l'analyse  en  détail,  j'ai 
fouillé  dans  les  souvenirs  de  famille  :  J'ai 
tâché  d'assimiler  mes  idées  à  celles  de  nos 
Mères  afin  de  jouir  parfaiteme-t  de  ce  que 

je  connaîtrai  de  même 

(  Qui  fait  semblant  d'étudier  toujours  — 
tout  en  écoutant  à  la  dérobée.  )  Et  j'ai  fait  de 
même,  moi  aussi.  IGNOTI,  \ULLA 
CUPIDO  !  (  "  on  n'aime  point  ce  que  l'on 
ignore  !  "  ) 

Voyons,  notre  .Sœur  latine   qui    essaie   .sa 

langue  morie  .' 

Chacune  a  ses  ambitions,  ici-bas,  vous  ne 
pouvez  me  blâmer  d'avoir  les  miennes.  — 
Oh  !  mais,  pas  du  tout,  pas  du  tout. 
Vous  êtes  exercée  a  bien  harnionisercequc 
-Sr  \o  I  va  nous  faire  entendre  avec  ,t;oût.  — 
Sr  .\o  5  a  mis  tout  .son  talent  à  bien  tour- 
ner la  jolie  décoration  que  voici  ....  tandis 
que  Sr  Xo  .-î  a  fait  des  efforts  inouïs  pour  se 
pénétrer  de  l'air  tout  particulier  dont  la  sa- 
veur nous  enivre  aujourd'hui.  Kli  hien  ! 
moi,  j'ai  prétendu  me  rendre  capable  de  tra- 
duire tous  les  beau.x  te.xtes  que  ne  manque- 
ront pas    d'étaler   les  giands  orateurs  que 
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nous  aurons   le   bonheur  d'entendre  en  ces 
jours  de  grandes  fêtes  : 

Bravo  !  Bravo  !  Dieu  se  sert  de  tout  pour 
•aire  le  profit  de  ceux  qui  l'aiment  !  I| 

vous  a  donné  le  moyen  de  reprendre  le  temps 
perdu.  ^ 

Tint  mieux  !  avec  ça  j'achève  de  revoir 
t....i  mon  hvre,  non,  pas  .out  mon  livre,  mai- 
L'v-'  ce  que  je  savais  déjà. 

"  Nous  vous  croyons  su,  parole;  n'insis- 
ez  pas,  vous  perdriez  votre  latin  à  trop  vou- 
loir nous  persuader 

"      Nous  savons  que  vous  êtes  studieuse  ' 

"      ^°";f  P^^s^  es'  "ne  garantie  du  présent .. 
et  de  lavenir. 

"      Depuis   le   premier  janvier   19,8,  je  n'ai 
jamais   tant  étudié.  Dites,  m'avez-vous  vue 
perdre  une  seconde  ? 
(  se  regardant  demi-rieuses  )   Pas  une  ! 

■      Allons,  n'ai-je  pas  été  un  modèle  d'élève  ' 
(  Même  jeu  )  Un  modèle?  Oui,  un  modèle  ' 
Savez-vous    le   pourquoi    de  ce    change- 
ment subit  ?  ^ 
Non,  pour  siîr  î 

^'"^'.''^f'' du  latin  -Cette  langue 

est  d,v,ne  :  elle  produit  en  moi  une  ■•  revi- 
viscence "  uu  besoin  de  science une 

soif  de  connaissance,  un  quelque  chose  enfin 
que  1  Ignorais  au  temps  de  l'Algèbre  et  de 
Physique.  -  (  s'exaltant  J  O  langue  de 
Virgile,  qui  ne  fa  connue,    n'a  point  vécu  ' 
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"  \o  |..      (  chant  )  Jamais  on  n'eut  rèvé 

Qu'elle  put  tant  chanj;er  !  (bis,  en  chicur  ) 
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■  (  arrivant  en  chantant  ) 
Allons,  mes  Sœurs,  faites  silence 
Cessez  votre  babil  si  beau, 

Kn  ce  jour  de  réminiscence. 
Ecoutez  bien  ce  chant  nouveau, 
Kcoutez  bien  ce  chant  nouveau.  . . 

■  Xous  avons  si  bien  écouté  que  nous  allons 
répéter.  (  répétant  en  chœur  ) 

(  arrive,  l'air  découragé  )  C'est  en  vain  que 
je  cherche  depuis  deux  jours  à  mettre  la 
main  sur  les  annales  de  la  fondation  !  Je  n'y 
puis  réussir.  ..Et  pourtant,  je  voudrais  bien 
trouver  le  fin  fond  de  l'histoire  de  notre  Com- 
munauté, dans  ses  premières  années  ;  con- 
naître un  peu  ses  origines  ^  savoir  ent'n 
comment  notre  œuvre  a  pris  naissance,  a 
«Tandi,  s'est  fortifiée  jusqu'au  point  où  nous 
la  voyons  aujourd'hui.  Car  après  tout,  il  est 
bien  certain  que  nous  avons  aussi  notre  his- 
toire. J'en  ai  bien  appris  par-ci,  par-là,  les 
points  saillants,  les  grandes  lignes,  mais 
cela  ne  suffit  pas  à  mon  cœur  d'enfant  bien- 
née  :  je  veux  connaître  ma  ^àèrc  pour  l'ai- 
mer autant  qu'elle  le  mérite,  ou  du  moins 
autant  que  j'en  suis  capable. 
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Noble  ambition  que  je  partage  avec  vous, 
ma  Sœur.  I>rene/,  je  vous  prie,  les  annales 
que  vous  ave/  tant  cherchées  et  dont  j'avais 
eu  le  pnvilèfre  de  m'emparor  avant  vous. 
Je  vous  les  cède  volontiers  ;  les  connaissan- 
ces que  vous  acquerrez  vous  rempliront  de 
joie  et  d'admiration  pour  les  héroïnes,  sur 
les  traces  desquelles  vous  et  no.;s  toutes 
sommes  appelées  à  marcher. 

Pourquoi,  puisque  vous  avez  déjà  con- 
s.dte  les  archives,  ne  nouscommuniquerie/- 
vous  pomt  ce  que  vous  y  ave/  puisé?  Al- 
lons, mes  Sœurs,  séance  tenante,  votez-vous 
pour  ou  contre  ?  Acceptez-vous  Sœur  \o  5 
comme  conférencière  ayant  comme  sujet  à 
trarter:  "Des  premières  années  de  l'exis- 
tence des  .Sœurs  Grises  de  la  Croix  à  Bv- 
town  ?  " 

•Accepté,  d'une  seule  voix  ! 

L'nanimiter  acclamatur  ! 

Ainsi,  silence  :  le  rideau  se  lève  ! 

Le  temps  de  prendre  mon  ouvrage,  et  je 
vous  écoute. 
•  Nous  supposerons,  cncommençant.qu'une 
fondation  éloignée  comme  l'était  celle  de 
iytown,  à  un  temps  où  il  semblait  que 
Montréal  ft.t  à  cent  lieues  de  la  future  capi- 
tal; du  Canada,  une  telle  fondation,  dis-ie 
ne  pouvait  être  acceptée  du  premier  coup." 
On  a  du  en  renouveler  la  demande  à  plu- 
sieurs reprises,  et  y  songera  deux  fois  avant 
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lie  se  résoudre  à  envoyer  sur  les  bords  de 
rOutaouais  un  détachement  de  Soeurs 
Grises. 

Mais,  dites  donc,  qui  faisait  des  instances 
pour  amener  les  Sœurs  Grises  ici  ? 
Mgr  Phelan,  coadjuteur  de  l'Kvêque  de 
Kingston  et  administrateur  du  diocèse.  .Sa 
Grandeur,  en  1844,  demanda  à  l'Hôpital- 
Général  de  Montréal  qu'on  voulut  bien  lui 
donner  quelques  .Sœurs  pour  fonder  à  By- 
tOH-n,  une  Communauté  qui  s'employât  aux 
mêmes  œuvres  de  charité  auxquelles  les 
Sœurs  Grises  se  dévouaient  dans  leur  mai- 
-son  primitive  ;  à  savoir,  le  service  des  pau- 
vres et  des  orphelins,  la  visite  des  malades  à 
domicile,  et  en  plus,  I  éducation  des  jeunes 
fille.s. 

Sa  Grandeur  vit  sa  demande  exaucée  sans 
retard,  si  je  me  rappelle  bien. 

Kn  eflct  ;  sans  trop  tarder,  mais  après 
mûres  délibérations,  le  Conseil  Général  ac- 
cepta la  fondation  nouvelle,  et  chargea  les 
Soeurs  Beaubien,  Thibodeau,  Rodrigue/  et 
Charlebois  d'aller  poser  les  premières  pierres 
de  l'édifice. 

"  Quatuor  primae  !  "  comme  di.sait  Virgi- 
le.  (  un  rire  étouffé.  ) 

Beaubien,  Thibodeau,  Kodriguez,  Charle- 

^°j'^  Mais,  vous  n'avez    pas  nommé 

Mère  Bruyère  et  c'est  sûrement  elle  qui  fut 
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noire  l'oïKlalrkc  cl  lunro  première  Supérieu- 
re (.'lénérale. 

l-'n    moment  ! L  épreuve,    vous  le 

savez,  est  ;ï  la  base  île  toute  .iu\  re  divine. 
SI  jamais  vous  l'avez  oublié,  je  xais  bien  vite 
vous  le  rappeler.  C'était  done  le  4  déeembre, 
i«44.  que  les  foudatriecs  avaient  si^'né  l'aete 
d'aeeeptation    de    la   nouvelle    fondation   de 

'^'o»"  et  eela.   en    présence   de   Sa 

(.Irandeur,  Mjjr  IJourjjet,  évêque  de  Mont- 
réal et  de  la  Supérieure  l'.énéralc  des  Suiirs 
(.'.rises.  la  révérende  Mère  .MeMullen  ;  acte 
eontresij^né  par  les  Sœurs  du  Conseil  de  la 
dite  .Maison-.Mère.  .Mais  voilk  que  le  ro  jan- 
vier, alors  que  lout  semblait  prêt  pour  le  dé- 
part, une  attaque  subite  de  paralysie  malif,me 
réduisit  à  la  dernière  extrémité  Sr  Hcaubien, 
la  future  fondatrice,  dont  toutes  les  aspira- 
tions s'él.iient  portées  immédiatement  après 
sa  nomination,  vers  la  ebarj;e  qu'elle  avait 
embrassée  en  esprit  d'obéissance,  et  pour 
laquelle  elle  ressentait  une  affection  toujours 
1,'raudissaiite. 

.Savez-\ous,  pcuir  m.i  part,  j'aurais  cru  que 
ce  contretemps  était  une  marque  de  la  Pro- 
vidence qu'elle  n'approuvait  point  la  fonda- 
tion projetée  ? 

r.'histoire  dit  que  plusieurs  membres  du 
clergé  connurent  cette  même  idée  :  mais  la 
•Mère  .Me  Mullen,  inspirée  de  Dieu,  lit  pro- 
céder sans  retard  k  tuie  .seconde  élection  qui 
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rayée  Je  la  lesponsahilitéd'i 


char;,'c  que  son  humilité  lui  faisaii  considérer 
auJessus  de  ses  forées,  ehar^^e  qu'elle  restait 
libre  Je  refuser  ou  J'aeeepter,  la  refusa  en 
effet. 

lilani  nullatenus  iniproho  !  (  Je  ne  la  Jésap- 
prouve  pas  )  J'en  aurais  fait  autant. 

\'ous  auriez  eu  tort  :  avee  votre  talent,  vous 
vous  seriez  vite  reiiJue  niaitrcsse  Je  la  situa- 
t'on. 

•Merci  Je  votre  eonliaiiee. 

C'est  alors  que  l'élection  tomba  sur  .Sieur 
liruyére,  Joni  les  sentiments  a  l'é^arj  Je  la 
nouvelle  fonjation  étaient  tout  maternels. 
.Xffectée  au  soin  des  orphelins,  celle  que  Dieu 
Jestinait  à  l'.euvrc  Je  liytown  montrait  un 
grand  zèle  et  un  vif  intérêt  pour  la  fonJation 
en  question. 

Dites  donc,  on  ne  parle  nulle  part  d'oppo- 
sition parmi  les  membres  Je  la  Communau- 
té':'  n'y  avait-il  point  parmi  les  .Saurs 
quekiue.s-unes  qui  dé.sapprouvaient  cette 
mission  lointaine? 
"  Oui.  les  relations  Jiseiit  que  la  Communauté 
en  j;énéral  y  était  hostile,  mais  toutes  les 
Soeurs,  néanmoins,  se  prêtaient  de  bonne 
«race  à  l'orjjjanisation  de  la  future  mission. 
.\Iere  Bruyère,  cependant,  s'y  était  distin- 
>;uee  entre  toutes,  même  avant  que  le  choi,\ 
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tlo  Dieu  sur  elle  se  tïit  ré\élé.  Ouand  on  l,ii 
otTrii  la  ehar-e  do  fonJatriec.  'elle  accepta 
sans  hésiter,  en  dépil  de  sa  jeunesse  relali\e 
et  de  son  manque  d'expérience.  l-:ile  crut,  en 
cela,  rendre  service  à  sa  conmiunamé,  et  à 
cette  occasion,  elle  dit  avec  heaiicoup  d'esprit 
de  foi  :  ••  Je  n'avais  jamais  songé  à  me 
trouver  cliarf,'ée  de  cette  œuvre  importante 
et  difficile,  pour  laquelle  je  ne  nie  croyais 
point  de  \ocation  ;  mais  si  mes  supérieures 
ne  trouvent  pas  que  j'aie  de  bonnes  raisons 
pour  la  refuser,  je  l'accepte.  C'est  à  elles  que 
doit  appartenir  en  cela  la  prudence,  je  ne  me 
réserve,  pour  moi,  que  l'ohéi.s.sance.  " 
No  (>  "  Voilà  qui  était  bien  dit  et  qui  méritait 
d'être  transmis  aux  générations  à  venir  ! 

l'rudentit,  principum,  suhdilorum  autem 
obediaentia  (  la  prudence  aux  .Supérieures  ; 
l'ohéissance  au\  inférieures.  ) 

l  n  prêtre  éminent.  Supérieur  du  Sémi- 
naire de  .Montréal,  apprenant  la  nomination 
de  .Mère  Hruyère,  dit  :  •■  Les  Sueurs  Grises 
se  privent  en  faveur  de  la  nouvelle  fondation 
d'un  sujet  qu'il  leur  eut  été  utile  de  garder. 
I.e  confe.s.seur  de  la  Crmmunauté  voulut 
même  s'opposer  ii  ce  départ  ;  mais,  .Mgr 
Hourget,  ratifiant  !e  choix  des  Supérieures, 
dit  à  la  nouvelle  élue  :  "  Partez  avec  con- 
fiance, ma  fille,  allez  oii  l'obéis.sanee  vous 
,  envoie  et, allez-y  sans  crainte  !  "  C'est  alors 
que  les  quatre   fondatrices  se    préparèretit  à 
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pailir  sans  plu-,  de  rL-IarJcnicni.  \x  i  ,s  fc- 
vricr,  nos  Mcrus  cntcndircru  la  messe  dans 
la  ealhedrale  de  Munlreal.  à  la  cliapelle  du 
1  rès-Saint  C\viir  de  Marie  el  v  ei'ininimiè- 
renl  des  mains  de  .Mj,'r  lîourj;et  qui  avait 
voulu  offrir  lui-même,  pour  elles,  le  saint 
saeritiee  de  la  messe. 

Avee  qui  nos  Mères  faisaient-elles  le  ir;i- 
jel  ? 

Avee  le  révérend  l'ère  Telmon,  O.  M.  I. 
Jont  le  dévouement  et  la  sollicitude  pour  les 
exilées  lurent  inlassahles.  A  l'issue  de  lu 
messe  du  départ,  le  révérend  l'ère  avait  fait 
une  touchante  homélie  sur  la  parabole  du 
irrain  de  sénevé,  laquelle  il  terminait  en  re- 
commandant sa  fondali.--  de  Bvtown  aux 
prières  de  l'Arehiconfre  et  en  plaidant  ses 
nouvelles  tilles  sous  la  protection  de  la  Ste 
Vier),'e  à  qui  il  confia  le  succès  de  la  Com- 
munauté naissante. 

lout  cela  m'impressionne  viveinent,  mais 
il  y  a  un  monisnt  où  il  dut  y  avoir  hien  des 
larmes  et  c'est  au  moment  des  adieux. 

Oui,  et  les  relations  en  font  une  mention 
spéciale  en  disant  que  "  la  scène  la  plus  tou- 
chante fut  celle  des  adieux  aux  chères  .^[é- 
res  de  .Montréal  ;  "  pas  un  mot  dans  cette 
réunion  ;  le  silence  n'était  interrompu  que 
par  des  sanglots  comprimés. 

.■\  cinq  heures,  au  matin  du  lendemain,  le 
révérend  l'ère  'l'elmon  célébra  la  .sainte  me.s- 
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SL- Il  ciniiniiinia  les  Xin,ij,'cii.sc>.  l.a  mfssi.' 
Jo  Ciirnimiiiauié  cl  la  ci'nimunion  do  loiUi-s 
les  S.ciirs  lurent  oClVrlcs  à  leur  inlcniion. 
Apres  le  Jéjeiiner,  •'  t|iii  ne  fui  pas  jjai  "  di- 
se:il  les  elirciriiques,  toutes  les  S<eurs  se 
rendirent  à  la  chapelle,  récitèrent  ensemble 
le  \'cni  Sancle  Spiritus,  le  Memorare  et  le 
Salve  Kciîina;  puis  nos  Mères  allèrent  pren- 
dre place   dans  les  voitures  que  le   révérend 

l'ère  avait   fait  préparer Kt  voilà  oi'i 

j'en  suis  de  mes  recherches. 

C'oniiîien  nous  vous  sommes  reconnais- 
santes, ma  chère  Sieur,  de  votre  intéressant 
'■'-''■'" •-'  maintenant,  quelqu'une  pour- 
rait-elle nous  fournir  des  détails  sur  le  tra- 
jet y 

Bien  jeune  encore,  j'entendis  souvent  ra- 
conter ce  voyajje  p.i/  m.  ;  anciennes  maî- 
tresses ;  j'appris  d'elles  que  nos  Mères  avaient 
pris  deux  jours  à  parcourir  une  distance  que 
nous  franchissons  maintenant  en    trois  hou- 


\o  7 
■  Xo  6 


^;i' 


V'ovaffèrent-elles  jour  et  nuit  ? 

Non,  le  petit  villajjc  de  Monte  Hello, 
alors  appelé  Petite  Nation,  eut  l'honneur 
d'offrir  un  ahri  aux  chères  vovaijeuses.  \'ers 
les  minuit,  elles  arrivèrent  chez  l'honorable 
!..  J.  l'apineau,  Sei),nienr  du  lieu,  où  elles 
furent  accueillies  avec  cordialité.  [,e  lende- 
main, après  déjeuner,  elles  se  mirent  en  rou- 
te pour  Bytown. 
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ht  maintenant  pour  avoir  la  fin  du  récit, 
il  nous  faudrait  le  second  volume  des  chro- 
niques, celui  que  je  cherchais  tout  à  l'heure. 


TRO.SIKMK  TABLKAl-. 


(  Sur  la  fin  de  la  scène  précédente,  deux 
S<vurs  arrivent  chargées  de  paperasses  et 
de  qq.  volumes.  ) 

'No  8"  Peut-être  arrivons-nous  à  propos  pour 
vous  le  procurer,  car  ma  Soeur  \o  g  et  moi, 
nous  nous  étions  emparées  de  tous  les  pa- 
piers qui  pouvaient  servir  à  reconstituer 
l'historique  de  la  fondation  ;  et  nous  vous 
céderions  avec  plaisir  ceux  qui  pourraient 
vous  être  utiles. 

'  ^o  3  "  J'épuisais  mes  connaissances  à  votre  arrivée, 
nous  pourrions  maintenant  exploiter  les  vô- 
tres à  notre  plus  grand  bénéfice.  Qui  donc 
nous  dira  la  suite  du  récit,  si  ce  n'est  vous- 
mêmes  mes  chères  .S.eurs  ? 
No  9  "  Merci  de  votre  confiance  !  mais  aupara- 
vant, ma  .Sœur  No  4  ne  pourrait-elle  pas 
faire  sa  partie  ? 
No  4  "  Oui,  oui,  je  comprends  ;  vous  voulez  que 
je  vous  chante  l'arrivée  de  nos  Mères  à 
Ottawa,  selon  la  méthode  de  notre  révérende 
et  bonne  Mère  Duhamel,  et  selon  la  mimique 
de  notre  regrettée  Sœur  Rocque  ?  Je  ne  sais 


'  f-'  ""- 
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si  j'y  réussirai,  je  n'ai  pas  chante  depuis  que 

j'apprends  le  latin 

" '^o  2  "  Allons,  sans   fafiner,    commencez,  je    vous 
aiderai. 

"  \o  4  "  ciiANf  : 

C'est  donc  le  30  de  février. 
Vers  les  trois  heures  après  dîner 
Que  pour  rindi),'ence  ut  l'enfance 
Luit  l'étoile  de  l'espérance. 
Toute  la  ville  en  mouvement, 
Montre  as.scz  son  contentement, 
Il  n'y  a  pas  jusijues  au.x  vieilles 
Oui  viennent  voir  la  merveille  ! 
L'une,  de  dire  à  sa  voisine  : 

"  \o  2  "  parlé  "  C'est  y  beau  un  p'tit  brin  !  " 

"  No  2  "  chant  —L'autre  de    répondre  :    "  .Ma  fine!  " 

parlé  — Cré-tu  quc.c'est  beau  !  hein  ! 

Que  j'su  fière  pour  ma  p'tite  Catherine 

A  va  apprendre  son  catéchisme 
"  No  2  et  4  "  Ça  qu'ça  rmntre  ben  à  prier  le  bon  Yen. 

Ce  sont  des  jjens  si  craijjnant  Dieu  ! 
"  No  4"  Kt  pis  Bâtisse,  va-t-v  être  content, 

Lui  qu'é  malade  d'pu  tant  de  temps  ; 

chant  —  Les  .Sœurs  .savent  si  ben  soi>;ner 

Qu'a  mettront  pas  de  temps  à  l'ramener. 
"  No  4  "  parlé   —Si    on    veut    lé'oir,    qu'on    avance 

un  p'tit  brin  j 

Ouins,  quins,  gard'  donc,  .  .  , 
"  No  2  "  Cobince  qui  sjnt? 


go 


"  ^"4  "  L'nc.         deiissc troisse.  .  .  .  quatt 

•'  No  2  "  Cher  bon  Yeu,  ça  vat  être   une   belle  comi- 

j;nautë. 
"  No  4  "  Cou  donc  Josette,  c'est  t'y  des  Saurs  de   la 

Cotifjrégation  ? 
"  '"'^  ^     Quins  !  tu  sais  bien  qu'non 

Monsieur  l'Turé  l'a  dit  au   prône  dimanche 

dernier 

C'éuit  des  Sœurs  de  la  Charité. 
'  No  4  "  En  effette,  en  effette  ! 

Mais  y  doivent  aouir  pas  me!  frette 

Si  y  vienne  du  grand  Morial  ; 

C'est  vrai  qui  sont  v'nus  à  jual 

Cré-tu  qui  -  ben  des  ouitures. 
'  No  2  "  Et  pi  qu'a  pas  grand  créyatures  ; 

Quins  !  j'te  dis  quand  ben  même  qui  mouil- 
lasse 

J'aurais  pas  voulu  pardeça  pour  une  piastre. 
'  \o4  "  Sais-tu  yousse  t'y  vont  débartier? 
'  No  2  "  Y  m'ont  dit  qu'c'était  au  presbytère. 
No  4  "  A  b;n  tin  !  on  va  y  aller. 

Y  ont  pas  l'air  ben,  ben  fières  ! 

Chant  :  Allons-v 


■i^'-- 


^<^''' 
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"  No  9  "  (  entrant  en  riant  )   Ensemble  :  Bravo  !  dix 
fois  bravo  ! 

"  No  4  "  Est-  ce  assez  réussi  ? 

'•  No  g  "     Parfaitement et  pour  continuer  ce 
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qui  est  si  bien  cominencc,  suivons  nos  Slè- 
res  à  ''éfjlisc  où  elles  se  rendirent  iinmédia- 
lement  pour  remercier  Dieu  de  les  avoir 
conduites  heureusement  au  terme  du  voya- 
jje  el  lui  demander  courajje  et  bénédictions 
dans  l'auvre  qu'elles  allaient  commencer. 

'  \o  I  "  S'en  vinrent-elles  ensuite  dans  notre  Mai- 
son-Mère actuelle  '/ 

'  No  g  "  Ali  !  la  consfuction  aciuelli-  n'était  pas 
alors  dans  les  plans  de  l'architecte  ....  On 
dit  quelque  part  que  les  nouvcIV-s  arrivan- 
tes se  retirèrent  au  presbytère  ;  et,  ailleurs, 
il  part  lirait  qu'elles  furent  conduites  dans 
une  maison  pauvre,  très  pauvre,  oii  elles 
ne  trouvèrent  ni  ch.iises,  ni  tables,  "1  usten- 
siles. Le  premier  repas  fut  pris  sur  une 
vieille  porte   'e  granjje  en    fjuise  de  table  à 

dîner.  Ce  n'était  pas  riche  !  Grâce  aux 

.soins  des  révérends  Pères  Oblats  et  au  .se- 
cours Ji.  quelques  dames  .haritables,  nos 
Mères  purent  .se  procurer  le  nécessaire  et  ne 
point  trop  .souffrir  des  incommodités  d'une 
première  installation. 
\o  ;\  "  C'était  en  février  qu'elles  arrivèrent,  les 
classes  n'ouvrirent-clles  qu'en  septembre 
suivant  ? 

'.Vog"  \on,  on  s'installa  immédiatement  dans 
une  espèce  de  hangar  en  bois  où  l'on  ouvrit 
des  cours  français  et  anglais,  .Mère  Bruvère 
se  chargea  de  la  classe  française  et  Sr  Ro- 
driguez,  de  l'anglaise. 


—  92- 

«  ■-■  . 
'■*.'■  '  ' 

•    No  2 

\oN    Mèr.-s  sont-i'llcs  rcstoos    lon>;teiivis 
dans  leur  cLibli-  Je  Hcthiccin  ? 

*'  No  y 

Non  ;   on  les  «.'n  lit  so  tir  pour  les   meure 
plus  eonfortahleinem  dans  une  maison  de  .. 
rue  St  Patrice,  tout  près  de    'archev'.ché  ac- 
tuel.  C'est  là  qu'elles  ouvrirent  leur  premier 

pensionnat.  Kn  iH^j,  elles  y  revurcnt  quel- 

l<\*''..' 

ques  jeunes  tilles  qui  étaient  bien    aises  de 

^'     ' 

soutirir  un  peu  de   ^éne  pour  acquérir   une 

éducation  soijrnée. 

••  No  1  • 

'Combien  d'années  demeurèrent-elles  dans  ce 

local f 

:  '  -• 

"  \o  <)  ' 

Trois  années.  C'est  en  1H50  que  nos  Sœurs 

*■■■*  !' 

au  nombre   de  dix-sept,    vinrent   habiter  la 

•  .*• 

.Maison-Mère  où    notre  Communauté   vil   à 

^  r 

l'heure  présente  :   c'est  ici   qu'elle  a  jfrandi 

sous  l'oeil  de  Dieu,  sous  U  direction  éclairée 

de  notre    vénérée    .Mère    Hruyère,    par   l'in- 

fluence de   ses   vertus   et   de  celles  de   ses 

i* 

coinpajjtnes  et  filles,    par  l'assistance  d'une 

Jï:' 

Congrégation  qui  fut  une  aide  et   une   pro- 

'»■'..' ■ 

tection  en  tout  temps,    et  dont  les   membres 

nous   sont  encore  unis  comme  ils   le  furent 

,*  "Ç.V.     ' 

au.x  jours  d'épreuve  et  aux  jours  de  prospé- 

": \'': .  '  ■ 

rité  :  j'ai  nommé  les  Oblatsde  Marie  Imma- 

culée.  Combien  de  fois  notre   vénérée  Mère 

ne  fait-eile  pas   mention  d'eux  comme  d'au- 

■ ,-f  ■':._  ■_ 

tant  de      er.faiteurs  !  C'était  une  particularité 

:■     '(*''• 

chez  cette  bonne  Mère  que  cette  grande  re- 

connaissance pour  ceux  qui  faisaient  du  bien 

à  elle  ou  è.  son  œuvre. 

.■  ', 

-« 


'  N'i)  I  "     Ah  !  parlez-noiis  de  Mère  Uruyèrc  ! 

'  N\>  c)  "  Il  faut  parler  de  cette  Mère  eomme  on 
parle  des  Saints.  Car  si  l'amour  se  mesure 
à  SCS  fruits,  et  si  la  sainteté  consiste  dans 
l'amour,  quel  ne  doit  pas  être  le  de),'ré  émi- 
nenl  luquel  est  parvenue  celle  qui  a  passé  sa 
vie  à  ror),'anisation  d'une  (fuvre,  dont  nous 
admirons  aujourd'hui  les  résultats  excellents 
et  incalculables. 

'  \o  6  "  J'ai  lu  dans  un  court  aperi,u  de  la  vie  de  Mè- 
re Bruyère,  que  dès  son  enfance,  tout  son  ca- 
ractère se  dessinait  en  ces  trois  points  :  "son 
esprit  était  juste,  son  cœur  simple  et  droit, 
sa  nature  >;énércuse.  "  Tout  son  extérieur 
avait  une  empreinte  de  dignité  et  de  réserve 
qui  commandait  le  respect.  Ce  n'était  pas  de 
la  tierté,  disait-on,  mais  un  juste  sentiment 
des  convenances  qui  s'allie  fort  bien  avec  la 
véritable  humilité.  Naturellement  affable, 
);racieuse  et  polie,  Elisabeth  savait,  dès  lors, 
et  sut  toujours  depuis,  rester  digne  sans  af- 
fectation, réservée  sans  aucune  apparence 
de  prétention. 
No  K  "  On  a  beaucoup  parlé  de  sa  grande  charité, 
de  sa  charité  universelle  :  "  Mère  Bruyère 
ne  pouvait  voir  souffrir.  "  Tendre  comme 
une  mère  pour  toutes  ses  filles,  elle  devenait 
d'une  sollicitude  extrême  pour  les  plus  jeu- 
nes, les  plus  faibles,  les  nouvelles  entrées!.. 
Sa  correspondance  dénote  un  esprit  cultivé 
en  même  temps  qu'une  précision  de  langag; 


<H 


■  N\.  1  • 
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r.irc  cl  iHK-  facililc  i.l'i-xpri--^i>Mi  .ulmirahli'. 
l'.l  ji;  vous  parlo  avi-i.-  i.i>nnai>saiKi-  ili-  cause, 
ayant  eu  l'incliinahlc  privilc^'c  de  lire,  Je 
mes  ye>ix,  i|uelques.uiies  Je  ses  lettres  Jaiis 
lesquelles  elle  Joniu  ,  une  jeune  Siiur  en 
mission  loin'aine,  Jes  avis  oii  se  Jévoilent 
un  t.ict  et  une  pruJence  Ji^,'nes  JUne  fonda- 
trice J'orJre  reli>,'ieux. 

Ne  pc.,.rrie/-vous  nous  faire  connaître 
i|uelques-uiis  Je  ces  avis? 

A  chaque  li;,'ne  siuit  répétés  Jes  tonscils 
de  '•  respect  pour  l'autorité  "  Je  "  Jeférence 
envers  les  anciennes.  '  ICIle  multiplie  les 
termes  pour  inculquer  sprit  J'ol  éissanco  à 
la  Supérieure  et  de  soumission  aux  Sn'urs 
plus  élevées  en  â^e  et  en  char>,'e.  Puis  re- 
\lennent  souvent  ces  mots  pleins  d  ^lour 
maternel  :  "  l'renez  ^'ardc  à  votre  ;  :  .é.  " 
"  Ne  faites  point  de  travail  au-dessus  ue  vos 
forces  "  Je  suis  bien  aise  que  votre  santé  se 
fortilie,  j'étais  inquiète  à  votre  sujet.  " 

Kt  ses  impressions  personnelles  ne  les  dé- 
voile-t-elle  pas  quelquefois? 

'  No  8".\u  bas  d'une  lettre,  elle  écrit  une  impression 
qui  porte  le  cachet  de  sa  vie  :  \'in^'t-six  ans 
aujourd'hui  que  je  fus  nommée  Supérieure, 
vinjjt-six  ans  Je  croix  et  Je  tribulations  !  ".. 
Toutefois,  sa  f,'rande  piété  lui  fait  admirer 
partout  le  doij,'t  de  Dieu.  "  Je  souffre,  dit- 
elle,  c'est  que  Dieu  le  veut   ainsi.  "  "  Prions 


No  1 
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que  Jésus  nous  donne  ce  qu'il  y  a  de  meil- 
leur, fût-ce  une  partie  de  sa  Croix.  " 

'  No  1  "     Nobles    sentiments,    paroles    difjnes   des 
saints  ! 

'  No  2  "  Parlez  encore,  chère  Sœur,  jamais  je  n'ai 
tant  aimé  ma  famille  que  depuis  que  je  com- 
mence à  connaître  intimement  celle  q,:i  en 
fut  la  mère. 
No  7  "  Combien  de  fois  n'ai-je  pa.«  entendu  nos 
anciennes  Sceurs,  celles  qui  ont  eu  l'insiffn.; 
bonheur  de  vivre  avec  et  sous  la  direction 
de  Mère  Bruyère,  louanjjer  sa  droiture  de 
vue,  la  candeur  de  son  âme,  cette  confiance 
entière  et  absolue  qui  faisait  qu'elle  ne  pou- 
vait soupçonner  le  mal  chez  les  autres. 
No  8  "  Oui,  et  par  cette  qualité  elle  rehaussa 
l'idéal  de  sa  vie,  et  générali.sa  le  bien  à  ac- 
complir. Pour  parvenir  à  a  double  but,  elle 
procura  à  chacun  des  membr,.'s  d;  la  Com- 
munauté, les  moyens  de  se  rendre  utile  en 
tous  points,  en  développant  les  ressources, 
lès  talents  et  les  énergies  que  Dieu  lui  avait 
départis.  Il  n'y  avait  point  pour  elle,  diffé- 
rents peuples,  races  étrangères  ;  il  fallait 
réaliser  l'idéal  du  bien  universel  !  Kt,  pour 
cela,  disons  que  Oieu  avait  placé  autour 
d'elle,  des  personnes  capables  de  la  seconder 
dans  ses  vues  et  dans  ses  efforts.  lies  trois 
SiKursqui  avaient  accompagné  Mère  Bruvè- 
re,  une  seule  vécut  à  Bytown  lusqu'à  sa 
mort,  ce  fut  Sœur  Thibodeau.    Les  Sœurs 


-g6    - 

St  Joseph  et  Rodriyiiez  retourneront  à 
Montréal  quand  s'efleetua  la  séparation  Je 
la  succursale  d'avec  la  métropole. 

'  ^o  ,5  "  J'allais  vous  demander,  en  effet,  comment 
s'opéra  cette  scission  entre  Ottawa  e!  Mon- 
tréal. 

'  No  .S  "  La  nouvelle  fondation  prenait  tous  les 
jours  un  développement  de  plus  en  plus  pro- 
noncé ;  pour  lui  permettre  de  continuer  son 
essor,  il  lui  fallait  une  direction  plus  locale; 
la  lenteur  des  communications  et  correspon- 
dantes, la  situation  é'i  laquelle  on  était 
étranjjer  à  Montréal  devenait  un  embarras 
pour  celles  qui  avaient  à  donner  des  ordres, 
des  avis  ou  des  décisions  sur  des  questions 
à  peu  près  inconnues.  Tout  cela  imposait 
une  division  et  une  certaine  indépendance 
nécessaire.  Mère  Bruyère  rejjrettait  la  chose, 
Montréal  ne  la  désirait  pas  ;  les  deux  parties 
l'acceptèrent  forcément.  Kt  depuis,  les  rap- 
ports n'ont    point   cessé   d'être   suivis   entre 

la  Maison-Mère  et  sa  hien-aimée  fille 

Les  relations  les  plus  cordiales  existent 
encore  avec  la  première  mai.son  de  l'Institut 
qui  sera  toujours  regardée  et  vénérée  comme 
le  berceau  de  notre  Communauté. 
^o  5  "  Ainsi,  si  j'ai  bien  compris,  seules  nos 
Mères  Bruyère  et  Thibodeau  repo.sent  dans 
le  cimetière  d'^s  Sœurs  Grises  de  la  Charité. 
Les  deux  autres  fondatrices,  après  avoir 
donné  le  meilleur  de  leur  vie  à  Bvtown,  se- 
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raient  retournées  dans  leur  première  patrie, 
pour  y  dormir  du  dernier  sommeil. 
\o4  "     Apud  "  Aima  Matrem  "  sub  umbra  crucis 
requiescant  :    (  Auprès   de  l'Aima  Mater,  à 
l'ombre  de  la  croix,  elles  reposent.  ) 

'  No  S  "  .Mère  Thibodeau  fut  donc  la  digne  émule, 
la  fidèle  assi-stante  de  Mère  Bruyère.  Nos 
Sœurs  qui  l'ont  vue  et  connue,  affirment 
que  sa  taille  physique,  un  peu  extraordinai- 
re, témoignait  de  son  âme  énergique,  forte- 
ment trempée,  et  d'un  mérite  supérieur  :  ce 
fut  une  grande  femme,  une  grande  âme,  une 
grande  figure  religieuse. 

'  N'o  5  C'est  Mère  Thibodeau  qui  servait  parfois 
de  gendarme  dans  le  pays,  n'est-ce  pas? 
C'est  elle,  paraît-il  qui  séparait  les  chicaniers, 
les  querelleurs,  les  ivrognes? 

'  No  2  "  Oui,  et  c'est  elle  aussi  qui  se  faisait  aimer 
des  pauvres,  qui  était  admirée  des  riches  et 
qui  fut  pleurée  de  tous. 

'  No  ,V  Les  chroniques  parlent  souvent  de  Mère 
Thibodeau,  son  nom  est  à  toutes  les  pages, 
et  l'on  sent,  en  les  lisant,  que  sa  personne  fut 
attachée  à  toutes  les  œuvres.  Quel  abandon 
à  la  Providence  dans  ce  fait  de  se  mettre  en 
frais  de  construire  un  orphelinat  avec  seule- 
ment, pour  ressources,  la  permission  de  Sa 
Grandeur,  Mgr  Guignes  et  le  dollar  qu'il  lui 
donna  comme  première  souscription. 

■No  I  "  Ce  trait  est  admirable!  de  combien  d'au- 
tres ne  pourrait-il  être  accompagné  !  
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'  No  4 


Son  occupation  fut  toutefois   plus  spéciale- 
ment le  soin   des   malades.  C'est  auprès  des 
pauvres  souffrants  qu'elle  exerçait  la  profes- 
sion de  médecin,  dechirurjjien,  de  charlatan 
même  au  besoin,  mais  surtout  de  "  j,niéris- 
seuse   d'âmes.  "        Un    grand    nombre    de 
conversions  sont  dues  à  son  influence  et  à 
.ses  prières.    Voici   une  preuve  plutôt  con- 
vaincante de  la  cor.fiance  qu'elle  inspirait  à 
ses  malades.    Un  jour  que  .Mère  Thibodeau 
passait  par  la  ville,  elle  vit  un  homme  venir 
à  elle  et  lui  exprimer  .sa   reconnaissance  en 
termes  émus.    "  Qu'est  ce  donc,    mon   cher 
ami,  dit-elle,  que  j'ai   pu   faire   pour  vous? 
"  Ah  !  ma  Sœur,  j'étais  bien   malade  d'un 
chancre  à  la  bouche,   alors  j'ai  dit  à  la  fem- 
me :  faisons  une  neuvaine  à  la  bonne  .Sœur 
Thibodeau.  Et  au  dernier  jour  de  la  neuvaine 
j'étais   s:uéri  !!!....  "      Allez    maintenant 
douter  de   la  .sainteté  de   Mère  Thibodeau. 
Elle  vécut  lonjjtemps  à  Bytown,  elle  v  célé- 
bra même  les  noces  d'or  de  .sa  vie  religieuse. 
A  sa  mort,  la  ville  entière  prit  des  vêtements 
de  deuil.  L'entrepreneur  sortit,  pour  la  con- 
duire au  cimetière,  un  chariot  tout  neuf  dont 
il  ne  parla  plus  dans  la  suite  qu'en  disant  : 
"  C'est  le  chaript  qui   fut  étrenné   pour  la 
Sœur  Thibodeau.  "   On  devine  d'ici,  quelle 
réclame  cette  parole  était  pour  l'entrepreneur. 
Justus  ut  palma  florebit  !         (  Chanté  ) 


'  Toutes  ",  (  se  levant  )  Justus  ut  palma  florebit  I 


;?>.-v 


l'y'-;- 
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N'o  X  "  A  nos  premières  Mères,  Dieu  a  donné  la 
palme  de  la  }^loire,  la  récompense  de  leur 
sainte  vie  ;  mais  nos  Mères,  en  quittant  la 
terre  ont  laissé  comme  autrefois.  Elle  à  Eli- 
sée, le  manteau  de  leur  charité  à  celles  qui 
leur  ont  succédé.  Kt,  en  vertu  de  ce  don, 
nous  sommes  témoins,  nous,  du  miracle 
"  d'une  Mère  qui  s'en  est  allée  et  n'a  point 
laissé  ses      .l'ants  orplielins.  " 

Mi'iRK  Hkivkkk,  Mi:kk  m.  or  S.  Cikir, 
Mkri-:  l'iiKLAN,  Mkkf-;  Dli-.iav,  Mkrk 
Dkmkrs,  Mi;RK  Kirbv,  Mi;rk  Di  iiamki.  : 
sept  noms  qui  se  soiU  imprimés  dans  les 
cœurs  et  dont  le  souvenir  ne  s'effacera  jamais! 
Si'pl  Siipcrieiin's  Géiiéniles  qui,  ayant  j,'Ou- 
verné  avec  sagesse  l'Institut  confié  à  leur 
direction,  l'ont  rendu  fort  et  prospère  !  Sept 
Mères  dont  le  dévouement  inaltérable  et 
l'amour  inépuisable  ont  fait  le  bonheur  et  la 
joie  de  notre  belle  et  grande  Communauté 
des  Steurs  Grises  de  la  Croix 


Ca  Charité 


Chant.     (  Soi.o  ) 

l'OKsiK  |)K  !..  KORTOi.is.  Musiqiie (ic  Heiiwij^e  Chrétien. 
(  Accompagnement  Je  harpe  ) 


Seigneur  qui,  du  Néant  où  dormait  la  matière, 
Avez  tiré  mon  être  à  la  splendeur  du  jour, 
Je  vous  adore,  je  vous  adore, 
O  vous  dont  l'esprit  est  lumière 
Ht  le  Ca-ur  est  amour. 


Créateur  tout  puissant  des  ombres  que  nous  sommes. 
Vous  daignez  soutenir  mon  front  appesanti 
Comme  vous  soutenez  celui  de  tous  les  hommes 
Que  ronge  le  souci. 

Pénétré  de  respect  pour  votre  bonté  même, 
J'aime  en  vous  l'Univers  que  vous  avez  créé. 
Et  mon  âme  s'élève,  et  mon  ât.ie  s'élève 
En  cet  amour  suprême. 
Jusqu'à  l'Humanité  ! 


>' 

;*'# 

y 

<■■ 

:?.^' 

■^■ik.'^ 


m-y 


RÉCITATION  : 


l^n  Cinquantenaire 


^^ï: 


Vous  n'aviez,  Mère  aimée,  alors  que  vingt  priptemf  s; 
Notre  chère  maison,  aujourd'hui  si  prospère, 
Souffle  inspiré  d'Elisabeth  Bruyère, 
N'avait  vu  naître  encore  que  ses  premiers  enfants. 

*  * 

A  ses  banquets  trompeurs  vous  invitait  le  monde; 
Larges  et  séduisants,  il  vous  tendait  les  bras  ; 
Mais  déjà  le  Seigneur  avait  guidé  vos  pas 
Dans  ce  doux  sanctuaire  où  la  paix  vous  inonde. 

*  * 

Et  vous  apparaissiez  aux  pieds  des  saints  autels  .... 

Les  yeux  fixés  au  ciel,  l'àme  toute  ravie. 

Vous  offriez  à  Dieu  votre  cœur,  votre  vie 

Par  des  sei.timents  d'amour,  par  des  vœux  solennels. 

*     » 
"  Hommage  à  la  Sa.'ur  Grise  "  exaltait  l'assistance  ! 
Oue  Dieu  donne  sa  joie  aux  sacrifices  faits  ! 
Que  son  chemin  .soit  calme  et  fertile  en  bienfaits  ! 
"  Sœur  de  la  Charité,  "  longue  et  .sainte  e.xistence  ! 

«  « 
Tels  étaient  les  accents,  tels  étaient  les  vœux. 
Qu'on  exaltait  pour  vous,  en  ce  jour  mémoraiile 


I02 


Et  qui,  comme  un  encens,  ô  Mère  vénérable, 
S'élevaient  vers  Jésus  sur  l'aile  des  adieux. 


•■■"  '.'.■■' 


Kt  l'on  dirait  vraiment  que  leur  chaude  influence 
Ont  présidé  partout  où  battit  votre  cœur. 
Car  après  cinquante  ans  d'un  incessant  labeur, 
L'abondante  moisson  couvre  votre  semence. 


Comme  un  pieux  chapelet  vous  avez  égrené 
Ce  demi-siècle  où  Dieu  vous  vit  au  sacrifice  ; 
L'enfant  vous  a  bénie  ainsi  que  la   ■  Novice  ;  ■■ 
.\  la  Communauté  votre  coeur  s'est  donné. 


j.f.-  \  ' 


Il  n'est  point  de  souci  qui  n'ait  troublé  son  âme. 
Il  n'est  point  de  bonheur  qui  lui  soit  parvenu, 
Comme  il  n'est  point  d'espoir  qui  lui  fut  entrevu. 
Sans  que  sur  l'un  ou  l'autre  ait  brillé  votre  flamme. 


■il»: 


La  bonté,  la  douceur,  aimables  à  Jésus, 
Avec  vous  ont  gravi  la  plus  sérieuse  charge 
D'où  vous  versez  à  flots,  dans  l'esprit  le  plus  large. 
Depuis  bientôt  dix  ans,  vos  suaves  vertus. 

» 
Hosanna  !  Hosanna  !  C'est  le  chant  de  la  terre 
Qui  s'élève  aujourd'hui  pour  monter  jusqu'au  ciel, 
Vos  bienfaits  sont  bénis,  votre  nom  immortel. 
Gloire  à  vos  cinquante  ans  !   Gloire  à  vous,   tendre 

Mère. 


1: 


I.A  COMMLNaLTK. 


--■'■'    ..t.    ' 


—  loi  - 
CHOEUR 

Rkstons  Umks 


Soyons  unies,  filles  U'Voiiville. 
Par  le  doux  lien  d'un  testament  ; 
Des  préceptes  de  rKvan>;ilo 
C'est  le  premier  et  le  plus  (jrai'l- 


Soyons  unies  dans  la  prière 
Près  du  malade,  de  l'orphelin. 
Du  malheureux  la  vie  entière 
Soyons  la  joie  et  le  soutien. 


Soyons  unies  aux  jours  d'alarmes, 
Toujours  amantes  de  la  croix. 
Soyons  unies  !  Quel  plus  doux  charme  ! 
Dans  le  travail  sans  aucun  choix. 


Pour  honorer  ce  jour  de  fête. 
Répétons-leur  en  ce  heau  jour 
Nos  vœux  ardents,  souhaits  sincères 
Toutes  réunies  disant  :  "  Amour'' 
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(  PIÈCE  COMIQUE    ) 


PREMIER    TABLEAl- 

(  LES  NOVICES  ARRIVENT,  SIKIR  NO  I,  PAR  I.A 
GAICHE,  POlRSriVlE  PAR  LA  SIEIR  NO  3  Ul'I  BALAIE 
SIKSES  talons;  S(EIRN0  2,  PARLADROITE,  AVANT 
ÉGALEMENT  SUR  SES  TALONS  LE  BALAI  DE  La  SŒUR 
NO  4. 

No  !.   Enfin,  c'est  aujourd'hui 

N'o  2.     (  lui  prenant  la  main.  ) 
Que  nous  allons  la  voir  ! 
No  f.   Il  faut  nous  apprêter  à  la  bien  recevoir. 
No  2.     (  aux  sœurs  converses  No  3  et  4.  ) 

Mes  Sœurs,   modérez   donc   vos  balais   trop 

ingambes. 
Qui   viennent   coup   sur   coup    mortifier   nos 

jambes. 
No  3.  (  air  d'importance.  )  Or,  il  s'a  gk  de  quoi  ? 
No  I.   La  belle  question  ! 

Allez  le  demander  à  toute  la  maison. 
No  3.   Or,  il  s'agit  de  quoi  ? 
No  I.   De  quoi,  faut-il  le  dire? 

Celle  que  nous  aimons,  celle  dont  le  sourire 
Va  réjouir  nos  coeurs  comme  un   rayon  des 

cieux 

No  3.   Elle  s'en  vient. 

No  2.   Mais 

>4 


•'i  V  •■', 


'U  - 


■'.>'■  •■■• 


ê^^r 


—  lOS  — 

No,v 

Eh  bien  !  mais.  .  .  . 

No  4. 

(  gros  éclat  de  voix.  )   Tant   mieux  I 

W    '' 

No  I. 

Mais  si  V  lus  compreniez 

No  4. 

Tant  mieux  ! 

No  2. 

M'avoir  choisie 
Four  lire  l'adresse  !  j'en  suis  toute  saisie. 

(  cherchant  son  compliment  dans  sa  tête.  ) 
Ah  !  vraiment,  si  vous  saviez,  ma  Sœur, 

.  <V  i 

Combicm  sont  tracassés   ma   cervelle  et  mon 

'^■- 

cœur. 
Vrai,    vous  me  plaindriez.   Vous,  que  Jésus 

>  ' 

caresse. 
Vous  vous  trouvez  fort  bien.    Mère,  de  sa  ten- 
dresse. 

''--•■; 

Vous  re  réclamez  pas,  et,  quelque  humilité 
Qui  pare  de  vos  mœurs  la  sainte  austérité, 

—  ', 

Quand   le   Ciel   à   plaisir  vous   nourrit  de  sa 

grâce, 
Vous   vous  en   régalez  ;     fort  peu   vous  em- 
barrasse. 
Que  pour  ma  tête  en  feu  votre  perfection 

Soit  le  trouble  échauffant  d'une  indigestion. 
Des  dons  que  vous  a  faits  la  divine  nature 
Vous  vous  léchez  les  doigts  ;  j'en  ai  la  tablature. 
Ah  !  plaignez  les  tourments  de  mon  cœur  agité. 

.  '  -j  -^  - 

Devenez  hérétique  au  moins  par  charité. 

Jamais  je  ne  rendrai 

(  les  dejx  novices  vont  s'asseoir  auprès 
d'un  bureau.  ) 

No  4 

.   Vous  voulez  rendre,  qui  ?  Notre   Mère  héréti- 

.;.t; ■ 

que? 

No 


No  4, 


No  I 
No  2. 
No  3. 


No  2. 
No  3. 
No  2. 

No  4. 
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Ah  !  le  petit  serpent  ! 
(  au  \o  2.  ) 

Allons,  console-toi. 
Si  je  pouvais  l'aider  !  J'écrirai,  dicte-moi. 
Bien    faible  est   mon  secours.    .Si  j'étais   plus 

habile, 
La  tache  partagée  en  serait  plus  facile. 
Je  voudrais  bien  te  voir  hors  de  cet  embarras. 
Notre  Mère  hérétique  !  Oui,  vous  n'y  comptez 

pas  I 
Qui  l'eut  jamais  pensé  qu'une  simple  novice 
Put  loger  dans  sa  boîte  une  telle  malice  ! 
Mes  Sreurs,  il  vaudrait  mieux  balayer.  Balay- 
ons ! 
(  Sœurs  No  3  et  4  se  remettent  à 

balayer.  ) 
au  No  2  Trouves-tu  quelque  chose? 
■   Hélas,  rien  !  Essayons  ! 
.   Pour  moi,   je    n'ai  pas  peur  que  mon  balai  se 

fâche, 
Je  balaie,  et  bientôt  j'aurai  rempli  ma  tâche. 
Une  tâche  importante  et  toujours  de  .saison. 
Au  dehors,  au  dedans,  par  toute  la  maison. 
(  elle  se  lève  et  quitte  la  table.  ) 

Je  cherche 

(  elle  court  et  lui  offre  le  balai.  ) 

Le  balai? 

(  le  repoussant  avec  impatience. 
Jésus  !  Oh  !  Quel  supplice  ! 
Je  l'aime  bien  pourtant! 
Qui  ça  ?  tendre  novice. 


) 


•  '  .'.■■' 

•  ','.*■  ■ 

•  ■  t„ 

.  *.'  '  '.  ' 
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No  2. 

(de  mauvaise  humeur  et  vivement  ) 

' 

AbU-el-Kader  !    L'on  va  m'enlenJre  bcK»)  er  ; 

1 

De  moi  que  croira-t-on  '/  que  faire  '/ 

w 

No  4. 

(  s'approchant  mystérieusement  ) 
Balayer. 

No  3. 

(  en  colère,  lui  tourne  le  dos,    er 
se  remet  au  bureau  ) 

No  1. 

'  se  levant  et  allant  trouver   le  sconvcrses.  ) 

■■.''^i'K 

Tenez,  en  l'attendant,  vous,  avec  votre  escorte. 

■-,5. 

Vos  balais,  allez  donc  parader  à  la  porte. 
Notre  Mère  viendra  et  vous  l'introduirez. 

N  ' 

Eh  de  votre  façon  la  complimenterez. 

No  4. 

Tout  aussi  bien  qu'une  autre. 

No  I. 

(  faisant  le  geste  de  balayer  'i 
Oui,  des  pieds  à  la  tète. 

No  2. 

(  frappant  la  table  du  poing.  ) 

Et  !  ne  voyez-vous  pas  qu'il  faut  que  je  m'ap- 
prête '/ 
Par  pitié,  laissez-nous. 

No  3. 

Novice,  à  l'œil  malin, 

Vous  n'êtes  pas  gentille,  entre  nous,  ce  matin. 

■â 

No  2 

Que  dire  à  notre  Mère  ? 

No  4. 

Il  faut,  chère  novice. 

Lui  dire 

No  2 

Voyons  quoi  ? 

.  '■'  "  • 

No  4 

Mère Dieu  vous  bénisse  ! 

No  2 

Ah  !  Si  elle  éternue  !  E*,  si  cela  n'est  pas? 

No  3 

Alors 

■  ..  ■ 

No  I 

Eh  !  bien  alors  ? 

'  *<*  ; 

No  3. 

C'est  un  tout  autre  cas. 

"'.4V 

KlM- 


\0  2 


No  I 


N"  X 


•No  .V 

\o4. 

No  4. 

No  I. 

No  3. 

No  1. 

No  4. 

No  2. 

No  4. 

No  2. 

No  3. 

J'ai  lalayé,  pour  voa>. 
.  Superbe  ! 

yuci  marlyrc  ! 
Avoir  tant  Jans  !e  c<i-ur,  i-t  ne  savoir  que  dire  ! 
Ces  vertus  qu'on  chérit,  dont  on  aime  à  parler. 
(  aux  converses.  ) 
yuci  discoursasse/  vif  pourrait  les  rassembler! 

Mais  vous  ne  sentez  pas 

(  piquée  )  .Sans  doute.  .1  la  cuisine, 

Nous  ne  comprenons  rien,  nous,  «ens  de  pau- 
vre mine. 
Nous  ne  sentons  rien,  nous,  ce  n'est  pas  notre 

état. 
Nous  aurions  pu  grimper  jusqu'au  noviciat. 
Cette  franche  vertu,  dont  l'abord  nousenchante. 
Les  suaves  douceurs  d'une  bonté  touchante.... 
Le  cœur  même  d'un  turc  en  serait  tout  rôti. 
Et  qui  vous  dit  cela  ?  faisons  la  paix,  mauvaise. 

(  allant  lialayer  sous  la  table.  ) 
Faisons  la  paix. 

(  voulant  l'arrêter.  ) 
Mu  sœur  ! 

(  accourant  de  son  côté.  ) 
.Ma  -Sœur,  ne  vous  déplaise 

(  toujours  impatientée.  ) 
Eh  !  de  grâce,  arrêtez  ;  il  faut  pour  le  moment. 
Nous  laisser  à  loisir  chercher  un  compliment. 
Un  compliment  !  pour  qui  ? 
Pour  la  lune. 

Sans  doute, 
Car  il  faudrait  avoir  l'esprit  bien  en  déroute, 


log- 


No  2. 
No  3. 
No  4. 
No  2. 
No  1. 
No  4. 
No  2. 
No  .4. 


No  2. 
No  3. 


Tortu,  cagneux,  bancal,  et  court  de  jugement, 
l'our  oser  attaquer  d'un  fade  compliment 
Tout  autre  que  cet  astre  à  la  face  sereine. 
De  débonnaire  humeur,  que   rien   ne  met  en 

peine. 
On   ne  vous   répond  pas,   on  fait  son  compli- 
ment. 
(  balayant.  ) 
Et  moi,  de  même. 
(  balayant.  ) 
Et  moi,  de  même. 
Justement  ! 

C'est  comme  un  fait  exprès. 
La  rime  pour  gentille. 
Ma  Sœur,  je  vous  en  prie,  ai('.ez-moi  donc  ! 
Pastille  ! 

Dans  mon  couvent,  à  Rome,  autrefois 

Eh  !  ma  Sœur, 

Vous,  et  votre  pastille 

Un  jus  plein  de  douceur, 

l'renezy  garde  au  moins,   sans  aigreur,   sans 

malice  ; 
Vous  n'en  avez  jamais  mangé,   chère  novice  ? 
Vous  me  feriez  damner  ! 
Oh  !  vous  n'y  pensez  pas. 
Vous  damner  !    Et  comment?    Car  d'où  vient 

ce  tracas 
Qui  met  tout  à  l'envers  notre  jeune  cervelle? 
Vous  voulez  célébrer  la  douceur  maternelle, 
Qui,  tempérant  des  saints  l'austère  gravité, 
Ramène  les  pécheurs,  séduits  par  sa  bonté. 


En  fêtant  cette  mère,   c'est  Dieu  même  qu'on 

fête  ; 
Et  juste  en  ce  moment,  vous  perdriez  la  tète. 
Et    vous  vous   damneriez!     V^ous   auriez   du 

malheur 
De  vous  donner  au  diable,  en  louant  un  grand 

cœur  I 
^o  2.   (  lisant  ce  qu'e'le  compose.  ) 

O  xMère  ! 
No  4.  (  balayant  ) 

Qu'on  vénère  ! 

.\o  2.   Une  seule  science 

No  4.  A  laquelle  se  peut  hisser  mon  ignorance. 

C'est  de  bien  balayer.  Mais  aussi  quel  plaisir, 

De  voir  que  tout  est  propre  au  gré  de  son  désir! 

Venez,  venez.  Mère,  cela  fort  peu  m'tffraie  ; 

Vous  avez  de  bons  yeux  ;  dame  aussi  je  balaie.. 
No  2.   Raturons. 
No  3.   Balayons. 
No  2.  Toujours  recommencer  ! 
No  3.   Toujours  de  la  poussière  !  Il  y  faut  repasser. 
No  2.   Ma  plume  ne  va  pas. 
No  3.   Mon  balai  se  démanche. 
No  2.   La  tête  me  fait  rial. 

No  3.   Moi,  j'ai  mal  à  la  hanche 

(  elle  sort  ) 
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(  Les  mêmes  moins  le  N'o  3.  ) 
No  2.   "Ce  que  l'on  conçoit  bien  s'énonce  clairement, 
Et  les  mots  pour  le  dire  arrivent  aisément.  " 
Vous  nous  débitez-là,  soit  dit  avec  franchise, 
Grand  monsieur  ^'icolas,  une  fière  sottise. 
Mf.isje  conçois  très  bienqueDieu  lafit  pour  lui  ; 
Que  la  flamme  du  ciel  sur  ce  front  pur  a  lui  ; 
Mais  je  cimçois  très-bien  la  profonde  sagesse 
Qu'elle  attire  sur  nous,  mimant  une  caresse  ; 
Mais  je  conçoit  très-bien  que  son  urbanité 
Donne  des  grâces  même  à  la  rigidité  ; 
Qu'elle  dompte,    en   jouant,    même   les  plus 

rebelles. 
Par  ces  tours  prompts   et  fins,   ces  vives  étin- 
celles. 
Ces  traits  insinuants,   subtils,  ardents,    vain- 
queurs, 
Qui  portent  avec  soi  la  grâce  dans  les  cœurs, 
Je  conçois  tout  cela  ;  je  le  conçois  sans  peine  ; 
Je  le  conçois  si  bien  qu'en  l'ardeur  qui   m'en- 
traîne 
Je  vous  en  parlerais  du  matin  jusqu'au  soir. 
Et,  ce  qui  vaut  bien    mieux   encore   que  con- 
cevoir 
Je  sens  le  doux  plaisir  de  sa  chère  présence, 
Je  sens  le  doux  devoir  de  ma  reconnaissance. 
No  1.   Eh  bien  !  ma  chère,  alors  fais  ta  confession. 
Simplement,  sans  effort,  et  sans  prétention. 


No  2 


\o  I 

'.O  2 

No  I 
No  2 
No  I 

No  2, 


No  1 
No  2 

No  4, 

No  I. 


No  2. 


Mais  son  humilité,  que  mon  respect  redoute, 
Me  force  à  li  louer,    ma   sœur,    sans  qu'elle 
,,  ,  s'en  doute. 

Veux-tu  qu  etourjiment  mes  vers  infortunés 
Lui  poussent  l'encensoir  à  lui  casser  le  ne?  ■' 
■    Non,   c'est  à  faire  aux  sots  qui   remplissent  le 

n-    .  ,  ,  monde, 

t  est   e  tort  des  dévots,  si  leur  race  est  féconde. 
C  est  le  tort  des  dévots  .'mais  tu  perds  la  raison. 
Ils  appellent  sur  eux  ia  bénédiction. 
Il  faut  bien,    mon   enfant,    que  tout  le  monde 

,    ,  ,  vive. 

(  rêvant  a  son  compliment.  ) 
-Si  je  pouvais  trouver  une  phrase  assez  vive  ' 
Je  voudrais    .  quel  moyen  de  tout  concilier  ' 
V  oyons,  à  tes  tourments  il  faut  m'associer 
Je  voudrais  m'élancer,  bondir,  et  je  m'effraie 
Je  voudrais   bien  m'asseoir  ;    il  faut  q.,>  je  ba- 
,       .     ,       ^.  laie. 

Aussi  c  est  bien  gênant,    ma  soeur,   sans  con- 

„  tredit, 

I-)es  vertus  a  lou         louer  avec  esprit  ! 
Tantôt  mon  coeur   m'échappe  et  se  livre  sans 

Dr         .  crainte  ; 

Huis,  frappe  tout  à  coup  de  sa  majesté  sainte. 
Il  s  arrête  interdit  et  je  condamne  alors, 
Et  ,,e   trouve   indiscret  jusqu'aux    plus   doux 

,  transports, 

je  voudrais,  respectant  son  noble  caractère 
Me  respectant  moi-même,  en  mon  âme  sincère 
Refouler  le  bonheur  que  je  goûte  à  la  voir 
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Et  que  mon  compliment  ne  parût  qu'un  devoir; 
Je  voudrais  savourer,  ma  soeur,  sans  le  lui  dire 
Ce  plaisir  de  l'aimer  que  je  ne  peux  traduire. 
Je  voudrais  que  mon  vers,  srav";,  majestueux, 
Sans  effort  s'élevât  comme  l'encens  pieux, 
Qu'une  main  solennille,   à  l'heure  où  chacun 

prie. 
Fait  brûler  à  ses  pieds  sous  les  yeux  de  Marie. 
No  I.   Ecoute  mon  conseil  et  travaille  sfaiment: 
Tout  ce  qui  te  viendra,   dis-le    naïvement. 
Notre   Mère   est  si   tendre,   et  son  âme  est  si 

bonne, 
Tu  lui  diras:  ma  Mère,  à  vous  je  m'abandonne 
Le  jour  n'est  pas  plus  pur  que  ie  fond  de  ton 

cœur. 
Et  notre  Mère  sera  fière  de  ta  candeur. 
De  ta  simplicité  ;  deviens  moins  scrupuleuse  ; 
Je  crains  peu  les  écarts  de  ton  humeur  joyeuse. 
D'ailleurs,  il  faut  finir,  et  ce  n'est  pas  demain, 
Mais  tout  de  suite.  Allons  !   et  le  cœur  sur  la 

main. 
No  4.   C'est  bien   dit,   et   pour  moi,  j'aime  quand  on 

raisonne, 
Quand  on  raisonne  clair,  en  honnête  personne. 
Pburquoi  se  torturer  à  choisir  son  chemin  ? 
Allons  droit,  ça  suffit,  et  le  cœur  sur  la  main. 
Dans  tous  ces  beaux  discours,  on  se  perd,   on 

se  noie  ; 
Mais  le  cœur  sur  la  main,  si  bien  que  tout   se 

voit, 
Si  j'étais  le  bon  Dieu  (  je  ne  le  fus  jamais,  ) 


"TÏTTP 
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L'homme  une  fois  bâti,  prévoyant  ses  méfaits. 
J'aurais   dit   moi  :    monsieur,    de   crainte 

d'anicroche, 
Vous  n'aurez  pas  le  creur  comme  dans   une 

poche. 
Enfoncé  là-dedans  que  l'on  n'y  verrait  rien  : 
Mais  s'il-vous-plaît,  monsieur,  pour  votre  plus 

grand  bien. 
Approchez,    nous   allons   suivre    une   autre 

méthode, 
Qui,    pour   vous   confesser,     vous   sera    plus 

commode  ; 
Vous  porterez  ainsi  votre  cœur  dans  la   main. 
Et  vous  le  passerez  au  savon,  le  matin, 
au  No  I.   Ma  chère,  plus  j'en  dis,  plus  il  m'en 

reste  à  dire. 

No  I.   Eh  bien  !    dis   ce   qui    reste,    et   moi  je  vais 

transcrire  les  passages  finis  :    pourquoi  cet  air 

fâché  ? 
Elle  a,  si  je  comprends,  fait  quelque  gros  péché. 
Et  c'est  là,  pauvre  enfant  !  le  mal  qui  l'inquiète; 
Sa  conscience,  hélas  !  je  le  vois,  n'est  pas  nette, 
llélas!  c'est  comme  moi.  Cela  me  fend  le  cœur. 

(  au  No  4.  ) 
Ouvre,  à  notre  Mère,  ton  àme  avec  candeur  ; 
C'est  le  meilleur  moyen,    le  plus  sûr  pour  lui 

plaire. 

No  4.  Ce  conseil  vaut  de  l'or,  etj'en  fais  mon  affaire. 

Je  lui  dirai  :  Mère,  mon  âme  est  dans  le  deuil, 

Cedeuil vient  duchagrin,  ce chagrindel'orgueil 

L'orgueil  quej'ai  mecau.se  une  crainte  mortelle; 


No  : 


No  4. 


No 
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C'est  moi,  Mère  c'est  moi  qui  lave  la  vaisselle, 
J'en  suis  lière,  et  j'en  fais  l'humble  confession  ; 
Donnez-moi,  s'il  vous  plait,  la  bénédiction. 

(  furetant  auprès  du  No  2.  ) 
Tiens,  ce  que  je  vois  là  !  la  petite  sournoise  ! 
Et  qui  mériterait  que  je  lui  cherche  noise. 
Pourquoi  de  ces  vers  ne  me  disiez-vous  rien  ? 
La  raison,  par  malheur,  se  devine  trop  bien. 
Pauvres  vers  !  Que  veux-tu  ?   ma   muse  n'est 

pas  riche 

No  1.   Pourtant,  plus  je  les  lis....  tiens!  c'est    un 

acrostiche,   je   dis    un   acrostiche   assez    bien 

fayonné. 
Huit  vers 

Huit  vers  !  Tout  ça  ! 

Si  le  nom  est  borné 
A  huit  lettres  tout  court,   tu   n'y  pouvais   rien 

faire, 
au  No  ^.  Je  voudrais    bien  .savoir?   Dites-moi 

ma  chère  .... 
A  l'autre  ! 

Doucement  !   Montrez-moi  donc,  ma  chère, 
L,'acn>  que  vous  venez  de  faire  à  notre  Mère, 
Cet  .;cro    .  comment  donc  avez-vous  dit  ça? 
Stiche  ! 

S'  jamais  ce  mot  là  dans  ma  tête  se  niche  ! 
Vous  m'expliquerez  bien  comment  cela  se  fait  ? 
Avez-vous  médité  parfois  sur  l'alphabet? 
Si  je  la  connaissais,  si  je  savais  écrire. 
Quels  livres  je  ferais,  et  que  tous   voudraient 

lire! 


.No    . 
No  I. 


No  4 


No  2. 

No  4. 

No  2. 

.No  4. 

.No  I. 

No  4. 
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No  I 


N'o  4 
No  I, 


No  4 
No  I 
No  4. 

No  I. 


No  4. 
No  I. 


Je  m'en  vais  vous  donner  la  première  leçon. 

D'alphabet  ? 

D'alphabet.   Ma  steur,  attention  ! 

Les  lettres,  voye/.-vous,  sont  comme  les   per- 

sonnes  j 
Premier  point. 

Ah  bah  ! 

.  Chut  !  ou  mauvaises  ou  bonnes, 
C'est-à-dire,  exprimant  ou  la  haine  ou  l'amour. 
Mensonge,  vérité,  cent  choses  tour  à  tour, 
Selon  le  groupe  auquel  chaque  lettre  s'allie, 
Si  bien  que  pour  savoir  ce  qu'un  A  signifie', 
Un  R,  un  S,  il  faut,  profonde  vérité. 

Reconnaître  avant  tout 

.  Quoi? 

.  Leur  société. 

Je  ne  comprends  pas  bien,  mais  c'est  moral  en 
diable  ce  que  vous  dites  là. 
Votre  esprit  est  capable. 
Par  exemple,  prenons  du  nom  Eléonore 

Une  lettre  ou  bien  deux,  et  même  plus  encore. 

L'E  muet  est  fidèle  à  clore  toute  chose. 

Il  chante,    il   loue,    il   prie,  arrête  s'il  repose. 

Qu'il  soit  accentué,  écrase,  élève,  étend 

Espère,  étudie  et  rend  l'écolier  content. 

Qui  cause  tout  cela  ?  la  seule  compagnie. 

Bah  !  vraiment  ! 

Oui,  et  IL  quand  il  l'a  bien  choisie 

D'une  aile  légère  ne  fait  rien  qui  ne  vaille  ; 

Blâme,  louange,  lit,  lutte,  éclaire,  travaille. 
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No  2.  Si  chaque  lettre  exerce 


ainsi  ton  éloquenes, 
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No  4. 
No  2. 
No  I. 


Sau 
a  sœur  est  un  puits  de  science  . 


M 


Assez,  ma  ! 


ve  qui  peut  ! 


No  2. 
No  I. 

No  2. 
No  I. 
No  2. 

No  1. 


No  4. 
No  I. 


No  4. 


sœur,  assez  ! 

Oui,  car  cela  suffit  ; 

Profonde  vérité,  mes  Sœurs,  sans  contredit. 
Aux  lettres  comme  aux  gens,    que  cette  chose 

importe. 
Mes   Sœurs,    de    savoir   bien   composer   s-^;, 

escorte  ! 
En  ce  beau  jour  de  fête,  il  serait  important. 
Ah  !  ça,  perds-tu  la  tête  ? 
De  savoir  bien  dire  qu'on  a  le  cœur  content. 
Voilà. 

Ce  compliment  vaut  mieux  que  tout  mon  style. 
Pour  toi  seule,  il  paraît,  tu  fais  la  difficile. 
Je  sens  bien  qu'aujourd'hui  j'écris  tout  de   tra- 
vers. 
Eh  bien  !    pour  vous   punir,   nous  allons  voir 

vos  vers. 
Les  lire  à  haute  voix. 
Oui,  montrez-moi  la  chose. 
Je  ne  vous  ai  pas  dit  comment  ça  se  compose. 
Huit  lettres  dans  le  nom,  ce  nom  tant  vénéré. 
Cela  donne  huit  vers,  qu'un  ordre  .égulier 
Doit   faire  commencer  chacun  par   une    lettre 
Nécessaire  à  former  le  nom  quel'on  veut  mettre 
Chacune  paraissant  docile,  et  sans  effort, 
Au  rang  que  lui  prescrit  le  nom  d'Eléonore. 
Avez-vous  bien  compris? 
Si  j'ai  compris  ?  Sans  doute. 


Ii8- 


Bon  !   rorjfueil   ma    pincée  ;  au   fond  je    n'y 


».     ,     „   .  VOIS  goutte. 

•>o  I.   1  uisque  vous  comprenez 

•^'o  4-  Je  ne  lui  fais  pas  tort 

Lisez-nousau  rang.  .que.  .  le  nomd'Elconore 
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No  I. 

■'J  '-"•""■e,  ici  votre  nom  nous  révèle 
U(/?es  bontés,  lesvertus,  quidonnent  le  bonheur- 
<g'crit  en  lettres  d'or  sur  la  page  immortelle, 
'.Jn  le  voit  glorieux  au  livre  du  Seigneur. 
(XJ/oblesse  et  charité,  foi,  zèle  et  sacrifices,    ' 
(^■h,  oui,  Mère,  il  dit  tout  au  cœur  de  vos  novices. 

//-edire  nos  accents,  vous  offrir  notre  amour. 


g  st  pour  nous  un  délice,  au  soir  de  ce  beau  jour. 
Pour  tes  vers,  mon  enfant,  il  faut  que  je  t'em- 
brasse. Je  m'en  vais  les  transcrire. 
No  2.    Oh  !  n'en  fais  rien,  de  grâce. 
No  I.  Au  contraire  ;  ils  plairont,  ma  chère,  oh  .'quel 

bonheur  I 
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No  2 
No  1 


N'o  2. 


No  I. 
No  2. 
No  1. 


No  4. 
No  2. 

No  3. 


No  2. 

No  3. 

No  2. 

No  3. 

No  2. 
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.  Si  mon  style,  en  ce  jour,  n'eût  pas  trahi  mon 

cœur  ! 
Oli  !  dame  écoute  donc,  c'eût  été  trop  sublime. 
Ma  plume,  tiens,  regarde,  à  ton  souffle  s'anime; 
Elle  trotte  et  bondit,  et  vole;  c'est  un  vent. 
Tes  vers  ne  sont  pas   mal  pour  des  vers  de 

couvent. 
Rassure  donc  cet  E  que  ta  plume  désole. 
Déjà  tout  inquiet  de  son  trait  qui  s'envole. 
Enfin,  faute  de  mieux  n'ayant  rien  terminé.... 
Pour  un  ..  e  ..  incertain  est-ce  qu'on  est  damné  ? 
Oh  !  non. 
Bien  sûr  au  moins  ? 

Le  Ciel,  dans  sa  sages.se, 
Ma  sœur,  a  décidé  ce  point  qui  t'intéresse. 
Pour  tous   les   méchants  vers  que   le   monde 

fournit, 
Le  grand  brasier  d'enfer  eût  été  trop  petit. 
Elle  répond  à  tout,  mais  à  tout  !  quel  génie  ! 
Et  comme  elle  est  déjà  forte  en  théologie  ! 
Allons  !    Je    veux   chercher  jusqu'au    dernier 

moment  ; 
Peut-être  trouverais-je  enfin  un  compliment  ? 
Mais  j'oubliais  ;  sans  doute,  en  mon  absence, 
Vous  avez  à  grands  flots  versé  votre  éloquence. 
Hélas  ! 

Comment?   hélas!    ce  fameux  compliment  ? 
I!  ne  res.semble  pas  au  jubilé. 
Comment  ! 

Le   premier  est  venu  ;    mais  j'attends   l'autre 

encore. 
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le  CCS   malheurs  qu'il  faut  que   l'on  dé- 


\o  2 
No  1 
No  2 

No  ,^, 

No  2. 
No  ,1. 
No  2. 
No.v 
No  2, 
No  ,^,. 


Voire  compliment  boite  ? 


plore. 


n'a  pas  fait  un  pas. 


No  2. 
No  ,v 


.   Il 

.   Klle  ment,  c'est  fort  mal,  ne  l'écoutez  donc  pas. 

.  Je  voudrais  bien  mentir  contre  mon  ordinaire. 

Je  ne  dis  que  trop  vrai  :  comment  allons-nous 

faire  ! 
(le  balai  -  la  main.)  Heureusement  qu'ici  nous 

.sommes  là. 
Oui  ?  nous  ? 

Nous. 

.Mais  qui  ? 

NjUi,  c'est  clair. 

(  saisissant  le  balai.  )  Mais  enfin  ?       ' 

(  retirant  vivement  son  balai.  ) 
Kilcz  doux. 

Respect  à   mon   balai  !    Car    \oyez-vous,    je 
l'aime. 

Manquer  à  mon  balai,   c'est   manquer   à  moi- 
même. 

Ah  !  nous 

C'est  lui,  c'est  moi  :  Je  le  nomme  d'abord, 

Avant  moi,   le  premier,   sans   me  faire  aucun 

tort. 
Nous  marchons  côte  à  côte  ensemble  d'ordinai- 
re. 
Parfois,  il  va  devant;  alors,  je  viens  derrière. 
Je  lui  cède  le  pas. 
i6 


Kl 
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No  2.  C'est  comme  un  fait  exprès. 

Kt  nous  ne  pourrons  pas  sortir  de  leurs  balais. 

No  ,v   Leurs  balais  !   Savez-vous  ce  que  je  vous  sou- 
haite, 
Kt  vous  seriez  alors  une  sainte  bien  faite, 
Qu'on    chôme   tous    les  ans,     avec  pompe,    .i 

grands  frais, 
Devenez,  s'il  se  peut,  comme  un  de  nos  balais. 
Que  si  vous  compreniez,  o  novice  légère. 
Les  vertus  du  balai,  force  de  caractère, 
.Simplicité,  droiture,  inflexibilité. 
Rigidité  de  mœurs,  docile  fermeté. 
Que  si  de  réfl^'cbir  vousaviez  l'habitude. 
Vous  en  adoreriez,  mes  sieurs,  la  rectitude. 
Vous  ne  diriez  pas  tant  ;  Ki!  cela  •'■^n'  ,   auvais, 
Kt  nous  ne  pourrons  pas  sortir  de  leurs  balais. 
C'en  est  trop,  voyez-vous,  il  faut  que  je  m'é- 
panche, 
I)on£,  je  vous   montre  en  vain   cette  tète  et  ce 

manche  ; 
Rien  ne  vous  parle  au  cœur,  rien  ne  vous  dit 

tout  bas. 
Qu'il  est  fort  et  modeste  !  et  vous  m'admirez  pas 
Mille  dons  précieux  qu'à  chaque  heureil  révèle? 
De   la  perfection  le  plus  parfait  modèle. 
Il  souffre  qu'on  l'outrage,   au  lieu  de  l'imiter  ; 
Il  supporte,  il  se  tait,  de  peur  de  se  vanter. 
Patient,  travailleur,  modèle  de  constance, 
Kt  qui,  dans  la  maison,  garde  mieux  le  silence  ? 
On  le  quitte,  on  le  prend,  on  le  met  de  côté. 
Qui,  moins  que  lui  se  plaint  quand  il  est  rebuté  ? 


Jamais  il  ne  dit  rien  ;   modèle  de  souplesse, 
D'ohéissancc  à  tout,  de  parfaite  sagesse, 
Comme  on  le   pousse  il  va,    sans  disputer  ja- 

mais. 
Donc  prie/  Dieu,  mes  sti-urs,  qu'il  vous  clian- 

>,a-  en  baUis. 
y ue  j'admire,  6  balai,   ton  humble  contenance 
Pleine  de  quiétude  et  de  mâle  .assurance  ! 
yuel   respect  me   saisit,   quand,    libre   de  tout 

soin. 
Tu  médites  delxjut  recueilli  dans  un  coin  ! 
Oh!  qu'il  fait  beau  te  voir,  au  fond  de  la  cuisine 
.Sur  un  fumier  vaincu  que  ta  vertu  domine  ; 
Aussi  pour  .Votre  Mère  voici  mon  compliment, 
Kt  qui  sera  revu,  que  je  dis,  galamment. 
O  .Mère  !  comme  on  sait  qu'avant  tout,  pour 

vous  plaire. 
Il  faut  que  l'on  soit  propre,  que,  c'est  là  qu'est 

l'affaire, 
I-cs  novices,  les  sœurs,  moi,  toutes  tour  à  tour. 
Nous  balayons,  vraiment,  et  la  nuit  et  le  jour. 
Tour  moi,  quand  je  balaie,  en  l'ardeur  qui  me 

presse, 
Que  je  balaie  en  rêve,  et  jamais  je  ne  cesse, 
Dans  l'attente  du  jour  où  l'on  sera  payé, 
-Suivant  que  l'on  aura  plus  ou  moins  halavé. 
Kt  je  frotte,  et  j'essuie  et  chasse  la  poussière. 
Que  je  poursuis  partout  de  la  belle  manière. 
Pourtant  il  en  est  une.  une  seule  en  ces  lieux. 
Qui,  loin  de  me  déplaire,  a   su   charmer  mes 

veu.\. 


.'   '.•■> 


.• .".  ,rî 
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Pour  celle-là,   Mère,  je  vous  demande  ^,'race; 
Je  ne  désire  plus  que  tout  s'use  et  s'efface  ; 
\i  mon  balai,  ni  moij  nous  ne  \oudrions  pas 
Effacer  en  ces  lieux  la  trace  de  vos  pas. 


6  îj.    MKSSK  DE  COMMUNAl'TK 

SOUVKNIR  I)f  i;U.\NI)  JOl'K,  (  I,  aih.k  ;ui\  m^.  ) 

MAliNlKICAT.  (J  >  I  ""^i-     ) 

MON  CIKIR  Si;  nOXNK  A  VOfS.  (j    viv.tM     | 

cii-ki:k  :  VIVK  Makik. 


PROGRAMME 

^'  .  '  Troisième  jour, 

'1=';  .lfudi,2l  février,  1MI8. 

4"  MESSE   LIS    ENFAMS. 

Ce  matin,  à  g  heures,    dans  la  chapelle  de  '•'.  Mai- 
son-Mère, avait  lieu  la  messe  des  enfants  à  l'ocasion 
■■^'';>'  du  Jubilé  d'or  de  la  très  honorée  Mère    E.    Duhamel. 

'    •  M.  le  chanoine  Canipeau  la  célébrait  et  les  élèves  des 

4e  et  ,^e  cours  faisaient  les  frais  du  chant.   Les  canti- 
;!  .  ques  ont  été  chantés  avec  un  jjoùt  et  un  art  vraiment 

au-dessus  de  l'àj^'e  de  ces  enfants. 

.^  10  heures,  dans  la  salle  de  Communauté,  les  en- 
fants ofiraient  leurs  hommages,!  la  Vénérée  Jubilaire. 
Les  fleurs  réunies  en  une  superbe  corbeille,  ;ormaient 
'  -  ,        le  mot  "  Eléonore,  "  nom  que  la  X'énérée  .Mère  re^ut 
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au  hapicme.  M.  !'.>  ch.inoMv  Campcau  adressa  cnMiitc  ■.•■;'; 
la  parole  au:  enfants  Jau  'in  tout  petit  discours  pé- 
tillant de  fine.-.  ,c  CL  d  ^.,p-it.  Les  enfants  sont  parties  ..'.-V  , 
enchantées,  emportant  avec  elles  le  souvenir  d'une  ■*//; 
fèle  exquise  de  simplicité  et  d'affection.  *  ;•  ' 
l.cs  élèves  de  l'Kcole  Modèle  Bilingue  ont  aussi  iV.. 
tenu  à  oflrir  à  la  digne  Jubilaire  leurs  liommaj,'es  par  ..l;^  ": 
l'offrande  de  vtcux  et  de  Heurs.  "'•-  ' 

Ho.\1\1,M;K   DKS     KMAMS    DKS     KctlLK^     IV\Kl<ISSI\-  .        ' 

-Ks  D'Ottawa  a  .notrk  rkvkrkndk  Mkrk  K.  I)f-  ";?', 

IIA.MKL    A  l'occasion   DE  SKS   N'oCES  D'or.  '..•.'■.^ 

K  \.\ TRES  HOXOHKE  .IIKRE  DlHt^IEL  '  •! 

ET  Al  X  VK.\KREE'S  Jl  BILAIREtt.  :     's 

11  est  beau  le  jour  qui  vient  de  se  lever,  il  est  beau,  •['  '  '■ 
il  est  cher  à  nos  jeunes  cœurs.   Xous  l'attendions  avec 
une  àme  pleine   d'émotions   délicieuses,    comme   en 
fait   naître    l'attente   d'une    heure  d'allégresse.    .Vous 

.savionsque  le  21  février  nous  réunirait  autour  de  vous,  .••..\- 

Vénérées    .Mères    Jubilaires,    que   votre  sourire  bien-  ■■.■■- 

veillant  nous  accueillerait  et  que  de  vos  lèvres,  tom-  '■'■''''    ' 

heraient  des  paroles  suaves  et  pures  qui  résonneraient  '  ' .'    ' 

bien  longtemps  dans  nos  âmes.  <,■'    " 

Ces   pensées   nous  souriaient  comme  un    rêve  gra-  ■  • 

cieux,  mais  comme  un    rêve,   elles  ne  se   dissipèrent  ï  : 

pas  au  réveil.   L'heureuse  perspective  a  fait  place  à  la  ;'    '  , 

"■'^'^'"^ >=t  "i"""»  voilà,  en  ce  grand  jour  où  l'or  '        ■  '} 

et  le  diamant  scintillent   dans    la   bruyère,    chez   nos  (•.;•' 

bonnes  grand'mamans,   les  Sœurs  Grises,    les  mères  '.'J^'- 

de  nos  mamans  !  '^■'■/:'  ^ 

l'AR   1  tS  KI.KVKS    DE  l'ecOI.K  PAIMK-A.NNK,  ïVî      -  '  ' 
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tantale  :    <<  Allfg resse,  " 

musiguc  de  Ijouis  di  Croze, 


RBVERËNDE  MËRË  SIIPKRIKIRE, 
CUËRËS  SOEFRS  JUBILAIRES. 


m 


Oui,  aujourd'hui,  sous  votre  aimable  présidence, 
très-honorée  Mère  Supérieure,  sous  vos  regards 
joyeux,  vénérables  Scvurs  Jubilaires,  nous  formons 
une  grande  famille  ;  dans  notre  bonheur,  nous  ne 
pouvons  retenir  cet  élan  du  coeur  ;  si  nos  bonnes 
Mères  qui  sont  venues,  comme  nous,  s'abreuver  ici 
aux  eaux  pures  de  la  se  once  et  de  la  vertu,  pouvaient 
prendre  part  à  notre  fête,  comme  elles  en  seraient  heu- 
reuses ! 

Vu  leur  titre  d'aînées  de  la  famille,  nous  leur  céde- 
rions l'honneur  d'adresser  la  parole,  et  combien  plus 
habiles  que  nous  seraient-elles  à  faire  briller  l'éclat  de 
vos  vertus,  à  proclamer  le  bienfait  de  l'instruction  et 
de  l'éducation  sérieuses  et  chrétiennes  que  vous  nous 
communiquez,  V^énérée  Mère,  par  vos  filles,  vos  di- 
gnes émules  dans  la  voie  du  bien  !  Elles  apprécient 
le  bien  accompli  par  votre  belle  Communauté  et  unis- 
sant leur  voix  à  celle  de  leurs  enfants  qui  grandissent 
sous  votre  regard,  dans  notre  belle  Académie  You- 
ville,  pour  vous  dire  leurs  sentiments  de  respect,  de 
gratitude  et  d'affection. 

I.KS  KI.KVKS  *Ik  l'ai  ADKMlt  VOrMl.l.K. 


UtewiTuce 


o  a  0  a 

Jl;l  X  I)K  Ki.KIRS  MKTl  ANT  KN  FVrOKNVK  I.K  PKK- 
NCM  I.K  .SOTKK  TRKS-IIO.NORKK  MKKK  KT  DISI  INlilKK 
Jl   HII.,\IKI;,,S.KIR    Kl.KONORK     DlllAMKl.. 

K^^LAMiNK.  (  l-;ji,|.,.  I.avi^.nc,  élève  du  cours  Su- 
periL-ur,  Acadcmie  'N'ouville.  ) 

Depuis  plusieurs  jours,  je  me  JemanJais  ce  que  je 
pourrais  bien  offrir  a  notre  trè-s-honorée  Mère  Supé- 
neure,  qui  put  lui  pbirc.  Je  voulais  quelque  chose  de 
ran-  surtout.  C'est  la  .W,-  cfon  il  faudrait  de  l»r.'... 
Si,  aj  tTioins,  je   pouvais  lui  exprimer  les  sentiments 

de  nos  ca-urs mais,    le  lan^aKe  d'une  enfant  est 

s    peu  expressif!  A  peine,  k  notre  d^e,  pouvons-nous 

balbutier  les  premiers  c-léments  de  la  science 

•lout  à  coup  il  me  vint  une  idée:  ne  pourrions-nous 
pas  choisir  des  fleurs  pour  interprètes?  Leur  lanLML'e 
se  fait  si  bien  sentir  .' 

Vite  de  choisir  celles  dont  les  initiales  reunies  for- 
meraient le  beau  nom  d'Elconore.  L'Kglantine  parle- 
ra pour  moi.  Elle  vous  dira,  dans  .son  lan^^ige  poéti- 
que, que  nous  vous  félicitons,  Mère  Jubilaire,  des 
œuvres  nombreu.ses  et  admirables  accomplies  dans 
votre  belle  carrière  relif,neuse.  Un  demi-siècle  au  ser- 
vice du  bon  Dieu,  quelle  abondante  mois.son  de  ver- 
tu.s  et  de  mérites  dont  la  Vierge  Immaculée  et  nos 
.\Ieres  du  paradis  ont  lieu  d'être  fières  ! 

Ne  vous  semble-t-il  pas  les  voirsur  le  bord  du  ciel, 
inclinées  vers  nous,   contempler  avec  joie  ce  coin  de 


%Y 
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la  terre  où  les  cœurs  battent  à  l'unisson,  pour  célé- 
brer un  glorieux  anniversaire  ?  Notre  chère  Sceur 
Rocque  surtout,  elle,  dont  le  nom  sera  à  jamais  révé- 
ré par  ses  enfants  des  écoles  d'Ottawa,  doit  jicus  sou- 
rire et  applaudir  ce  matin  à  nos   pieux   transports! 

L'éRlantine  dans  la  corbeille  de  noce  sera  donc  la 
fleur  du  souvenir. 

Lit  (  Berthe  Duhamel,  élève  de  l'Kcole  St  Pierre 
et  nièce  de  la  révérende  M''.re  Duhamel.  ) 

J'approuve  votre  choix  et.  comme  rien   n'éfjale  1 1 
blancheur,  la  pureté  du  lis,  je  veux  l'offrir  à  notre  ré- 
vérende Mère. 

O  fleur  préférée  de  Joseph  et  de  .Marie,  qu'il  m'est 
doux  de  l'offrir  avec  une  prière  à  celle  qui  fut  toujours 
pure  et  se  consacra  dès  sa  plus  tendre  jeunesse  à  la 
Vierge  Immaculée,  au  soir  du  banquet  Kucharistique  ! 

Les  anges  veillaient  sur  l'orphelin  ;  ses  deux  mères 
du  ciel  inspiraient  ses  mères  du  pensionnat  et  la  pro- 
tégeaient contre  le  moindre  soufHe  qui  eût  pu  ternir 
la  blancheur  de  son  âme.  Aussi  dès  l'âge  de  seize  ans, 
répondant  généreusement  à  l'appel  divin,  elle  consa- 
crait ici  même,  sa  vie  tout  entière  avec  ses  légitimes 
espérances  de  bonheur  à  l'Epoux  des  Vierges. 

Va  donc,  fleur  candide,  emblème  de  pureté  :  va 
orner  la  corbeille  de  noce  de  notre  vénérée  Jubilaire; 
va,  fleur  fortunée,  lui  porter  nos  vu'ux  aimants. 

Gerbe ilehlè:  (  Simonne  Poirier,  élève  du  1er  cours, 
école  Youville.  ) 

C'est  le  gracieux  épi  de  blé  qui  réclame  à  son  tour 
une  place  dans  la  corbeille  de  fête.  Au  milieu  des 
fleurs  odorantes  que  nous  offrons  à  notre  Mère,  vous 
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serez,  mes  beaux  épis,  des  fleursardentes.  Demande/ 
pour  elle  le  bonheur. 

Que  la  blanche  et  divine  Husiie  dont  vous  faites 
vos  délices,  bien  chère  Mère,  toujours  ravonne  sur 
votre  vie  pour  l'embellir  et  l'éclairer  ! 

Olivier  :  (  An),'élina  Johnson,  élève  du  ,,e  cours, 
Académie  Vouville.  ) 

Voici  l'olivier,  emblème  de  l'abondance,  de  la  sa- 
gesse et  de  la  paix.  Ne  vient-il  pas  à  la  circonstance  ? 
Abondantes  pour  le  ciel  sont  les  œuvres  de  notre 
Mère  ;  tout  ici  porte  l'empreinte  de  sa  prudence  et  de 
sa  vertu;  et  si  le  ciel  exauce  nos  v.tnix,  vous  vogue- 
rez désormais.  Vénérée  Mère,  sur  les  flots  purs  d^une 
mer  .sans  orage,  jusqu'au  port  de  l'immortel  .séjour. 

XARcissK  (  Juliette    Lemieux,    élève   de    l'F-ole 
.St  Charles.  ) 

Je  veux,  à  mon  tour,  offrir  le  simple  mais  odori.e- 
rant  Narcisse  des  poètes,  symbole  de  l'ardent  désir. 
Cette  fleur  printanière,  en  rappelant  à  notre  Mère  la 
simplicité  de  notre  âge,  lui  redira  au.ssi  le  désir  ardent 
que  nous  avons  de  la  voir  heureuse. 

Incapables  par  nous-mêmes  de  donner  le  bonheur,    . 
nous  vous  apportons,    .Mère  Jubilaire,    non   l'or   des 
banques  ni  du  Klondike,  mais  l'or  pur  de  nos  prière.s: 
un   riche  bouquet  spirituel,   dont   le    parfum    exquis 
monte  vers  le  ciel. 

OEILLKT  (  Anita  Leclerc,  élève  de  l'Kcole  Duhamel.  ) 

A  iiioi  le  doux  plaisir  de  présenter  l'œillet.  .Sincère 

et  fidèle,  cueilli  dans  le  parterre  de  vos  50  ans  de   vie 
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religieuse,  il  me  dit  que  la  bonté  est  votre  cachet  et 
que,  fidèle  à  votre  devise  :  "Je  suis  l'appui  du  faible," 
vous  savez  vous  faire  toute  à  tous.  Les  petits  et  les 
humbles  trouvent  auprès  de  vous  l'accueil  de  bonté 
qui  caractérise  la  Sœur  de  Charité. 

Commeces  jjracieuxœilletsq.ii  s'épinouissentsous 
l'action  bienfaisante  du  soleil  pour  orner  la  terre  et 
répandre  leur  parfum,  nous  voudrions,  embellies  par 
les  reflets  de  votre  bienveillance,  pouvoir  un  moment 
réjouir  votre  cœur  et  parfumer  pour  vous,  Mère,  le 
souvenir  de  cet  heureux  jour.  Daignez  accueillir  ces 
trop  faibles  hommages  de  notre  admiration  et  avoir 
pour  agréable  le  désir  qui  nous  presse  de  devenir,  en 
grandissant,  de  plus  en  plus  dignes  de  vos  faveurs. 

ROSK  (  Yvonne  Clément,  élève  î'™'<  cours.  Ecole 
-Ste  Anne.  ) 

Nulle  fleur,  il  me  semble,  ne  trouvera  mieux  sa 
place  dans  cette  corbeille  que  la  rose  dont  rien,  dans 
la  serre,  n'égale  la  beau;é  et  le  parfum. 

N"est-t-elle  pas  la  reine  des  fleurs  ?  et  ce  dont  peu 
de  reines  ont  le  secret,  elle  sait  exprimer  avec  naïveté 
tout  ce  que  l'âme  a  de  plus  pur  et  de  plus  sincère.  Va 
donc,  ma  belle  fleur.  Que  tous  les  charmes  de  ta  co- 
rolle s'épuisent  à  redire  aujourd'hui  notre  amour  et 
notre  reconnaissance  à  celle  qui  nous  aime  toutes 
d'un  amour  pur  et  sincère.  Demande  au  Seigneur 
qu'il  sèmepartout  des  roses  sousies  pas  de  notre  Mère, 
des  roses  .sans  épines  comme  celles  qui  croissent  dans 
les  jardins  du  paradis. 

EGL.^NTiNK  :  Et  maintenant,  petites  amies,  que    le 
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gommage  respectueux 
de 
r®rplielinat  ^t^osspU 

a 

Meverende  Blere  Pubamel 

^^/t'/lf  Iff  "If-  'Qyr  Jlf  iff/c 


-      >•  ■         , 

fl  /  < r/f'J/Cil  rff   Jf 
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*  *  * 
21  février,  1918. 
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.  CANTATK    "Les  noces  d'or" 

Pi-re  Gigiière  O..U./. 

CHANT  DES  PETITES 


TABLEAU 
OPERETTE  "  La  Cueillette  des  fleurs  " 

PRESENTATION  DES  FLEURS 
OPERE TT'-   "  Les  Gerbes  du  Paradis  " 


Ui^e 


Thibault 


TABLEAU 

"  Pantoitiime  fleurie  " 

"  Les  bergerettes  rêveuses  " 

"  Les  petites  françaises  " 

„  Les  défenseurs  de  la  patrie" 
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1er  c.RAND  tniEiR 

Salut  !  ô  digne  et  tendre  Mère, 
En  qui  rayonne   la  bonté 
Et  dont  notre  âme  aime  et  vénère 
La  noble  et  douce  autorité. 
Reçois  en  ce  beau  jour  de  fête 
Les  meilleurs  vœux  de  notre  cœur  ! 
Dieu  te  protège,  et,  sur  ta  tête. 
Verse  la  paix  et  le  bonheur  ! 

SOLO 

En  ce  moment,  vois  ta  famille 
Groupée  heureu.se  autour  de  toi  ! 
Sur  tous  les  fronts  la  gaieté  brille  ; 
Les  cœurs  sont  pleins  d'un  doux  émoi  ! 

DUO 

Ah  !  c'est  que  Dieu,  vénérée  Mère, 
Donne  à  nos  cœurs  reconnaissants, 
Eji  exauçant  notre  prière. 
Ce  "  Jubilé  de  cinquante  ans.  " 

2ième  GRAND  CHŒUK. 

Rendons  grâces  au  Seigneur  en  cet  anniversaire, 
Où,  ivre  de  bonheur,  pour  la  première  fois. 
Elle  livrait  son  cœur  au  Sauveur  du  Calvaire, 
Dont  elle  a  su  porter,  à  sa  suite,  la  Croix  ! 


',14- 


SOl.Oet  CIKKIR. 

L'Epouse  de  Jésus  a  mission  bien  hclle  • 
"iriger  vers;  le  ciel  les  âmes  des  humains  ! 
Alere,  vous  nous  nuide,.,  et  de  voire  tutelle 
Nous  chérirons  toujours  les  maternelles  mains  ! 

TRKj 

Veillant  sur  vos  enfants  comme  une  tendre  Mère 

our  garder  nos  caurs  purs,  avec  un  soin  jaloux, 
Vous  nous  faites  aimer  la  divine  prière 
Au  pied  du  Saint  Autel,  au  travail  et  chez  nous  ! 

.eruKA.vnci.F:,  R:Salut  lôdi^ne  et  tendre  Mère,  etc 
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I-aisse-moi  donc,  bien-aiméc  Mère, 
Te  dire  en  ce  moment  si  doux  ; 
Nous  marchons  à  ta  lumière. 
Et  nous  te  rendons  fière  de  nous. 

DUO 

Que  de  ses  dons  Dieu  t'environne 
Et  qu'il  t'accorde  de  longs  jours  ! 
Au  ciel  nous  serons  ta  couronne  ; 
A  toi  nos  cœurs  et  pour  toujours  ! 

2ième  GRAND  chokir:  Rendons  grâces  au  Seigneur. 

SOLO  KT  CHCEUR 

Tous  nos  cœurs,  en  retour,  pleins  de  reconnaissance, 
Combles  de  vos  bienfaits,  s'élèvent  vers  le  ciel. 


w^.js^m- 
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Animés  par  l'amour,  la  divine  Kspérancc, 
Ils  vous  font  en  ce  jour  ce  souhait  solennel. 


"  Puissiez-vous  ici-bas,  O  vous,  Mère  chérie,  " 
"Oui,  bien  lon^jtemps  encor  diriger  vos  enfants  " 
"  Dans  les  rentiers  du  bien,  vers  la  Sainte  Patrie,  " 
"  Et  nous  entendre  ici,  chanter  encor  lonjjtemps  ;  " 

1er  i.RASPCiiŒi'R:  Salut!  ô  digne  et  tendre  Mère,  etc. 

(  Groupe  de  petites  et  de  petits  :  les  petites  munies  de 
50  et  de  6c  et  les  petits  garçons  de  pavillons  ornés 
aussi  de  50.  I.e  chant  suivant  était  accompagné  d'é- 
volutions jn  cadence  par  les  uns  et  les  a  .très.  ) 

soi.o  (  ensemble  ) 

C'est  la  fête  de  la  famille. 
C'est  la  fête  et  le  bonheur  : 
Sur  tous  les  fronts  la  gaieté  brille, 
Chacun  laisse  parler  son  cteur. 
Petits  enfants  faisons  de  même  : 
Chantons  gaiement  et  répétons  : 


Ah  !  qu'elle  nous  aime  !  (  bis  ) 
Et  nous  aussi  que  nous  l'aimons  ! 
Ah  !  qu'elle  nous  aime  !  (  bis  ) 
Et  nous  aussi  que  nous  l'aimons  ! 


>,16 


SOLO  (  l'uxt'mbîe  ) 

A  sa  biinté,  toul  rend  hommage, 
Ce  sont  partt»ut  de  saints  transports. 
A  ce  concert,  notre  jeune  ii),'e 
\*ient  mêler  ses  faibles  accords 
Petits  enfants,  faisons  de  même  : 
Chantons  j;aiement  et  répétons  : 

iiiiKtu  :  Ah  !  qu'elle  nous  aime  !  (  his  )  etc. 

"  TAHl.K.Vf  " 

'•  1,1  lTKll,LKTTi:  UES  PLKfRS" 


if-; 

-  :.  ■"' 

*'■  '•*  '„ 

•  **"    ' 

M'  '•'. 


t)i'KKKTTK  :  iMfiye. 

(  Entrée  en  cadence     -   chaque  enfant  porte  ■  ne  peti- 
te corbeille  dorée  vide  à  la  main.  ) 

CHANT,    ter  Cdtl'LKT. 

O  charmantes  fleurettes. 
Qui  croissez  dans  nos  prés, 
Si  fraîches,  si  coquettes. 
Avec  refl"ts  diaprés. 
Vous  êtes  ncs  délices. 
Quoi  de  plus  naturel  ! 
Kt  dans  vos  doux  calices 
L'abeille  prend  son  miel. 

PARLlv 

Oh  !    les  jolies  fleurs  !    Nous  cueillerons  les  plus 
belles   pour  les  offrir   respectueusement  à  nos  Mères 
i8 
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en  ces  jours  diamantés  et  dorés. 

Elles  seront  bien  honorées,  ces  fleurs,  de  prendre 
ainsi  part  aux  fêtes  jubilaires. 

Ne  perdons  pas  de  temps  :  commençons  par  la 
cueillette  des   i  Marguerites.   ■ 


y0: 


CHANT  :  —  RKFRAIV. 

La  cueillette,  la  cueillette  ! 
Quel  plaisir!  quel  doux  plaisir! 
Asseyons-nous  dans  l'herbette, 
Cueillons  à  loisir. 
(  Les  enfants  cueillent  des  marguerites  et  font  des 
gestes  appropriés  aux  paroles.  ) 


2eme  couplet 

Ma  blanche  m  Marguerite  t, 
Toi  qui  lis  dans  le  cœur. 
Dis-moi  donc  vite,  vite, 
Chère  petite  fleur. 
Ce  qu'il  faudrait  pour  plaire, 
En  ce  jour  de  bonheur. 
Que  ne  pouvons-nous  faire 
Tout  ce  que  dit  le  cœur  ! 


:'âi; 


(  Plusieurs  petites  )  Fleurs  au  coeur  d'or,  que  vous 
êtes  belles  ! 

Ne    restons   pas   ici,    courons   pour   cueillir    des 
myosotis. 
(  Pas  de  course  ) 
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REFRAIN  :  —  La  cueillette  etc., 
3ème  couplet 

A  l'ombre  de  l'asile, 
Croit  le  myosotis. 
Comme  l'oiseau  agile, 
Il  vole  au  Paradis. 
Dans  son  fleuri  langage  : 
"  Ah  !  ne  m'oubliez  pas  !  ., 
Il  est  toujours  le  gage 
D'un  coeur  qui  n'oublie  pas. 


Myosotis!  un  joli  nom  mais  un  peu  difficile  à  retenir- 
On  lui  donne  encore  le  nom  de  .,  .\e  m'oubliez  pas  ., 
<l  veut  d.re  aussi  :  ..  Plus  je  vous  vois,  plus  je  vous 
aime.  .. 

Alors,  quelle  belle  place  il  occupera  dans  nos  cor- 
beilles et  quelles  belles  choses  il  dira  directement 
pour  nous  aux  dignes  héroïnes  d'aujourd'hui  ! 

Mes  amies,  maintenant  en  route  pour  le  bois. 

Prenons  un  peu  de  verdure  pour  remplir  nos 
corheilles. 


-  ■-'!  .ri 


W^ 
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REFRAIN  :  _  La  cueillette,  etc. 
4ème  couplet 

Côtoyons  la  lisière 

Du  bois  charmant  et  frais. 

Ah  !  la  belle  fougère  ! 


■"4  ■ 
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Et  que  de  blancs  mufjuets  î 
Pervenche  et  violette, 
En  vain  sous  les  jjazons 
Vous  jouez  à  cachette, 
Déjà  nous  vous  tenons  ! 

PARL^; 

Allons  !  trêve  de  cueillette,  et  rendons-nous  au 
doux  devoir  d'offrir  aux  vénérées  Jubilaires  et  nos 
chants  et  nos  fleurs. 

CHIKI'R. 

Echo  de  la  reconnaissance, 
A  nos  Mères,  avec  éclat. 
Portez  nos  vœux  pleins  d'espérance 
Et  répétez,  et  répétez  :  Vivat  !  Vivat  ! 
Soudainement  :  rosette  et  bluette 

ROSETTE 

Bonjour,  bergère!  La  pluie  vient  de  me  prendra 
sur  la  route,  et  le  tonnerre  grondait  si  fort  tout  à 
1  heure  que  je  n'ai  eu  le  temps  de  mettre  à  l'abri  mon 
petit  troupeau.  Et  vous,  bergère,  avez-vous  re-tré  vos 
moutons? 

BLLIETTE 
Oh  !  oui,  Rosette,  car  j'ai  eu  bien  peur  lorsque  j'ai 
vu  de  gros   nuages,  gris  et  sombres,   couvrir  le  joli 
c,el  bleu  :  j  a,  m,s  bien  vite  ma  jupe  sur  ma  tète,   'ai 

ense'lrfr  '"""'   "   "°"'   ^°"^'"^^   --"-s 
ensemble  a  la  bergerie. 
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Et 


KOSETTH 

l'élis   chantiez   comme 


Comme    moi 
n'est-ce  pas? 

^'1  pleut,  il  pleut  berjrère, 


moi, 


Presse  tes  blancs  moutons. 
Allons  dans  ma  chaumière 
Allons,  berbère,  allons 

KLIHTTK 
J'entends  sous  le  feuillage 
L'eau  qui  tombe  à  grand  bruit, 
J  entends,  j'entends  l'orage, 
Je  vois  réelair  qui  luit. 

HNSKMBLE 

"  P'^"'.  '■'  pleut  bergère,  etc. 
ROSETTE 

sommes  sont  bénis  ■  „n  ,  ""^^  °"  "0"s 

ben.s  ,  un  grand  troupeau  les  habite. 

KNSE.MBtE 

"OS  pas.  S^rCJ:^f~^^W  ici  conduit 
j"pes  bleues  et  roses  Z  „  ,  "°"'  '^  ""'  "°« 
redisons  rairfavrdeno^reJt:::'^'"''^''-^-^- 

ROSETTE 

Dans  cette  maison  chère   votr,.  m»; 

Apporte  le  bonheur  a  tous  re:Lrs':':::;r^^ 


■*  .•■■■ 
■■*  -'V 


ts"''  ' 


if 
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■^m: 


rVÎ:';. 


BI.LETTK 

C'est  VOUS  qui  leur  tracez  la  voie  des  vraies  délices. 
C'est  vous  qui  les  aimez  :  aussi  sont-ils  bénis. 

ENSEMBLE 

Ici,  de  leur  enfance 
Chaque  jour  est  heureux 
Ils  sont  votre  espérance 
Et  vous  comblez  leurs  vœux. 

BLUKTTE 

Vous  les  chérissez  tant,  recevez  en  échange 

Leur  amour,  tous  leurs  vœux  de  sincère  bonheur  ! 

ROSETTE 

Soyez,  Mère  zélée,  ici-bas  leur  bon  ange 
Conservez-leur  toujours  votre  appui  protecteur. 

ENSEMBLE 

Ici,  de  leur  enfance 

Chaque  jour  est  heureux 

Ils  sont  votre  espérance 

Et  vous  comblez  leurs  vœux. 

Vous  voyez  en  ces  lieux  et  Rosette  et  Bluette 

Leurs  mains  ont  su  cueillir  les  roses  des  buissons 

Pour  vous  les  apporter  en  ce  beau  jour  de  fête. 

Et  dire  ce  refrain  de  toutes  leurs  chansons  ; 

Bonne  et  joyeuse  fête  ! 

Dans  nos  petites  mains 

Le  bouquet  qui  s'apprête 

Aura  des    . .demains. 
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(  l-'illes  de 


"  l.A  LUKiLLKTTK  "  avec  ies  deux  bergères) 
Bonn ,  et  joyeuse  fcte  ! 
Chantons  toutes  d'une  voix  : 
A  vous,  Mère  si  chère 
A  vous  tous  nos  souhaits. 

PRESENTATION  DES  FLEURS. 


OI'KRKTTK 


IB8  UERBG»  m  l'ARAUlS. 


HRK.MIER  TABLKAU 


K.MII.IA 


ThibaiUl. 


C'est  donc  aujourd'hui  qu'on  fête  les  noces  d'or  de 
notre  bonne  Mère. 

MATHILDA 

Les  noces  d'or?  Qu'est-ce  que  c'est  que  va  que  les 
noces  d'or  dont  tu  parles?  V    H  e  .es 

SARAH 

Comment  !  tu  ne  le  sais  pas  ?  Bien  sûr  qu'il   n'y   a 
que  to.  qui  rignores,  ma  pauvre  Mathilda. 

MATHILDA 

.I^j""e.je  n'ai  pas  la  prétention  de  tout  savoir,  mais 
J  a,  bonne  volonté  pour  apprendre,  surtout  si  la  leçon 
concerne  notre  bonne  Mère.  Voyons,  ma  petite  Laura, 
lo.  qu.  es  s,  complaisante  d'ordinaire,  aie  pitié  démon 
■Knorance  et  dis-moi   ce   qu'on  entend   par  des  noces 


1  S'.-  \  ' 

0'} 


;-;>>  "i'ii 
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Très  volontiers,  ma  chère  Mathilda.  Eh  hien  !  on 
entend  par  noces  d'or  la  fête  que  l'on  célèbre  en 
l'honneur  de  celles  de  nos  maîtresses  qui  ont  passé 
cinquante  ans  dans  la  vie  religieuse.  L'union  qu'elles 
ont  contractée  avec  Dieu  dans  la  cérémonie  de  leur 
profession  étant  comme  un  vrai  mariage  spirituel,  il 
s'ensuit  que  le  soième  anniversaire  de  ce  grand  jour 
est  appelé  le  jour  de  leurs  noces  d'or  en  mémoire  de 
ce  grand  événement. 

MATHILDA 

Et  alors,  aujourd'hui  ? 

LAURA 

Aujourd'hui  c'est  la  fête  des   noces  d'or  de   notre 
Révérende  Mère  Duhamel. 


MATHILDA 

En  effet,  d'autant  mieux  que  tout  le  monde  ici  a 
pour  elle  une  vénération  à  laquelle,  pour  ma  part, 
j'ajoute  l'affection  la  plus  sincère  et  la  plus  reconnais- 
sante. 

TOUTES 

Nous  aussi. 

FLORENCE 

Mais  comment  arriverons-nous  à  fêter  cette  bonne 
Mère  comme  elle  le  mérite,  et  à  l'entourer  de  témoi- 
gnages de  respect  en   rapport  avec   l'excellence   de 

ses  vertus  ? 
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DKIXIÈME  TABLEAU 
LES  MÊMES,  LÉONOKE 

(  entrant  )  Je  vais  te  dire  ça,  moi,  ma  petite. 


Léonore  î 


TOITES 


LÉONORE 


Oui,  Léonore  qui  vient  vous  donner  des  idées. 
Voilà  qui  est  drôle,  n'est-ce  pas,  alors  qu'on  lui  repro- 
che de  n'avoir  pas  de  tête. 

EMILIA 

C'est  une  calomnie.  J'ai  toujours  entendu  dire  que 
tu  avais  une  mauvaise'  tête  !  Cela  prouve  que  tu  en 
as  une  au  moins! 


>'... 


LÉONORE 

A  la  bonne  heure  !  (  Elle  chante  ) 

Je  suis  Léonore 

Que  l'on  nomme  encore 

Le  petit  lutin  ; 

J'ai,  nul  ne  l'ignore. 

Le  rire  sonore 

Et  l'oeil  très  mutin, 

Mirliflore, 

Et  l'œil  très  mutin. 

Ne  jugez  pas,  je  vous  en  prie. 

Uniquement  sur  les  dehors. 

Car  les  dehors  sont  menterie 
■9 


Pi 


■Vf 
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Le  cœur  l'emporte  sur  le  corps.. 

Je  suis  —  etc. 
Ni  les  soucis,  ni  la  tristesse 
Jusque  là  me  sont  connu:'  : 
Je  sais  le  nom  de  la  sagesse, 
Son  nom,  vous  dis-je,  et  rien  de  plus.. 

Je  suis  —  etc. 

PARLÉ 

Maintenant  que  j'ai  jeté  le  premier  feu  de  ma  gaie- 
té, il  faut  être  sérieuse,  n'est-ce  pas,  mes  amies  ? 

EMILIA 

Oui,  et  dis-nous  bien  vite  l'idée  que  tu  nous  appor- 
tes au  sujet  de  la  fête  d'aujourd'hui. 

LÉONORE 
L'idée  que  je  vous  apporte,  c'est  un  rêve 

TOUTES 


Un  rêve! 


LÉONORE 


Oui,  un  rêve,  mais  un  rêve  qui,  je  l'espère  pour- 
rait devenir  une  réalité. 

SARAH 

Voyons  ce  rêve. 

LÉONORE 

Eh  bien  !  figurez-vous  que  cette  nuit  je  me  croyais 
transportée,  en  rêvant,  dans  la  loge  de  Saint  Pierre, 
le  portier  du  Paradis 
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'if 


TOITKS 


ians  la  loge  de  St  Pierre 


LIÎO.VORK 


Ou 


'■   oui,   ne  vous 

avais 


Pierre.    Coniment 


déplaise,   dans  la  loge  de  St 


Vous  le  dirai  pas  ......  Touj 


-je  pu  m'introduire  là? je  ne 


u^  .    ,  .  J"""  «=*«-''  que  le  bon  St 

l-ierre  ma  fait  un  excdient  accueil  .... 

MATHILDA 

AJt-il  consenti  i  fouvrir  la  portedu  paradis? 

LÉONORK 

âsirskge""'  ''•  '""'""^  "^  ""'  J^  "''^-  P-  encore 

LAURA 

fVôus  nous  en  doutions. 

LÉONORE 

Sans  vouloir  entrer  dans  le  paradis,  je  lui  ai  de- 
mande  une  toute  petite  faveur. 


Laquelle? 


TOUTES 


LÉONORE 


Celle  de  regarder  un  tout  petU  peu  rar  une  fenêtre 
qu.  donnait  précisément  dans  le  paradis. 


Et  il  te  l'a  accordée  ? 


EMILIA 
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LÉONORK 


Oui,  Ah  !  c'est  qu'il  est  bien  aimable  St  Pierre,  et 
je  l'avais  prié  si  gentiment. 

NAKAII 

C'est  ça.  Ne  te  gêne  pas  pendant  que  tu  y  es. 

LÉONOKE 

Que  veux-tu,  ma  chère  ?  Si  je  ne  me  faisais  pas  Je 
compliments,  personne  ne  m'en  ferait.  Donc  je  me 
suis  blottie  tout  doucement  contre  un  petit  coin  de  la 
fenêtre,  et  là  j'ai  vu  des  choses  .  .  oh  !  mais  des  choses! 


'i 
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Quelles  sont-elles  donc  ? 

LÉONORK 

Impossible  de  vous  le  dire,  tant  elles  étai  .  admi- 
rables. Au  reste,  vous  vous  en  rendrez  con.;  te  quand 
vous  voudrez,  en  vous  y  transportant  comme  moi  en 
rêve. 

MATHILDA 
Alors  tu  n'as  donc  rien  à  nous  dire  de  ce  que  tu  as 
vu  ? 

LÉONORE 

Si,  attends  donc  !  Pendant  que  je  regardais  avec 
saisissement  toutes  les  merveilles  qui  s'étalaient  çà  et 
là  dans  les  jardins  du  Paradis,  voici  qu'en  me  pen- 
chant un  peu  j'aperçois  une  tonnelle  qui  se  trouvait 
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justement  au-dessus  de  moi.  Vous  n'imaginez  pas  ce 
que  c'était  que  cette  tonnelle  !.  . .  . 

1.AIIRA 

Kssaic  de  nous  le  dire  pour  voir. 
LÉONORE 

Eh  bien  !  c'était  une  voûte  charmante  formée  des 
(leurs  les  plus  rares,    les  plus  belles,    les   plus  écla- 
tantes qu'on  puisse  imaginer.   Tout  cela  avait  des  re 
flets  d'or  et  d'argent,  des  teintes  d'azur  et  de  rose  du 
plus  merveilleux  effet. 

FLORENCE 

Que  ce  devait  être  beau  ! 

LÉONORE 

C'était  si  beau  que  je  ne  me  lassais  pas  de  l'admi- 
rer, lorsque  tout  à  coup  je  vis  s'avancer  et  pénétrer 
dans  la  tonnelle  un  ange,  puis  un  deuxième  ange,  un 

troisième,  un  quatrième,  un  cinquième  ange  

Ils  avaient   tous   des   airs   mystérieux  et  semblaient 
conférer  ensemble  sur  une  affaire  très  impartante. 


•|3 
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As-tu  entendu  au  moins  ce  qu'ils  disaient? 

LÉONORE 

Un  peu,  comme  tu  vas  voir.  L'un  d'eux  se  mit  à 
dire  :  "  C'est  aujourd'hui,  sur  la  terre,  les  noces  d'or 
d'une  sainte  religieuse  :  la  Révérende  Mère  Duhamel, 
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Siipcrieure  Générale  des  Sœurs  Grises  de  la  Croix 
d'Otuwa.  "  Des  50  ans  qu'elle  a  ainsi  consacrés  au 
Seigneur,  chacun  de  nous  en  représente  10  pendant 
lesquels  nous  avons  amassé  le'  mérites  des  vertus 
qu'elle  a  pratiquées  et  qui  soni  leprésentées  par  les 
fleurs  cultivées  par  rous,  avec  amour,  dans  les  jar- 
dins du  Paradis.  Ij  i.n  autre  ange  reprit:  Durant 
les  cinq  périodes  de  10  années  qui  se  sont  succédé 
les  unes  aux  autres,  disait-il,  ce  sont  les  mêmes  vertus 
qu'elle  a  continué  de  pratiquer,  mais  comme  elle  les 
pratiquées  avec  une  perfection  de  plus  en  plus  gran- 
de, les  fleurs  sont  devenues  de  plus  en  plus  grosses 
et  plus  belles.  Voyez  !  ! 

KMII.tA 


Eh  bien  !  as-tu  pu  voir  toi  aussi  ? 

LitoMORE 

Hélas  !  non,  malgré  ma     )nne  volonté,   mes  yeux 
n'ont  pu  percer  la  voûte  merveilleuse  de  la  tonnelle 
dont  je  parlais  tout  à  l'heure. 
Mais  je  pense  que  je  n'ai  rien  perdu  pour  attendre  .  . 


Comment  cela  ? 


LÉONOKK 


Parce  que  j'ai  entendu  un  autre  ange  qui  a  dit: 
"  Nous  allons  les  porter  les  uns  après  les  autres  sur 
la  ter  e,  dans  l'Orphelinat  St-Joseph  et  nous  charge- 
rons les  heureux  enfants  de  cet  asile  de  les   lui  offrir 
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comme  un  souvenir  Ju  ciel  et  un  ^atie  des  réco'  ,|K.n 
ses  qu,  l'y  atlendeni.  "  ••  C'est  a  moi.  s'est  écné  un 
autre  an^c,  iV-  ^^tir  le  premier  puisque.je  représente 
les  dix  premières  années  de  sa  vie  religieuse,  et  je 
vais  porter  là-haut  cette  «erbe  de  Heurs  qui  sont  plus 
petites  assurément  que  les  vôtres  puisqu'elles  ne  fai- 
saient que  de  s'épanouir,  mais  qui  promettaient  de 
s  élargir  et  de  s'embellir  de  plus  en  plus.  " 

Il  parla  aussi  avec  un  pieux  respect  de  la  reconnais- 
sance que  nous  devons  avoir  pour  la  Révérende 
Sœur  Marie-du-Rosaire  quia  passé  pres,,ue  son  demi- 
siecle  à  exercer  un  zèle  infatigable  auprès  des  orphe- 
lins de  cette  maison.  A  ce  moment,  j'ai  enter.du  un 
léger  bruit  comme  si  les  anges  se  levaient  pour  partir, 
lima  semblé  aussi  que  saint  Pierre  quittait  son  siè- 
ge pour  venir  à  moi,  et,  toute  préoccupée  de  cette 
complication,  j'ai  eu  la  malchance  de  me  .-éveiller. 

.MATHILDA 

C'est  dommage,   car  tu  aurais  pu  faire  ^e    vovago 
avec  le  premier  ange. 

LALRA 

Tu  n'aurais  eu  qu'à  te  coucher  mollement  sur  ses 
ailes. 

FLOKKNCK 

On  aurait  vu  alors  un  petit  diable  en  bonne  amitié 
pour  une  fois  avec  un  ange  des  d'eux. 


ïl  •il 
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LÉONORE 

Plaisantez,  unt  que  vous , voudrez,  j'ai  un  bon 
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ractère,  et  puis,    vous  le  diTai-je  ?  mon  coeur  me  dit 
que  mon  rêve  pourrait  bien  devenir  une  réalité. 

TROISIÈME     TABLEAU 

Les  mêmes,  le  premier  Ange 
LE  PREMIER  ANGE 

(  Il  porte  à  la  main  une  gerbe  d'immortelles,  de 
violettes,  de  roses  et  d'héliotropes.  ) 

Oui,  mon  enfant,  ce  sera  une  réalité,  car  c'est  par 
une  permission  de  Dieu,  qu'après  avoir  recueilli  les 
mérites  de  votre  mère  bien-aimée,  pendant  les  dix 
premières  années  de  sa  vie  religieuse,  je  viens  appor- 
ter ici,  te  jour  de  ses  noces  d'or,  les  fleurs  qui  en  sont 
le  symbole.  Oui,  cette  gerbe  de  bluets,  d'immortelles, 
de  violettes,  de  roses  et  d'héliotropes,  représente  les 
vertus  d'amabilité,  de  patience,  d'humilité,  de  charité 
et  de  piété  que  tout  le  monde  admirait  en  elle  dès  les 
premiers' temps  de  sa  consécration  à  Dieu  et  qui, 
d'année  en  année  ont  grandi  de  plus  en  plus,  comme 
vous  pourrez  vous  en  convaincre  par  les  fleurs  que 
vous  apporteront  bientôt  les  anges  mes  frères. 

IL  CHANTE 

La  voici,  mes  enfants,  cette  gerbe  fleurie. 
Des  plus  belles  vertus  emblèmes  précieux  ; 
Ces  fleurs  dont  la  racine  est  au  jardin  des  cieux 
Couronneront  un  jour  votre  mère  chérie. 
(  Il  remet  sa  gerbe  à  Emilia  ) 
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LKS  KNFANTS  CIIANTKNT 

Merci,  doux  messager  qui  daignes  en  ce  lieu 
N'ous  apporter  ces  ileursque  tu  soignes  toi-même. 
Nous  en  méditerons  le  pur  et  saint  emblème  ; 
En  retournant  au  ciel  tu  le  diras  à  Dieu. 

l'a.vgk  kn  sk  kktirant 

A  votre  mère  qui  vous  aime 
Je  vous  laisse adieu  ! 

LES  ENFA.VTS 

A  notr    mère  qui  nous  aime 
Laisse-nous adieu  ! 

QUATRIÈME    TABLEAU 
LÉONORE 

Eh  bien  !   mes  amies,  ce  rêve  dont  vous  aviez  l'air 
de  plaisanter  ? 

FLOREVCE 

Nous  n'en  plaisantons  plus,  ma  chère. 

LÉONORE 

Mon  cœi:r,   vous   le  voyez,    ne  se    trompait   pas, 
quand  il  disait  qu'il  sa  riiliseriit  au   moment  voulu. 

EMILIA 

Reste  à  savoir  si  la  suite  répondra  à  un  beau  com- 
mencement. 

20 
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LÉONORE 

Tu  as  une  foi  encore  chancelante,  ma  bonne   Emi- 
lia  ;  quant  à  la  mienne,  elle  est  inébranlable. 

CINQUIÈME   TABLEAU 

Les  mêmes,  le  2ème  Ange. 

LE  2ème  ANGE 

Tu  as  raison,  mon  enfant,  car  tu  le  vois,  je  viens 
continuer  ton  rêve. 

LÉONORE 


Je  vous  attendais,  be'  ange. 


■*v 
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LE  2eme  ange 

Après  mon  frère  qui  est  venu  vous  apporter,  tout  à 
l'heure,  en  l'honneur  de  votre  mère,  la  première  ger- 
be de  fleurs  symbolisant  les  dix  premières  années  de 
sa  vie  religieuse,  à  mon  tour  je  vous  apporte  la  aème 
gerbe  plus  belle  encore  que  la  première,  car  pendant 
les  dix  années  qui  ont  suivi,  elle  a  grandi  en  vertu  et 
en  mérite,  et,  dans  la  même  proportion,  les  fleurs  du 
ciel  se  sont  couronnées  d'une  corolle  plus  large  et  plus 
épanouie. 

QUATRIÈME  TABLEAU 

Les  mêmes,  le  ^ème  Ange,  puis  le  4ème  Ange. 

LE  ,3ème    ange  (  entrant  ) 

Cette  progression  de  mérites  et  de  vertus  a  continué 
de  s'affirmer  pendant   les    lo  années   suivantes,    car 
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vous  le  voyez,  mes  enfants,  la  gerbe  que  j'apporte  est 
plus  magnifique  encore,  en  raison  des  efforts  persévé- 
rants de  votre  mère  à  rester  fidèle  à  sa  vocation.  Ne 
voyez-vous  pas  comme  ces  fleurs  sont  belles? 

LES  ENFANTS 

Oh  !  oui,  elles  sont  belles  ! 

LE  QUATRIÈME  ANGE 

Plus  belles  encore  sont  celles  que  voici.  Leur  ra- 
dieux éclat  et  leur  parfum  exquis  doivent  vous  faire 
comprendre  avec  quel  plaisir  Dieu  regarde  l'âme  de 
votre  mère,  tout  ornée  qu'elle  est  de  vertus  de  plus 
en  plus  sérieuses  et  solides.  Nous  vous  laissons  ces 
fleurs,  car  nous  savons  quel  usage  vous  en  voulez 
faire  en  ce  beau  jour. 

(  Les  3  anges  remettent  leurs  gerbes  à   Sarah,   à 
Mathilde  et  à  Laura,  puis  ils  chantent  :  ) 
Enfants,  prenez  ces  fleurs  de  l'éternel  parterre,' 
Des  plus  belles  vertus  emblème  précieux  ; 
Ces  fleurs  dont  la  racine  est  demeurée  aux  cieux 
Couronneront  un  jour  le  front  de  votre  mère. 

LES  ENFANTS  CHANTENT  : 

Merci,  doux  messagers  qui  daignez  aujourd'hui 
Nous  apporter  ces  fleurs  que  vous  soignez  vous- 
mêmes 
Pour  que  nous  en  voyions  les  radieux   emblèmes. 
Près  du  Seigneur,  au  ciel,  prêtez-nous  votre  appui. 


■^■■■. 
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LKS  ANCKS  SK  RKTIRANT 

Adieu,  VOUS  aurez  notre  appui. 

I.ES  KNKANTS 

Nous  auron;,  leur  appui. 

M  ATIIII-HA 

Le  rêve  est  presque  réalisé,  pui.sque  sur  cinq  anges, 
nous  en  avons  vi.  quatre,  n'espérez-vou«  pas,  mes 
amies,  que  le  cinquième  va  venir? 


Pour  moi  je  n'en  ai  plus  le  moindre  doute,  car  le 
bon  Dieu  ne  fait  rien  d'incomplet  et  ce  serait  incom- 
plet, si  les  choses  en  restaient  là. 


Je  suis  de  ton  avis,  ma  chère,  seulement  il  y  a  une 
chose  qui  m'embarrasse 


MATHIl.DA 


Quoi  donc? 


m 


Je  mf  demande  comment  pourront  bien  être  les 
fleurs  ^ue  le  cinquième  ange  nous  apportera.  Celles- 
ci,  surtout  les  dernières  sont  si  splendides  !    Voyez  !  ! 


MaTHîlda 


C'e.st  vrai,    mais  rien    n'est   impossible  à  Dieu,    et 
dans  la  mesure  que  les  vertus  de  notre   mère   se  sont 
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développées,  Dieu  n'aura  certainement  pas  manqué 
de  donner  aux  fleurs  qui  les  représentent  au  ciel  un 
éclat  plus  radieux  et  plus  beau. 


Oh  !  il  me  tarde  de  voir  arriver  le  cinquième  ange, 
si  magnifique  sera  sans  doute  la  gerbe  qu'il  va  appor- 
ter !  Ecoutons  s'il  vient. 


?.»■■> 


Les  pas  des  anges  sont  trop  légers  pour  que  vous 
puissiez  les  entendre.   .Mais,  croyez-moi,  il   viendra. 

SKPTIÈME  TABLEAU 

Les  mêmes,  le  jèrne  ange  et  l'ange  de  l'Orphelinat. 
LE  5ème  ange 

Le  voici,  mes  enfants,  cet  ange  dont  vous  désirez 
si  impatiemment  la  présence.  Le  voici  avec' la  gerbe 
superbe  des  fleurs  écloses  pendant  ces  dix  dernières 
années.  Ces  fleurs  qui  promettaient,  il  y  a  cinquante 
ans,  de  devenir  progressivement  si  belles,  vous  voyez 
comme  elles  ont  tenu  leurs  promesses.  Pouviez-vous 
soupçonner  qu'il  pût  exister  des  fleurs  si  magnifiques? 


LES    enfants 


Oh  !  non. 


Ces  fleurs  sont  un  symbole.   Eh  bien  !   si   le  sym- 
bole est  si  beau,  quelle  doit  être,  pensez-vous,  la  réa- 
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lité?  Quel  doit  être  aux  yeux  de  Dieu,  l'éclat  de  ces 
vertus  si  radieuses  qui  ornent  le  cteur  de  votre  mère? 

LÉONORK 

Nous  pensons,  bel  ange,  que  Dieu  seul  pourrait 
nous  le  dire,  et  que  lui  seul  pourra  le  récompenser. 

l'ange  dk  l'orphklinat 

(  tenant  une  gerbe  d'immortelles  ) 
.  Tu  as  raison,  enfant,  l'Ange  de  l'Orphelinat  peut- 
il  rester  insensible  à  ce  qui  se  passe  dans  ces  murs  de 
la  Charité?....  Il  vient  donc  lui  aussi  rehausser 
l'éclat  de  ces  ..  noces  jubilaires  ■!  en  proclamant  bien 
haut  les  vertus  de  Celles  qui,  pendant  cinquante  et 
même  soixante  ans,  ont  su  se  rappeler  qu'il  y  avait 
sous  ce  toit  de  l'orphelin,  des  malheureux  qui  atten- 
dent d'elles  secours  et  consolation  ....  le  pain  et  le 
vêtement  prodigués  aux  pauvres  petits  par  leur  ordre 
ou  leur  instigation,  ces  fleurs  du  diamant  et  de  l'or. 

Puissiez-vous,  enfants,  marcher  sur  leurs  traces 
bénies  pour  mériter  à  votre  tour  une  couronne  im- 
mortelle. Ces  fleurs,  figures  des  vertus  qui  ont  immor- 
talisé vos  Mères,  devront  leur  être  présentées  par 
vous,  chères  enfants,  qui  avez  tant  raison  de  leur 
prouver  votre  reconnaissance. 

Au  revoir  ! Au  Ciel 


Cinquante  ans  de  labeur. 
De  travaux,  de  prières, 
Montons  au  ciel  mon  frère 
Les  offrir  au  Seigneur.        (  bis  ) 
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LÉONORE 

Maintenant  que  les  beaux  anges  sont  partis  et  que 
mon  rêve  est  entièrement  réalisé,  il  nous  reste  à  re- 
mettre à  nos  Mères  ces  belles  fleurs  du  Ciel  et  à  leur 
exprimer  nos  sentiments  de  vénération  et  d'amour. 

E.MILIA 

A  toi,  Léonore,  d'être  notre  interprète  auprès  de 
nos  vénérées  Mères  Jubilaires. 

LÉONORE 

C'est  aujourd'hui,  dignes  jubilaires,  que  vous  celé- 
brez  vos  noces  de  diamant  et  d'or.   Laissez-nous  cou- 
ronner cette  longue  période  de  cinquante  et  soixante 
années,    tout  entière  consacrée  au  Seigneur,   par  nos 
félicitations   respectueuses,    par  les  témoignages  em- 
pressés de  notre  vénération  et  de  notre  tendresse.  Les 
vertus  que  vous  avez  pratiquées  depuis  que  vous  vous 
êtes  données  à  Dieu,  ont  été  figurées  dans  les  jardins 
du  C.el  par  ces  fleurs  que  les  Anges  ont  cultivées  et 
qu  lis    nous  ont  apportées   pour  vous   les   remettre 
Permettez-nous  de  vous  les  offrir  comme  le  gage  des 
mentes  que  vous  avez  amassés,  comme  l'acompte  des 
recompenses  que  Dieu  vous  réserve,  comme  l'emblè- 
me heureux  qui  nous  encouragera  à  marcher  sur  vos 
traces,  en  produisant  de  notre  mieux  toutes  vos  vertus. 

CHIEUR  FINAL. 

Recevez-les,  ces  fleurs,  ô  mères 

Ces  fleurs  que  Dieu  fit  croître  aux  cieux  ; 
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Nous  Y  join;nons  nos  plus  doux  vreux, 
Echo  de  notre  amour  sincère, 
Amour  à  vous,  ô  bonnes  Mères, 
C'est  le  cri  de  nos  cœurs  pieux     (  bis  ) 

1er  SOLO 

Si  dans  ce  jour  Dieu  daigne  entendre 

Les  désirs  ardents  de  nos  creurs. 

Sur  vous  sa  main  fera  descendre 

Et  ses  bienfaits  et  ses  faveurs.  (  Recevez-les  ) 

2ème  SOLO 
Ces  nombreux  ans  qu'eh  sa  milice 
Vous  avez  passées  sans  effort, 
Ah  !  puissions-nous  à  son  service 
Les  voir  se  prolonger  encor  !  (  Recevez-les) 


TABLEAU 
Pantomime  fleurie 


VNK  DIZAINE  DK  FILLETTKS  MUNIES  DE  «.GUIRLAN- 
DES DE  ROSES  EXÉCUTENT  EN  CADENCE  UNE  GRACIEU- 
CE  PANTOMIME  SUIVIE  DE  PRÉSENTATION  DE    FLEURS. 


Les  ber;ereit«F  révrnscs. 

Les  quatre  bergerettes  forment  un  tableau  ; 
tion  de  chacune  en  rapport  avec  son  rêve. 

lère  BERGERETTE 

Une  bergerette  rêvait  ! 

Elle  rêvait  à  l'agneau  qu'elle  aimait  ! 

Si  bon,  si  doux,  si  patient,  qu'à  peine 


posi- 
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Klle  pouvait  en  détourner  les  yeux  ! 

(^uand  le  ciseau  tondait  sa  blanche  laine 

Il  demeurait  calme  et  silencieux. 

On  l'immola  !  La  ber^crette  en  larmes 

A  son  troupeau  ne  trouva  plus  de  charmes, 

Jésus  lui  dit  •  "  Knfant,  réveille-toi  ! 

I.'a>;neau  que  tu  rêves,  c'est  moi  ! 

2èmc  BKRtlKKKTTK 

Une  bergerette  rêvait  !  .  .  .  . 
Elle  rêvait  à  la  fleur  qu'elle  aimait  ! 
C'était  un  lis  au  fond  de  la  vallée. 
Se  balançant  quand  soulflait  le  /éphir. 
Pauvre  bergère  !  elle  fut  désolée 
Quand  elle  vit  son  beau  lis  se  flétrir  ! 
'  Tu  m'as  trompée,  ô  lis,  s'écria-t-elle. 
Je  te  croyais  une  fleur  immortelle  " 
Jésus  lui  dit  :  "  Enfant,  réveille-toi  ! 
La  fleur  que  tu  rêves,  c'est  moi  !  " 

3ème    BERf.ERKTTK 

Une  bergerette  rêvait  !.. 
Elle  rêvait  au  beau  ciel  qu'elle  aimait  I 
C'était  la  nuit,  et  la  lune  argentée 
La  couronnait  de  son  rayonnement. 
Pourquoi,  disait  la  bergerette  enchantée, 
Ne  pas  voler  vers  toi  rapidement  ? 
Elle  se  fait  des  ailes  de  colombe. 
Prend  son  essor  ! ....  Hélas  !  elle  retombe  !.., 
Jésus  lui  dit  :  Enfant,  réveille-toi  ! 
Le  ciel  que  tu  rêves,  c'est  moi  ! 


'■■K^! 
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4eme  bkroerktte 


m 


.M 


Une  bergeretie  rêvait  !  .  .  .  . 

Elle  rêvait  k  tout  ce  qu'elle  aimait  ! 
En  chaque  objet  sa  jeune  âme  sereine 
Trouvait  toujours  un  atome  de  bien  ; 
Mais,  rien  n'était  la  beauté  souveraine, 
Son  c    ur  aussi  ne  s'attachait  à  rien. 
'  Où  donc  es-tu,  perfection  suprême  ? 
Où  donc  es-tu  ?  Je  te  cherche  et  je  t'aime  !  " 
Jésus  lui  dit  :  Enfant,  réveille-toi  ! 
L'amour  que  tu  rêves,  c'est  moi. 


CHANT  SUR  L  AIR  DK 


"  La  marche  du  ciel  "    . 
(  A.  Ckinaglin  ■. 

Les  roses  et  les  lys  entouraient  leurs  calices. 
Des  parfums  les  plus  doux  l'air  était  imprégné. 
Dans  ce  jardin  fleuri,  paradis  de  délices. 
On  devinait  au  loin  un  être  bien-aimé. 
Jésus,  Pasteur  Divin  allongeant  sa  houlette 
Voulut  tout  doucement,  dans  sa  grande  bonté. 
Avec  amour  et  joie,  dire  à  la  bergerette  : 
'  Toujours  !  Oui,  je  suis  là,  quand  on  veut  être 

aimé.  " 


Il  rayonnait  alors  de  beauté  surhumaine  ; 
La  douceur  de  ses  yeux  trahissait  sa  bonté. 
L'aimer  en  l'adorant,  félicité  suprême, 
hu  ciel  avec  les  anges  pendant  l'éternité  ! 
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LES  rCTITES  FRANÇAISES 

(  COSTl'MK  ALSACIEN  AVEC  DRAPKAC  FKAN(,-Als 
SrsPENDl'  AC  BRAS  DROIT.  MARCHE  KT  KVOLITIONN 
EN   RAPPORT  AVEC  LE  CHANT.   ) 

CHANT 

"  L'Enfant  chantant  la  Marseillaise  " 

Dans  un  village  de  l'Alsace, 
Parmi  les  soldats  du  vainqueur. 
Une  blonde  fillette  passe 
En  murmurant  un  air  vendeur. 
En  l'entendant  ainsi  chanter 
Notre  ancien  hymne  de  guerre  : 
"  Tais-toi  !  "  lui  crie  un  officier. 
Mais  répondant  d'une  voix  fière, 

REFRAIN 

L'enfant  lui  dit  :  "  Je  suis  !'rançaise 

Et  malgré  tous  vos  soldats. 

Vous  ne  m'empêcherez  pas 

De  chanter  la  Marseillaise. 

Allemand  !  Je  suis  Française  ! 


Dès  que  reverdit  la  prairie. 
Regardez  partout  dans  nos  champs 
Les  trois  couleurs  de  ma  patrie 
Fleurir  devant  vos  régiments. 
L'officier  dit  en  pâlissant  : 

■  '  L'Alsace  est  nôtre  de  naissance  ; 

"  Ce  n'est  pas  vrai,  répond  l'enfant. 
Vous  l'avez  volée  à  la  France.  " 


*  . 
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Kxercices  militaires  avec  chant  par  les  t;ar(,-ons  en 
iinilorine. 

/)//■:[■  SA  LIE   LE   KOI  ! 


7..     hrs  p.  m.         Al'    NOVICIAT 

liK  \XI>  flIlKI  K  : 

f  ire  lu    /^oce  dur    ' 
accompagnement  de  piano,  orjfue  et  vioUw. 
Cl.VgUANTK  AXS  l)K  VIK  RELIGIEUSK  ! 

Dans  une  naïve  ei>nlemplation  des  merveilles  de  la 
nature,  ouvraj^e  d'un  Dieu. tout  bon  et  tout  aimable, 
nous  nous  sommes  plu  à  prêter  le  sentiment  et  la  pa- 
role aux  beautés  qui  s'harmonisaient  avec  nos  im- 
pressions à  la  pensée  des  noces  d'or  ;  et  voici.  Mère 
vénérée,  ce  qu'elles  disaient  dans  leurs  suaves  modu- 
lations. 

Cinquante  ans  de  vie  religieuse  !  Moi,  petit  ruis- 
seau tombant  d'une  roche  escarpée,  ici  serpentant  à 
travers  les  prés  semés  de  mille  fleurs,  là  disparaissant 
sous  les  bosquets  odoriférants  ou  les  dômes  de  ver- 
dure, je  porte  vers  l'éternel  Océan  mes  ondes  arjjen- 
tées,  se  dorant  sous  les  reflets  d'un  éblouissant  .soleil  ; 
et  mêlant  mon  faible  murmure  à  la  voix  des  grandes 
eaux,  j'aime  à  redire  sans  cesse  dans  un  langage  naïf 


,  ^,    *■ 
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c.  doux  :  Honneur,  amour,  reconnaissance  à  votre 
Mcre,  hdèle  épouse  de  Jésus,  incomparable  Saur 
l'rise  de  la  Croix. 

Cinquante  ans  de  vie  r<   ,  ,^„„^,.  .  s'exclama  la  rosée. 
Vois  ,e  scintille  eu  pd-s  Jiapr.vs  .uix  premiers 

feux  de  I  aurore,  dé.sah,  ,..,,1  U  (leir.,  n  ..incline,  fé- 
condant le  ^.rain  d,  I  ■..:>,„,  .„  ,,  nn,  ,  colorant  le 
fru.t  qu,  se  dore  ;  ,,•  m  ,le.e  ,l..,s  ]  „.t,  k  ..u  réveil. 
I"  rayons  du  .sole.l  Iwan  ;  ei,  H  .,  :  ,..,„;,  rosée  dou- 
ce et  h,enfai.santL.  -c  vomJ,,,,.  être,  -  honheur!  la 
«otme  d'eau  qui.  dan>  ]„  .  .ei.le  église  Notre-Dame 
de  Hytown.  le  sept  sepi.n^bn-  i.-l+K  .oula  sur  le  front 
SI  pur  de  votre  .Mère,  fid.lv  .,.ou.,c  de  Jésus,  ,ncom- 
parable  .S.uur  Grise  de  la  Croix. 

Cinquante  ans  épou.se  de  Jésus  !  murmure  le  zéphir. 

■°""' J"-'  '*"is  'a  hrise  légère  qu'embaument 

au  printemps   l'aubépine  et  les   lilas   en   fleur  ;    le  zé- 
phir qui  ride    l'azur  des  lacs    tranquilles,    qui    molle- 
ment agite  les  feuilles  du  chêne  superbe  ou   balance 
silenceusement  la  ti^je  fleurie  et  le  nid  qu'elle  sup- 
P'Tte,   qu,  entraîne  sur  son  aile  le  volage   papillon  et 
a  pl.ime  de  l'oi,seau  ;   en  ce  moment  j'emporte  vers 
les  sphères  célestes  les  parfums  de  la  pieuse  commu- 
niante du  huit  mai  ,«.,«,    Jans  l'ancienne  chapelle  de 
la  .\Ia,son-.\lère  des  .Saurs?  J'emporte  encore  l'arôme 
des   vertLis  de   la  jeune  confirmée,   de  l'enfance  tout 
aimable  d  hléonore.  et  je  module  avec  tous  vos  cœurs 
aimants:    Honneur,   amour,    reconnais.sance  à  votre 
Alere,  hdele  épouse  de  Jésus,  incomparable  .Sœur  Grise 
de  la  Croix. 

Cinquante  ans  à  la  suite  du  divin  .Maître  traçaient 
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les  étoiles  du  bleu  firmament.  Et  l'astre  J'or  qui  brille 
dans  le  silence  des  nuits  et  charme  de  ses  feux  qui 
scintillent  le  regard  de  lenfant  sur  les  genoux  de  sa 
mère,  qui  apparaît  soudain  a  l'œil  avide  du  nauton- 
nier  en  péril,  m'exprima  ainsi  son  désir  :  i.  Je  vou- 
drais de  ma  flamme  vacillante  orienter  vers  le  port  du 
premier  pensionnat  des  Sœurs  Grises  à  la  Maison 
Mère,  la  nacelle  de  votre  mère,  fidèle  épouse  de  Jésus, 
incomparable  Sœur  Grise  de  la  Croix. 

Cinquante  ans  à  l'ombre  du  sanctuaire  dit  genti- 
ment la  petite  violette,  aimable  fille  du  printemps, 
humble  et  timide  amante  du  bocage,  se  dérobant  au 
regard  dont  elle  parait  fuir  les  caresses  exhalant  une 
senteur  qui  surpasse  celle  de  la  reine  des  fleurs.  Ecou- 
te mon  désir,  dit-elle  encore.  Je  voudrais,  cachint  ma 
vie,  répandre  autour  de  moi  au  pi  ,  at  des  Sœurs 
Grises  d'Ottawa,  sous  l'habile  direction  de  la  bonne 
Mère  Rivet,  les  parfums  de  l'exemple  et  des  obscurs 
devoirs,  à  l'imitation  de  votre  Mère,  fidMe  épouse  de 
Jésus,  incomparable  Su-ur  Grise  de  la  Croix  ! 

Cinquante  ans  de  virginité  !  dit  dans  son  doux  et 
pur  langage  le  lis  à  !a  tige  élancée,  au  calice  d'ivoire, 
aux  étamines  d'or,  au  délicieux  arôme  ;  c'est  moi  qui 
embaume  l'atmosphère,  qui  orne  les  armoiries  de  vos 
ancêtres,  qui  s'incruste  sur  votre  croix  de  religieuse, 
qui  couronne  le  front  des  vierges  et  resplendit  sur 
l'autel  de  la  madone.  Oh  !  que  j'aimerais  être  petite 
novice  des  Sieurs  Gri.ses,  fiancée  de  Jésus,  et  fleurir 
comme  1  âme  candide  de  votre  Mère,  fidèle  épouse  d^ 
Jésus,  incomparable  Soeur  Grise  de  la  Croix, 


Cinquante    ans   S 


œur  Grise  de  la  Croix!   A 
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tour  de  faire  entendre  mon  doux  ramage.  Je  .u.s  ,e 
pet.t  o.seau,  entonnant  un  hymne  joyeux  à  l'aube  du 
our  ou  au  retour  d'un    lointain  exil,  fixant  mon  sé- 

to.  delà  blanche  chapelle;  en  ce.  instant  fortuné, 
jun,s  ma  vo,x  aux  chants  du  sanctuaire  et  je  redis 
devant  l'autel  témoin  de  son  serment,  le  nom  de  1 
jeune  consacrée,  de  la  nouvelle  professe,  Sr  Duhamel- 
et  j  entonne  avec  un  élan  nouveau  l'hymne  de  la  re- 
connaissance :„  Quid  retribuam  Domino!  Oh  •  hon- 
neur, amour,  reconnaissance  à  votre  Mère,  fidèle 
épouse  de  Jésus,    incomparable    Sœur  Grise   de    la 

Cinquante  ans  d'amoureux  sacrifices.  Jeune  novi- 
ce, prête  I  oreille  à  mes  accents.  Je  suis  la  roseaux 
pétales  vermeilles,  au  parfum  enivrant,  à  la  beauté 
qu,  charme  ;  je  souris  au  soleil,  aux  brises,  à  h  mous- 
se eclose  ;  dans  le  doux  empire  des  fleurs  j'occupe  le 
ran^.  suprême,  c'est  bien  celui  cjue  votre  Mère  cKcupe 
dans  vv,s  cœurs.  Mais,  "pas  de  rose  s^ns  épine.  " 
Sache  b,en  que  ces  épines  qui  m'entourent  servent  à 
me  protéger.  Ainsi  la  vie  de  votre  Mère  dont  les  plus 
l>elles  vertus,  empreintes  de  charité,  ont  brillé  d'un 
pur  éclat  au  milieu  des  épreuves 

Aujourd'hui,  cachant  soigneusement  l'épine,  j'ex- 
hale mon  parfum  «  .Monte  Bello,  A  Ogdensburg,  à  la 
Pomte  du  I.ac,  à  Buckingham,  a  Saint  François  du 
Lac,  partout  enhn  où  ,sé  votre  Mère,  fidèle  épou- 

se de  Jésus,  incompa,  S.rur  Crise  de  la  Croix  ' 

Unquanteanslsoi  .eansdevie  religieuse lappor- 
u  a  mon  o.e.lle  ravi       ne  brise  parfumée.  Je  me  dW- 
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geai  vers  les  bosquets  touffus  d'où  nie  venaient  ces 
sons  harmonieux.  "A  mon  approche,  les  clochettes 
d'ivoire  Ju  gracieux  mujjuet  s'ébranlèrent  de  nouveau  : 
"Xoces  d'or!  noces  de  diamant!  Salut  aux  di>jnes 
Jubilaires  1  Moi,  qu'on  nomme  lis  de  la  vallée,  j'exhale 
une  senteur  exquise  symbolisant  le  suave  parfum  des 
vertus  de  vos  vénérées  anciennes. 

Pauvreté,  chasteté,  obéissance,  dévouement,  chari- 
té, humilité,  esprit  de  foi,  amour  de  la  croix,  xèle  in- 
lassable pour  toutes  les  (vuvres  marquées  du  sceau  des 
.Sœurs  Grises.  Rcspecl.  honneur,  amour,  reconnais- 
sance à  Mère  Ouhamel,  Mère  Kirbv,  Sœur  Charbon- 
neau,  Sr  Marie  du  Rosaire,  Sr  Marie  du  P. S.,  Sr 
Woods,  Sr  Ste  Brifîitte,  Sr  St  Stanislas,  Sr  St  Jean 
de  la  Croix,  Sr  St  Georges,  Sr  .Marie  Denise,  Sr  Ma- 
rie Adolphe,  Sr  Marie  Séraphinc,  Sr  Sic  Jeanne,  Sr 
Ste  Hulalie,  Sr  Marie  de  Jésus,  Sr  St  Xavier,  tidèles 
épouses  de  Jésus,  dévouées  Sœurs  Grises  de  la  Croix  . 

Mes  chères  compaj;nes,  votre  plan  a  parfaitement 
réussi,  nous  vous  en  félicitons  de  tout  cœur. 

L'est  à  la  chapelle   que   ma  Sœur  N  et  moi 

avcMis  été  chercher  l'inspiration. 

Cinquante  ans  de  prières,  de  dévouement,  d'immo- 
lation !  me  dit  pieusement  la  petite  lampe  du  sanctuai- 
re. Vois-lu  Je  scintille  dan-,  l'ombre  du  crépu.scule 
et  les  ténèbres  de  l.i  nuit  silencieuse,  éclairant  la  porte 
du  divin  Prisonnier.  ;  fl:uTime  inextin>;uihle  et  mysté- 
rieux oinhlème  de  l'amour  dont  brûle  le  captif  solitai- 
re, je  me  cor.^ume  nuit  et  \ov.r  comme  s'est  consumée 
au  noviciat,  au  poste  d'.\ssislanle,  à  la  charge  de 
Supérieure  Générale  la    vie   du    cœur  de  voire    Mère. 
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Que  ma  flamme,  en  ce  jour  plus  ardente,  soit  l'inspi- 
ratrice de  tous  les  cœurs  et  les  fasse  s'écrier  avec  un 
mystérieux  enthousiasme  :  Honneur,  amour,  recon- 
naissance à  votre  Mère,  fidèle  épouse  de  Jésus,  incom- 
parable Sœur  Grise  de  la  Croix  ! 

Moi,  j'invoquerai  l'an^'e  fjardien  de  notre  Mère,  pur 
esprit  rayonnant  de  flamme,  tendre  compagnon  de  son 
exil  du  berceau  à  la  tombe,  je  le  vis  sur  ses  blanches 
ailes  prendre  son  essor  vers  les  cieux,  portant  aux 
pieds  de  l'Eternel  l'opulente  moisson  de  cinquante 
années  de  vie  religieuse  ;  chargé  de  trésors  de  grâces, 
de  vertus,  il  redescendit  des  célestes  hauteurs  et,  m'as- 
sociant  à  sa  mission  il  me  dit  :  "  \'a  et  répète  suave- 
ment à  l'oreille  de  votre  Mère  :  O  Mère  !  Dieu  t'a 
aimée  d'un  amour  éternel,  il  t'a  conduite  par  des 
chemins  épineux  te  voulant  véritable  Sœur  Grise  de 
la  Croix  :  il  a  chargé  tes  épaules  des  lourds  fardeaux 
de  maîtresse  des  novices  et  de  .Supérieure  Générale, 
mais  aussi  il  t'a  fait  goûter  le  bonheur  d'être  à  Lui 
seul,  il  a  béni  tes  jours  et  tes  labeurs,  il  veut  les  fécon- 
der encore.  Tu  connais  la  tendresse  pour  toi  du 
Cœur  de  ton  Jésus,  tu  connais  celle  de  sa  Mère,  ta 
Mère  aussi.  Pour  prix  de  ton  dévouemeut,  de  tes  sa- 
crifices, de  tout  le  bien  que  tu  as  fait  à  tes  enfants, 
pour  prix  de  ton  amour  sans  bornes  il  t'oft're  ses  dons, 
-ses  trésors,  accueille-les  en  attendant  la  gloire  qu'il 
te  réserve  là-haut. 

A(/ inu/tus  iiniio.'c.' .'  O  Mère,  viennent  la  noce  de 
diamant  et  la  noce  de  grâce  et  nous  te  redirons  dans 
l'allégresse  et  la  reconnaissance  :  Honneur,  amour, 
gloire  à  notre  Mère,  fidèle  épouse  de  Jésus,  inconipi- 
rable  .Sœur  Grise  de  la  Croix. 
22 
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ENdILISil  !<0I««  ;  '•  HappiMM  be  ihiae 

'     RECITATION 

^— -^'fl        r  octi/ion 

Il  y  a  cinquante  ans,  il  y  a  cinquante  ans, 
Jésus,  au  Saint  autel,  recevait  les  serments 
Be  nos  vénérables  et  chères  Jubilaires. 
Célébrons,  ô  mes  Sœurs,  ces  grantis  anniversaires. 
Aspirons  au  bonheur  de  plaire  à  ce  Jivin  Roi, 
D'engager  à  lui  seul  notre  amour,  notre  foi. 
Béni  soit  le  -Seigneur  !  dans  le  monde  chrétien 
Vivent  les  rejetons  du  .Samuel  ancien. 
A  chacune  de  vous,  heureuses  Jubilaires, 
S'adresse,  en  ce  grand  jour,  un  poème  d'honneur, 
lout  plein  des  doux  pensers  qu'aux  heures   solitaires 
Vous  méditez  avec  bonheur. 

(  Adaplation  des  rimes  de  Muai  ire  et  du  Révérend 
Père  Xoliii,  0.  M.  I.  ) 

Israël  est  vainqueur!  de  la  terre  Promise 

Il  a  franchi  le  seuil  ;  sa  pairie  est  conquise. 

Après  tant  de  combats,  sous  l'a.»ur  d'un  beau  ciel, 

Il  voit  couler  à  flots  et  le  lait  et  le  miel. 

Jéhovah  seul  commande  au  peuple  du  miracle. 

.Sur  le  mont  de  Silo,  l'auguste  Tabernacle 

Dresse  sa  riche  pourpre  et  ses  colonnes  d'or  ; 

L'éclatante  nuée  là-dessus  plane  encore  ; 

Là  brûlent  les  parfums  et  les  chairs  des  victimes  ; 

Là  résonnent  de  Diou  les  oracles  sublimes. 

C'est  le  pontife  Héli  qui  veille  au  Saint  des  .Saints, 
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Et  la  terreau  front,  l'encensoir  dans  les  mains 
•a.t  monter  vers  le  ciel  les  vœux  du  sacrifice, 
Interprète  la  loi,  rend  Jéhovah  propice, 
fc-n  ce  temps  grandissait,  à  l'ombre  de  l'autel 
L  n  jrracieux  enfant  du  nom  de  Samuel 
Houx  présent  du  Seigneur  aux  larmes  d'une  mère 
Anne  avait  consacré,  joyeuse,  au  sanctuaire 
t-e  rejeton  chéri,  ce  trésor  précieux. 
Aux  regards  attendris  de  la  terre  et  des  deux 
Il  s  épanouissait,  douce  fleur  d'innocence, 
l;-t  la  grâce  brillait  sur  sa  candide  enfance, 
tomme  un  reflet  doré  dans  un  brillant  matin 
Vêtu  de  la  tunique  ec  de  l'éphod  de  lin. 
Il  .servait  à  l'amel  et,  dans  les  sacrifices, 
Vs  .nnocentes  mains  apportaient  les  prémices 
Heureux  ange,  il  dormait  à  l'ombre  du  .saint  lieu 
Sous  les  plus  qui  voilaient  l'arche  même  de  Dieu. 
Hc  leurs  a.les  d'a,,ur,  les  chérubins,  ses  frères 
Berça.ent  son  doux  sommeil  et  fermaient  ses  paupières; 
I  .ir  une  sombre  n,m  le  temple  était  muet  ■ 
"es  lampes  d'or,  montait  un  vacillant  reflet. 

I  out  a  coup  une  voix  traverse  le  silence- 

"  .Samuel.  Samuel  !  "  D'un  bond  l'enfant  s'élance, 

II  court  au  heu  tranquille  où  repo.sait  Héli  • 

•'  "e  vo,c,.'  que  votre  ordre,  opère,  soit  rempli.  " 
piM  t  appelle,  mon  fils  ?  Goûte  jusqu'à  l'aurore 
Les  douceurs  du  .sommeil.  "  Bientôt  résonne  encore 
l.a  vo,x  mystérieu.se,  et  l'enfant,  sans  retard 
i-ranch,ssan,  les  parvis,  accour,  près  du  vieillard. 
Mon  fis,   dit   le  ("irami  Pr.i. 

le  i.ranU-Pretre,  a  cette  erreur,  fais 

trêve  ; 
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"  Va,  rejjafine  ta  i-ouchette  et  poursuis  seul  ton  rêve." 

I.e  lévite  obéit,  mais  un  troisième  appel 

Redit  plus  fort  ces  mots  :  "  Samuel,  Samuel  ! 

Le  pontife  a  frémi,  son  âme  est  éclairée 

D'un  terrihln  rayon  j  dans  cette  voix  sacrée, 

Qui  semble  ré\'eiller  l'echo  du  Saint  des  Saints, 

Il  reconnaît  l'accent  des  oracles  divins  : 

"  Mon  fils,  dit-il,  c'est  Dieu,  le  Dieu  que  je  redoute. 

Retourne  et  dis  :  Seigneur,  votre  serviteur  écoute.  " 

l.'enfaiu  regagne,  ému,  son  asile  pieux. 

A  peine  le  sommeil  a-t-il  fermé  ses  yeux, 

Oue  les  séraphins  d'or  du  propitiatoire. 

Tressaillent  sur  leur  ba.se,  et  la  céleste  jjloire 

Remplit  de  ses  reflets  les  célestes  parvis. 

"  Samuel  î  "  dit  la  voix.  l'our  les  regards  ravis 

De  l'enfant  qui  s'éveille,  ô  vue  enchanteresse  ! 

l'our  son  cix'ur  innocent,  ô  sainte  et  pure  ivresse  ! 

C'est  Jéhovah  !  c'est  Dieu  qui  montre  sa  splendeur. 

L'Klu  tombe  à  fjenoux  ;  "  Parle,  dit-il,  .Seigneur, 

Ton  serviteur  écoiite,  "  Et  bientôt  sa  jeune  âme, 

.Aux  éternels  accents,  d'un  feu  sacré  s'enflamme. 

Lorsqu'au  lever  du  jour,  le  pontife  anxieux 

Appelle  .Samuel,  il  voit  devant  ses  yeux,    - 

Ntin  plus  un  frêle  enfant,  mais  un  divin  prophète. 

Des  oracles  du  ciel,  redoutable  interprète. 

.\"e.s-tu  pas  son  émule,  o  toi,  qu'un  tendre  père 

Kn  pleurs  fit  élever  auprès  du  sanctuaire? 

Pour  te  garder  du  mal,  du  contact  dangereux. 

Il  le  choisit,  enfant,  cet  asile  pieux, 

Oii  l'on  vit  de  ton  front  l'éclat  de  l'innocence 

-Se  conserver  toujours,  et  la  noble  .science. 
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Préparant  l'avenir,  te  verser  son  di 


loux  miel. 


que  Jésus,  ouvrant  un  peu  le  ciel, 


Et  c'est  là 

Alluma  dans  ton  cœur  de  généreu'ses  flammes 

Pour  faire  aimer  le  Christ,  pour  lui  gagner  des  âmes. 

C'était  la  vocation,  l'appel  divin,  puissant. 

Auquel  tu  te  rendis,  Eléonore  enfant, 

Disant  :  '  ■  Parlez,  Seigneur,  votre  lévite  écoute.  " 

•'  Je  serai,  dit  Jésus,  ton  compagnon  de  route.  " 

Kt  le  Seigneur,  depuis,  toujours  guida  tes  pas 

Et  féconda  tes  œuvres  ;  Mère,  ne  rougis  pas  ; 

Il  aime  comme  nous  cette  douceur  affable 

Qui  te  gagne  les  cœurs.  Il  a  pour  agréable 

Ton  humilité  simple  et  tes  pieux  accents. 

Ta  maison  te  révère  et  tes  nombreux  enfants 

.Avec  amour  t'offrent  leur  vive  gratitude, 

■Mère,  pour  ta  bonté  et  ta  sollicitude. 

As-tu,  vierge  du  Christ,  gardé  la  souvenance 

Oe  ces  jours  du  jeune  âge,  où  la  voix  de  ton  Dieu 

T'invitait  doucement,  au  sortir  de  l'enfance, 

A  t'enfermer  dans  le  saint  lieu  ? 

Oui,  le  monde,  à  tes  yeux,  présenta  cette  pompe, 
Cette  gloire  d'un  jour,  ces  charmes  séduisants, 
Oont  la  vainc  apparence,  hélas  !  éblouit,  trompe, 
Et  cause  tant  de  maux  cuisants. 

Te  souvien.s-tu,  dis-nous,  des  mystiques  paroles 
Que  Jésus  fit  entendre  à  ton  cœur  généreux, 
Pour  le  désenchanter  de  ces  plaisirs  frivoles 
Impuissants  à  nous  rendre  heureux  ? 
Ton  oreille  attentive  entendit  l'harmonie 
Oont,  sur  la  terre,  l'écho  descend  parfois  du  ciel  ; 
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Ton  regard  entrevit  la  région  bénie, 

Terre  promise  à  Israël. 

Ton  cœur  eut.  l'avant-goût  des  célestes  délices 

Dont  Jésus  comblera  ceux  qui  l'auront  aimé. 

Dès  lors,  pour  surmonter  douleurs  et  .sacrifices 
Ton  noblt        ur  était  armé. 
Tu  fis,  [■.,  lant  la  croix,  le  triple  sacrifice, 
O  femn..  '  s;enéreuse!  et  sur  ce  fondement. 
De  ta  perfection  s'élève  l'édifice. 
Superbe,  divin  monument. 

Et  pendant  cinquante  ans,   soixante  ans,   ce  Dieu  de 

ton  enfance, 
bur  ton  cœur  noble  et  pur,  eut  des  droits  absolus. 
Et  tu  ne  demandas  jamais  pour  récompense 
Que  de  l'aimer  de  plus  en  plus. 
Ah  !  tu  dois  maintenant,  tu  dois  être  ravie 
Des  bienfaits  répandus  par  le  Dieu  d'amour  : 
Mais  regarde  le  ciel,  ta  pure  et  sainte  vie 
N'est  que  l'aurore  d'un  beau  jour. 

LKS  CELKSTliS  BONBOIIS. 

(  //"v  Postulantes  ) 

D'harmonieux  accords  ont  réjoui  l'oreille. 
Les  accents  du  poète  ont  remué  le  cœur  ; 
Pour  le  plaisir  des  yeux,  fleurs  à  couleur  vermeille  : 
Que  faut-il  donc  cncor  pour  un  complet  bonheur? 
Quelque  chose  de  bon  qu'on  aime  dans  Kenfanco. 
Dans  la  jeunesse  aussi,  dans  l'âge  mûr  autant. 
Que  grand'mère  croque  encor  sans  trouble  dé  cons- 
cience. 
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En  un  mot,  des  bonbons  pour  vola-  creuse  dent 
Santé,  joie  et  bonheur  !  j'ai  la  douce  espérance 
Que  vous  accueillerez  ce  tout  petit  cadeau 
n  vous  rappellera  ces  jours  de  l'enfance 
Ou  tout  au  foyer  était  si  bon,  s,  beau  ! 

,    „  '^^«"9"^' Spirituel  sur  la  boîte) 

Jo    accompaRnerai  d'une  douce  prière 

yue  je  veux  adresser  au  l'ère  de  tous  dons: 
H      ou:,  le  souhait  cu'en  ce  jour  je  veux  faire: 

n,..  .ous  donne  à  goûter  ses  célestes  bonbons.  " 
~ue  le  Dieu  de  bonté,  de  son  amour  immense 

AUX  noces  de  Cana,  par  sa  douce  présence, 
"  benu  les  époux,  servit  un  vin  nouveau 
Rn  ce  jour  d'alléfi:resse  où  l'âme  est  si  légère 
Ou  tout  es.  pour  elle  et  bonheur  et  ravonf. 
Qu  .1  ote  a  vos  plaisirs  ce  qu'ils  on,  d'éphémère 
hn  vous  fa.sant  goûter  ses  célestes  bonLns 
hn  ce,  jo,,,  „.  ,^,  „^.^^  ^^^^^^  ^^  abondance. 
Font  ployer  et  gémir  sous  le  poids  du  fardeau 

KnvTloTpr;:  '"'"""'^  ""  '^  ^^""'  '^  -"^-"ce 
tnveloppent  le  cœur  comme  en  un  noir  tombeau  , 
Quand  I  ame,  «'affaissant,  demande  au  divin  Père 
n  adoucr  ce  cahce,  hélas  !  que  nous  buvons 
Pour  que  la  coupe  alors  soit  un  peu  moins  amère 
D.eu  vous  donne  à  goûter  ses  célestes  bonbons - 

Mon  D,eu    dans  ce  séjour  de  gloire  et  de  lumière 
A  jamais,  donne.-nous  vos  célestes  bonbons 
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Ckaili  MA  NACELLE 

J'ai  fait  choix  d'une  grande  nacelle, 

Pour  aller  d'ici  à  l'au-delà  ; 

Et  je  vais  sur  la  mer  grande  et  belle, 

Le  front  haut  et  le  cœur  jamais  las. 

Elle  porte  une  fière  devise 

La  barque  dont  mon  ccpur  a  fait  choix  : 

Cri  d'amour,  force  de  la  Sœur  Grise  : 

"  Vive  Jésus,  et  Vive  sa  Croix  ! 

CHŒl'R 

Voguons,  voguons  !  nous  que  le  ciel  rassemble 
Filons,  filons,  unissant  notre  effort 
Il  fait  si  ban  vivre  et  mourir  ensemble 
Aimons-nous  donc  en  regardant  le  port  !  ! 

Qui  gouverne  en  dépit  de  l'orage. 

Qui  soutient  le  navire  en  danger  ; 

Quelle  voix  ranime  mon  courage  ? 

Ah  !  c'est  toi  sublime  autorité  ! 

A  l'appui  de  trop  faibles  cordages. 

Tu  accours  me  prêtant  tes  vertus. 

Oui,  tu  sais  écarter  les  naufrages. 
Avec  toi  j'avance  et  ne  crains  plus  ! 

Tout  en  haut  dirigeant  ma  nacelle. 
D'un  seul  mot,  le  pilote,  Jésus 
Raffermit  ma  rame  qui  chancelle 
F-it  mouvoir  mon  bras  qui  n'en  peut  plus. 
En  avant,  toujours  sa  voix  me  crie, 
"  Rien  ne  vaut,  rien  ne  sert  de  partir, 
"  Ne  crains  pas  l'océan  en  furie 
"  Confiance,  au  ciel,  viens  atterrir!  " 
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VM^rNi,  n  Mrri«r,  IMM. 

MESSE  D'ACTIONS  DE  GRACES 
"AD  MULTOS  AXNOS!" 


•f 


(•^iféiicitations 
TEUiMANMES-.  LETTRE»  •-  CADEAl'X. 

QlELQUE  TKMI'S  AVANT  LA  KftTK,  LA  COMMUNAUTÉ 
AVAIT  ADRESSÉ  Al'  SOUVERAIN  PONTIFE  LA  âUPPLI- 
SiVY.  SUIVANTE  : 

Très  Saint  Père, 

L'Administration  jfénérale  de  la  Congrégation  des 
So-urs  Grises  de  la  Croix,  Otuwa,  humblement  pros- 
ternée aux  pieds  de  Votre  Sainteté,  et  lui  offrant 
l'hommage  de  sa  profonde  vénération.  La  supplie  de 
vouloir  bien  accorder  la  Bénédiction  Apostolique  à  la 
Supérieure  Générale  de  leur  Congrégation,  la  très 
honorée  Mère  E.  Duhamel,  à  l'occasion  de  son  Jubilé 
d'or,  couronnant  le  deuxième  quinquennat  de  sa  supé- 
riorité. 

La  faveur  sollicitée  arriva  le  25  janvier,  1918. 

Sanctissimus  Pontifex  bénigne  annuit  precibus. 
Dat.  ex  aedibus  Vaticanis 

die  31  Decembris  an.  igi". 

Le  Très  Saint  Père  se  rend  avec  bonté  aux  deman- 
des faites. 

Donné  au  Vatican,  ce  31  décembre,  1917. 

Jean  Baptiste  Nasalli  Rocca, 
Archev.  de  Thèbes. 
23 
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Le  Très  Saint  Père,  avec  ses  félicitations,  accorde 
la  Bénédiction  Apostolique  à  la  très  honorée  Mère  des 
Sœurs  Grises  et  aux  autres  Vénérées  Jubilaires. 

Cardinal  Gasparri. 

ROMK,  VIA  FRKNCH.    19  février,   1918. 
Profonds  hommapes,  félicitations,  vœux  du   cœur, 
paternelles  bénédictions  à  la   Révérende  Mère  Duha- 
mel et  à  ses  filles  Jubilaires. 

Au);.  Dontenwill, 

Archev.  de  Ptolémais. 

Sup.  Gén.  desOblats  de  .M.  I. 

i)Ki.KiiATio.N  APOSTOLiyLE.  Ottawa,  16  février,  191S. 
Mes  sincères  félicitations  à  la  Très   Honorée   .Mère 
Supérieure  Générale  et    aux  autres  Vénérées  Jubi- 
laires. 

Je  serai  heureux  de  prendre  part  à  la  fête  de  votre 
Communauté,  mercredi,  le  20  février,  en  donnant  la 
bénédiction  du  Très  St  .Sacrement  à  4.  ,^0  hrs  p.  m. 
dans  votre  chapelle. 

P.  F.  Stagni,  O.  S.  .M. 
Archev.  d'Ancyre 
Del.  Ap. 

Québec,  20  février,  191H. 
^  Que  Dieu  bénisse  toutes  les  Vénérables  Jubilaires. 
Félicitations  cordiales.  Vœux  de  longue  et   heureuse 
carrière. 

Cardinal  Bégin. 
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TKOIS  RiviKREs,  m  K.,   K,  février.  1918. 

Félicitations.  Avec  vous  d'esprit  et  de  cœur.  Union 

?e's  VVnT;    ^ru^'"''""'   Je  r)ieu  sur  vous-même  et 
ILS  V  enerees  Jubilaires. 

J.  A.  Carrière,  Curé 

T.  .S.  Rédempteur,  Hull. 

HIKFALO,   N.   V.     Keb.    20th,    1918, 

ait'hMu^:::::;'"^"^  "-"-- -"«-"'ations  to 

W.  J.  Kirwin. 

Keb.  20   th.  1918. 

The  Sisters  of  Renfrew  send  you  heam" X^ratu'l 
lations  with  the  assurance  of  our  prayers.' 

SLster  .St.  James. 

an  février,  1918 

.MAISON-.MKRE  DKS  SIKURS  GRISES, 
MONTRÉAL,  Que. 

Félicitations,  souhaits  sincères,  profonds  rejjrets  de 
ne  pouvoir  assister  à  vos  fêtes  Jubilaires. 

Mère  Piché.  .Sup,.  Gén' - 

Buffaio,  \.  V.,  Feb.  20,  19,8. 
The  Students  of  D'Youville  Colleffe  be^  to  express 
10  Rev.  .Mother  Duhamel  their  hearfeit  congratula- 
tions on  the  glorious  occasion  ofher golden  jubilee 
rhey  extend  their  very  sincère  good  wishesand  pray- 
ers that  Ood  may  grant  Rev.  .Mother  manv  more 
usefui  happy  years.  ■  ^ 
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Bufialo,  \.  Y.,  Feb.  ^o,  1918. 
The  Students  01  I)'^'ouville  Collège  wish  to  offer 
their  loving  trihule  of  prayers  and  good  wishes  to 
Sister  Woods,  Sr  St  Uridgct  and  our  own  Sr  Stanis- 
laus  on  ihc  inspiring  occasion  of  iheir  golden  jubilee. 
ilicy  earnestly  hope  God  will  bless  theni  with  lieslth 
and  many  more  years  of  usefulness. 

Québec,  20  février,  191S. 
Hommages  respectueux  et  bons  souhaits  aux  véné- 
rables jubilaires. 

.M.  et  Mme  T.  Simard. 

Sudbury,  Ont.    20  février,  1918. 
A  l'occasion  de  vos  noces   d'or,    veuillez  accepter, 
ainsi  que  les  autres  jubilaires,  mes  meilleurs  souhaits 
de  santé  et  de  longue  vie. 

Or  J.  R.  Hurtubise. 

Trois  Rivières,  Que.,  20  février,  1918. 
Les  familles  Béland,  Lajoie,  Paquin  offrent  leurs 
sincères  félicitations  et  leurs  souhaits  de  longue  vie  à 
1k  Révérende  Mère  Duhamel,  Supérieure  Générale 
des  Sœurs  Grises  de  la  Croix,  à  l'occasion  de  ses 
noces  d'or. 

ST  FRAM,-OIS  Dli  LAC,  QVK.,    20.  février,   igi8. 
Avec  notre  Très  Honorée  .Mère  et  toutes  les  dignes 
Jubilaires,  nous  entonnons  l'hymne  de  lajoie  et  de  la 
reconnaissance.  • 

Les  Sœurs  et  les  élèves  du  couvent  de 

St  François  du  Lac. 


—  i8o 


OGDK.VSBlRc;,   N.   V.      Fcb.    20th,    ,Q,S. 

Hearncst  congratulation...  Révérend   Mothers  Du- 
hamel, K.rby  and  ail  the  Jubilarians. 

Sistersofthu  City  Hospital. 

"'APRÈS  LA  DATK  1,K  ,.K,R  RKCK..T,ON.    NO,s   ,VSK- 

r;"'.''^:'  '-""-  "--  — .O.S    AOKKSSKKS 
AUX  VhNKRKES  JUBILAIRES. 

Archevêché  de  Montréal, 

\l=  Pi,  •        I    ...  "^  février,  1918. 

Ala  Keverende  Mère, 

Ce  sera  grande  fête  à  la  Maison-Mère  des  Sœurs 
Onses  de  la  Croix  d'Ottawa,  le  .0  de  ce  mois  Ce 
2-'a.  vous  célébrerez  le  50"  anniversaire  de  votre 
profcss.on  rehg.euse  et  plusieurs  de  vos  Sœurs  auront 

U  elle  célébrera  même  son  Jubilé  de  diamant  !  Les  la- 
beurs et  les  austérités  de  l'état  rehgieux  nabrè'nt 
donc  pas  nécessairement  la  vie.  ^ 

On  chantera  avec  vous,  ma  Révérende  ..1ère.  Phvm- 
nede,ajo,eetde  la  gratitude  et  Ton  demande;a  à 
n  eu  de  vous  conserver  longtemps  encore  à  l'affec- 
t.on  de  vos  enfants.  C'est  le  vœu  que  je  forme  moi- 
même,  en  vous  offrant  mes  plus  cordiales  félicitations. 
Je  vous  donnera,  tout  entière  ma  messe  du  20  février 
Veu.lle.  l'agréer,  ma  révérende  Mère,  comme  n^on 
ca^deau  de  fête  :   c'est  le  plus  beau  que  je  puisse  vo" 

En    attendant,  je   vous   réitère  l'hommage  de  mon 
religieux  dévouement. 

Paul,  arch.  de  -Montréal. 


i    • 
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Archevêché  de  Juliette, 

9  février,   igi8. 
Rév.  Sr  St  Jean  l'KvanfjcIi.ste,  sec.  (générale, 

Ottawa, 
Ma  Révérende  Sœur, 

Je  ne  manquerai  pas  ùe  m'unir  d'intention  à  votre 
Communauté,  en  remer;:iant  avec  elle  l'Auteur  de 
tout  don  à  l'occasion  du  Jubilé  d'or  de  la  Très  Hono- 
rée Mère  Gén'^rale  et  du  Jubilé  d'or  et  de  diamant  de 
i6  autres  de  ses  membres,  et  en  priant  le  St-Ksprit 
d'attirer  sur  les  supérieures  retraitantes  et  les  futures 
capitulantes  l'abondance  de  ses  grâces  et  de  ses  lumiè- 
res. 

V'otre  religieusement  dévoué, 
Guillaume 

Ev.  de  Joliette. 


Ogdensburg,  N.  Y., 

12  février,  1918. 
Bonne  Mère  Supérieure, 

C'est  avec  des  sentiments  mêlés  de  surp.  .se  recon- 
naissante et  d'amitié  bien  sincère  que  je  lis  votre  invi- 
tation à  une  fête  qui  n'a  pu  avoir  que  peu  de 
précédents  pour  célébrer  des  jubilés  d'or  et  de  diamant 
d'un  si  grand  nombre  de  religieuses  appartenant  à 
une  Congrégation  d'un  petit  nombre  d'années  d'exis- 
tence. Permettez-moi  de  noter  entre  toutes  ces  ser- 
vantes de  Dieu  votre  propre  personne,  les  Mères 
Kirby  et  Sr  Charbonneau  et  la  bonne  sœur  St  Stanis- 
las que  j'ai  connue  si  longtemps  à  Ogdensburg.  Que 
de  bien  vous  toutes  avez  fait,  que  de  mérites  accumu- 
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lé.s  au  Ciel.  Je  vous  félicite  toutes  du  fond  de  mon 
cœur  et  je  félicite  la  Communauté  des  Sœurs  Crises 
de  la  Samu  Croi.  d'une  faveur  si  extraordinaire  et 
je  prne  le  bon  Oieu  qu'il  ratifie  par  des  bénédictions 
abondantes  les  vœux  que  je  fais  pour  le  bonheur  tem- 
porel et  spirituel  de  toutes  les  Jubilaires 

de  dév?'"'  ""i"'"''  '""•■'  ■'^"P-i----'^.  IVxpression 
de  dévouement  de 

V  otre  serviteur  en  J.  C. 

H.  Gabriels, 

Ev.  d'Offdensburj;. 

A  la  très  honorée  Mère  E.  Duhamel 

Supérieure  Générale  des  Sœurs  Grises  de  la  Croix. 

T-    .  ...  Ottawa. 

I  res  honorée  Mère, 

C'est  une  fête  unique  dans  l'histoire  de  nos  com- 
munau  es  rel„.euses,  une  fête  qui  a  son  aspect  a  part 
pa  m,  toutes  les  fêtes,  que  celle  qui  verra,  le  mercredi 
de  la  semame  prochaine,  prosternées  au  pied  du  même 
autel,  pour  célébrer  leur  Jubilé  d'or  ou  Lr  Jub'e  de 
Utamant,  et  la  Supérieure  Générale  et  quinL  autre 
des  anciennes  de  votre  Congrégation 

Ce  jotir-là,  toutes  aussi  heureuses   que  ce  sain,  re- 

ZdLtv  P"'"'^^^^'-'-  ^^■'  avait  passé  cinquante 

ans  dans  1  un.on  mt.me  avec  son   Dieu,  vous  Lète- 

re.  comme  lui,  dans  l'intérieur  de  votre  âme  .'  '■.  Vous 

m  ave.  trompé,  Seigneur,  vous  m'avez  trompé.  Vous 

m  avez  annoncé  que  votre  croix  était  un  accablant 

fardeau,   et  je  l'ai   trouvée  douce  et  légère     vous 

m  avtez  d,t  que  la  montée  du  Calvaire  était  âpre  et 
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"  escarpée,  et  j'ai  pu  la  j,'iavir  facilement  et  avec  élan  ; 

vous  m'aviez  prédit  des  larmes  ei  des  amertumes 
"  dans  le  sacrifice  et  l'immolation,  et  je  n'v  ai  trouvé 
"  que  douceur.  Hncore  une  fois,  Seit;neur,  vous 
"  m'avez  trompé,  vous  m'avez  trompé  !  " 

Ce  jour-là,  vous  renouvellerez  voire  alliance  avec 
le  Christ,  vous  l'accepterez,  à  nouveau,  comme  la 
part  de  votre  héritage,  vous  baiserez  sa  croix  ;  comme 
hier,  à  Odanak,  l'émotion  la  plus  vive  saisira  tous  les 
cœurs,  et  de  vos  lèvres  s'échappera  la  parole  de  St 
Bernard  :  "  Bon  Dieu,  que  de  joies  tu  procures  à  tes 
pauvres  enfants  !  " 

Ce  jour-là  marquera  pour  votre  Congrégation,  une 
date  mémorable,  qui  rappellera  aux  fjénéralions  futu- 
res combien  Dieu  l'a  aimée  et  bénie.  Ottawa  aura  vu 
et  verra  des  cérémonies  plus  splendides,  des  pompes 
autrement  riches  et  somptueuses  :  mais  une  fête  plus 
intime,  plus  touchante  que  celle  du  20  février  1918, 
jamais  ! 

Nadieuse  journée,  toute  entière  de  la  i.i.iin  de  Dieu  ! 
Vénérées  Jubilaires,  vous  devez  en  fjarder  un  impé- 
rissable souvenir  :  -  Habebilù  hune  diem  in  monu- 
ment uni. 

Très  honorée  Mère  Supérieure,  vos  chères  filles 
seront  là  pour  vous  redire,  à  vous  particulièrement, 
leur  affection  et  leur  inaltérable  dévouement  ;  les  pau- 
vres et  les  vieillards,  les  infirmes  et  les  orphelins,  que 
vous  avez  entourés  d'une  charité  si  maternelle,  pu- 
blieront vos  multiples  bienfaits  à  votre  extrême  bonté; 
et  les  mille  enfants  qui  fréquentent  vos  écoles,  parce 
que  vous  n'avez  pas  voulu  les  abandonner,  jett.  ront 
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connaissance.    h„  .„,.,„  avec  votre  Vénérable    Ar- 

r::!;;:::''^'""'^"^^"^'^'-^'^'<"i'-'^raescci 

J  s  j  lu  "  """  '""'"'^  ""*^''^^'-  ^'  '«  p--: 

pana  t  'r""'''"'^  '^'  ''''^"""  f"-  P-"Jre 
pana  la  jo,e  commune  et  commémorer  ce  h.  ,„  jour 
V       -".-es  .'or,  je   vous  oHre  mes  plus   .JèZ 

toK,ns  et  mes  meilleurs  v..uxUeh',heurX 
lon^'ue^.e,  pr.ant  Dieu  de  vous  accorder  la  récom! 
r-nse  du  centuple  pour  tout  le  bien  don.  vousTs. 
eUevable  e  d.ocèse  de  Vicolet.  Dai^^ne  le  Cie  vous 
.^rverlasa,„éetlafl,rce,etvou/Vermet„;2^ 
Je  rendre  a  votre  Communauté  les  .se  vices  uu'ellc  a 

-^:."r::m:r^--^------ 

Félicitations  é^^alemen,  e.  vœux  de  bonheur,   à   la 
neree  Mer.  Kirbv.    don,  le  souvenir  est  .oui.  urs   Î 
K.  e  che.  nous,  de  même  qu'à  tou.es  les  heure  se 
Jubilaires  :  qu'elles   voient    leurs  jours  se  multipi  e 
Jans  une  sa.nte  e.  fructueuse  vieillesse.         """""''"' 

dé  "l!:"::^::  fr''"^^'^"^^'  ^--—- accor- 
de la  grâce  de   la   voca.ton  religieuse,    "  la  première 

I,  r  '  ••i""^'»''"--'^"--  Je  -^ain.  Liguori  après  e 
satn.  Hap.eme  bénisse.-le  de  vous  atoir  appe  é  s  à 
V  .vre  e.  a  courir  dans  ce..e  fervente  Con.ré,4i   n  Is 

ï:' d  ;r  '^''  v™'^-  --p—atuie  l::jz 

Se'n  ""■■'     '   '"■"^"   '--aculee,    remercie,  le 

Se,-,neur  devousavoirfai.es  reli^rieuses       reli^^ieus 

t:'"^.'    '''''""'-'  --'«nantes.    reme^cl^ 
U  a.cr  dépose  sur  votre  front  le  double  diadème  de  la 
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vicilkvs.sc  i-l  de  1.1  vir^inile  ;  t'i-st  là  ii.n;  Iripic  ^rràce  : 
Mttunijicdl  iiniimi  mm  Daniiiiiim. 

N'il  nous  était  pcrni  -  d'cvoqucr  vos  An^cs  gar- 
diens, s'ils  voul.iicnt  étaler  à  nos  yeux  votrj  bilan 
spirituel,  la  somme  de  tout  le  bien  que  vous  avez  opé- 
ré dans  votre  lon^iue  cxistenee,  quel  spectacle  édifiant 
ils  dérouleraient  à  nos  regards  !  quelle  foi  !  quel  zèle  ! 
que  de  travaux  !  que  de  mérites  !  combien  d'épreuves 
supportées  en  silence  pour  Dieu  et  les  âmes  :  combien 
de  souffrances  connues  de  Dieu  s.'ul  :  .Aussi,  quand 
viendra  le  moment  de  la  rétribution  suprême,  vous 
n'aurez  pas  les  mains  vides  ;  après  .ivoir  semé  dans 
les  larmes,  vous  moissonnerez  dans  l'alléj^resse  ;  vous 
porterez  des  «erbes  fécondes  dans  vos  mains  joveuses 
et  triomphantes.  Chantez,  ch  mtez  encore,  chantez 
toujours,  les  miséricordes  du  Sei),'nLijr,  et  célébrez 
ses  munificences. 

Très  honorée  Mère  Duh^m  ■■.  je  .serai  prive  du 
plaisir  d'assister  à  vos  grandes  fêtes  jubilaires,  mais 
monsieur  l'abbé  K.  .A.  Saint-Germain,  l'ami  dévoué 
et  si  sincère  de  votre  Co-,K.é,i,'ation,  m'y  rep  .sentera 
et  il  vous  exprimera  mon  profond  re^'ret.  Votre  aima- 
ble secrétaire  .sollicite  le  concours  de  mes  humbles 
prièies  et  de  mes  meilleures  bénédictions  ;  veuillez 
croire  qu'elles  vous  .sont  a.ssuiées  pour  toujours. 

Nicolet,  le  12  février,   191  H. 
J.  T.  Hermann,  Evéque  de  Nicolet. 
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Bishop  of  Pembroke. 

RevSrS,  I        ,,.."«''«>h"ry,    .,■;  février,  ,9,^. 
Ke>.  .Sr  .S(  Jean  I  hvanjjéliste,  .see.  générale 

des  .S<eurs  Gri  es  de  la  Croi.x. 
Ma  [Révérende  .Sœur, 
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-  is; 

Dites  à  \itlrc'  Mcrc  Dtihanicl  inio  je  \cux  aji>iilcr 
un  iuiinhle  brillant  à  sa  couronne  d'or  :  c'est  mon 
tidclc  souvenir  et  la  prière  que  j'offre  pour  sa  coni- 
inuiiautc 

\'otre  tout  de\oué  eu  N.  S. 
Klie-A. 

Kv.  d'Ilailevtnirv. 
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Mont  Laurier, 
13  février,  iijiS. 
Rév.  Sr  St  Jean  l'HeanKclisle  sec.  ^jénérale, 

des  Su  iirs  (.irises  de  la  Croix. 

Ma  Kcvérende  Sniir, 

Par  votre  lettre  du  7  de  ce  inois,  vous  m'annonce/ 
les  fêtes  jubilaires  de  votre  l'ré.,  Honorée  .\Icre  et  de 
plusieurs  autres  religieuses  de  votre  Communauté. 

Veuille/,  croire  que  je  m'associerai  de  tout  cceur,  le 
20  prochain,  à  la  joie  que  causera  ce  jubilé  dans  votre 
famille  relij.,iense.  Je  joindrai  mes  actions  de  ^'ràce  à 
celles  des  vénérables  Jubilaires. 

Je  ne  manquerai  pas,  non  plus,  d'ici  à  cette  date, 
de  prier  souvent,  surtout  au  St  .Sacrifice  de  la  .Messe, 
pour  que  les  délibérations  et  les  décisions  de  votre 
prochain  Chapitre  ^'énéra'  soient  toutes  à  la  plus 
grande  gloire  de  Hieu  et  contribuent  au  succès  et  à  la 
prospérité  des  nombreuses  ituvres  confiées  aux  Sœurji 
Grises  de  la  Croix. 

Je  demeure,  ma  Révérende  .Sii,ur, 
Votre  tout  dévoué  en  \.  .S. 
Kranyois-Xavier 

l-.v.  de  .Mont  Laurier. 


(•.vich  ;  des   Trois-KiviiTcs    i;  fivrior,  iiji.S. 
Très  révi-rcndc  Mère  K.  Duhamel, 

Supérieure  >;énériile  dcb  Sii'urs  tirises,  Ottawa. 


Ma  révérende  Mère. 

Je  suis  informé  que  le  vinjj;!  du  courant,  on  célé- 
brera le  einc|uantcnaire  de  votre  prifession  reli^ji,  use, 
avec  celui  de  quatorze  d  '1res  membres  de  votre  L  on- 
«réKation,  et,  de  plus,  .  jubile  de  diamant  de  deux 
de  vos  chères  anciennes. 

Ce  sera  'onc  >;rande  fête  ce  jour-là  chez  vous.  .  t 
chez  tous  les  amis  et  protecteurs  de  votre  ituvre. 

J'ose  me  compter  au  nombre  de  ces  mis,  qui,  pour 
n'être  pas  à  portée  de  vous  être  très  .les,  estiment 
cependant  votre  L'on>;ré(,'ation  au  p.us  haut  U.uré, 
vous  admirent  et  vous  vénèrent. 

Aussi,  je  me  -éjouirai  en  ce  jour  béni  avec  tous  le 
inembres   de  votre  pieuse  et  distinguée  L'ommunauti 
Je  remercierai  Dieu  des  bienfaits  dont  il  vous  a  corn 
blées,  vous  en  partic.dier,  et  chacune  de  vos  vénérées 
coinpaf,'nes  Jubilaires. 

Cinquante  et  soixante  années  de  vie  reli^'ieuse  :  qui 
pourra  dire  ce  que  cela  comporte  d'efforts  et  de  sacri- 
fices, d'un  coté,  de  mérites  et  de  récompenses,  de 
l'autre  ?  Oui  pourra  énumérer  les  titres  que  vous  vous 
êtes  ainsi  créés  aux  faveurs  divines  et  à  la  joie 
éternelle? 

Je  vous  offre,  ma  vénérée  .Mère,  avec  mes  humbles 
prières,  mes  félicitations  les  plus  vives  et  les  plus 
sincères,  et  je  vous  souhaite  encore  de  lonf,^s   et   heu- 
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reux  jours,  pour  que  vous  puissiez  combler  la  mesure 
de  vos  éminents  services  envers  l'Eglise  et  la  Société. 
Agréez  en   même  temps  l'expression  de  mes  senti- 
ments respectueux  et  dévoués  en  \.  S. 

T.  F.  A.  Ev.  des  Trois-Rivières. 


Ogdensburg,  N.  Y.    Feb. ,  18,  1918. 
Dear  Mother  Duhamel, 

To  you,  dear  Rev.  Mother  and  to  the  worthy  nuns 
who  are  this  week  to  celebrate  their  golden  or  dia- 
mondjubilee  of  service  in  the  religious  life,  I  most 
respectfully  tender  my  sincère  congratulations  and 
best  wishes.  To  hâve  lived  long  is  of  itself  no  reason 
for  great  crédit  beinggiven,  but  to  hâve  worked  long 
and  hard  for  God  and  humanity  deserves  the  praise 
of  God  and  of  men. 

While  thanking  Heaven  for  having  sustained  you 
and  yours  through  the  arduous  trial.i  of  so  long  a 
period,  I  will  gladly  unité  with  you  in  the  prayer 
that  the  Holy  Spirit,  who  alone  knows  the  problems 
and  the  needs  of  the  momentous  era  now  opening  up, 
may  sélect  for  the  guidance  of  your  Community's 
policies  and  activities  women  of  broad  vision  and 
great  sanctity  else  the  institutions  your  génération 
has  so  zealousiy  reared  and  fostered  cannot  attain  the 
goal  which  Providence  seems  to  hâve  assigned  you, 

Kindly  accept  for  yourself  and  for  each  of  the  dis- 
tinguished  Jubilarians  my  paternal  blessing. 
Yours  in  Christ, 

J.  H.  Conroy. 


—  IÇ» 


Le  Père  Marie 


Québec. 
■Cléme 


Couveni  de  Jeanne  d'Arc 
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J'espritetdecœur   les    19,  2„     et  2. 

Pour  la  solenn.tejubilaire,  ma  messe  du  20  restera 
servee  pour  notre  vénérée  Mère   Duhamel  et     o. 
TJZZ    "":  ''"•   ''"■'  P°"^  '^     -Sacré-Cœu 

SacrtcœuTT     'T'-""™""^''"^-   "^  '^  P-' J" 
^acre-Cœur    ,|   veut  déposer  sur  le  front  de  la  chère 

'.rr;;.Sr'^  "-'  ^^'^  vraimentune^„,.Î::! 

Révérendes  Sœurs, 

J'irai  volontiers  prendre  part  à  votre  mémorable  fête 
çlyo  courant.  Au  nom  de  mes  confrères  et  au  mien 

offr,ra,  a  votre  Révérende  Mère  Supérieure  Génira 
le,  aux  autre,  jubilaires,  ainsi  qu'a  toute   votre  corn 

Le  matrn  de  ce  même  jour,  je  célébrerai   le  saint 
^l^u^GéS""^    "^    --    '^^^^-"^  ^^ 
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Monastère  des  Servantes  de  Jésus-Marie, 

Hull,  P.  g.  6  février,  1918. 
Très  Honorée  Mère  E.  Duhamel, 
Supérieure  Générale  des  Sœurs  Grises  de  la  Croix. 


i 


•i 


Ma  Très  Révérende  Mère, 

De  tout  cieur  je  m'unis  à  votre  si  dévouée  Con- 
grégation pour  demander  les  bénédictions  célestes 
sur  vous  et  sur  vos  vénérées  corjubilaires. 

Permettez-moi  d'adresser  mes  toutes  particulières 
félicitations  aux  organisatrices  de  ces  fêtes,  pour 
l'heureuse  et  délicate  pensée  qu'elles  ont  eu  de  tra- 
duire votre  "  vœu  discret,  mais  véhément,  "  et  j'a- 
jouterai :  bien  légitime. 

Cette  demande  d'une  messe  fait  honneur  non-seule- 
ment à  votre  piété  et  à  votre  esprit  de  foi,  mais  aussi 
à  tout  le  clergé  dont  elle  reconnaît  déjà  la  gratitude 
et  la  respectueuse  sympathie  pour  une  Congrégation 
à  laquelle  tout  le  diocèse  doit  tant  de  signalés  bien- 
faits pour  les  intelligences  et  pour  les  corps. 

Pour  ma  part,  c'est  une  grand'messe  que  je  veux 
célébrer  ce  jour-là  à  votre  intention,  et  toutes  mes 
religieuses  la  chanteront  à  pleine  voix  et  à  plein  cœur. 

J'y  ajouterai,  combien  pauvre  offrande  par  ma  faute, 
la  récitation  du  bréviaire,  la  grande  prière  de  l'Eglise 
universelle,  la  plus  puissante  après  la  sainte  messe. 

J'ai  l'habitude  de  prier  tous  les  jours  à  la  sainte 
messe  pour  tous  les  Instituts  religieux.  Soyez  persua- 
dée que  le  vôtre  a  sa  bonne  part. 
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'..eux  „.:;:  «^\  t:;^"":;^'"''- '"^^  ^'^^''- 

■sacerdotal  dévoùn,en.  "■   ^^    ■"""   «"'^'"e  et 
^-  '-•  •'^'anf,'in,  prèlre. 

A  la  Très  Révérende  Mère  K.  Duhamel 
ci..  1j  <•  ■'^'ipérieure  Généralp 

.    C.,„,re,a„on  des  Sr.s  Cerises  de  îa" ci:!^,  Oua.a 
Ala  très  Révérende  Mère 

«Ile.  célébrer  avec  vos  fin"  |e\"  r  '!""':^1-  ^""^ 
.-relation  occupe  une  be  ,  :  ^^  1'!:-  '  "'^^  <?- 
Communautés  rellf^ieuses  !>,.>.  "^  f  "'""'  ''"' 
Tous  ceux  et  toutes    !  *'■"'    J"    Canada. 
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vos  désirs  et  aux  nôtres  en  les  rendant  efticaees.  Puis- 
se cette  messe,  d'une  valeur  infinie,  devenir  l'expres- 
sion de  nos  vœux  et  la  réalité  de  mes  prières  à  vos 
intentions  ! 

Ad  miUtos  (iimos  !  Longue  vie  aux  vénérables 
Jubilaires!  Prospérité  et  succès  toujours  relijjieux  et 
efficace  dans  le  bien  a  la  communauté  !  Paix  et  lumiè- 
re du  St  Esprit  au  cours  de  la  retraite  qui  va  s'ouvrir 
après  les  fêtes  et  les  élections  qui  vont  sui\  re  ! 

naijjnez,  ma  très  révérende  Mère,  agréer  ces  hom- 
mages et  ces  souhaits  bien  sincères,  a\'ec  l'expression 
de  mon  religieux  respect. 

Votre  très  humble  et  dévoué  serviteur  en  N.  S., 
Fr.  E.  A.  I-anglais,  O.  P. 
Pr.  Provincial. 
Couvent  des  Dominicains 
Saint  Hyacinthe 
le  7  février,   1918. 


Université  d'Ottawa,  8  février,  1918. 

Révérende  Sœur  St.  Jean  l'Evangéliste, 

Maison-Mère  des  Sœurs  Grises  de  la  Croix, 

Ottawa,  Canada. 
Révérende  Sreur, 

Je  suis  très  heureux  d'accepter  l'honneur  que  vous 
me  faites  d'assister  aux  fêtes  jubilaires  du  20  février. 

l.a  Communauté  de  l'Université  —  Oblats  et  élèves 
se  feront  un  devoir  de  reconnaissance  de  prier  aux 
intentions  de  votre  très-honorée  Mère  Supérieure 
Générale   en  ces  jours  de  fêtes  familiales,  de  retraite 


—  194- 
•"t  lie  chapî.re  cënéràl     O,.    i    l- 

ments  et   l'ass>ir;,n -.    .  ''"'■•    """   ''emerci- 

•V.S.et.M    ,  "     ^'-"   """   •=""•"  dévouemen.  en 

Louis  Rhéaume,  O.  M.  I. 
. ^_^__^_^^  Recteur. 

Maison  des  Pères  Oblats, 
Pri,  .       ,  Montréal,  H  février,  ',„,« 

Keverende  SœurStleanl-f.-,  ,• 

R-        u.  •'     "  "^''•"Krehste,  sec.  Kcnéraie 

Bien  chère  Sœur 

«<-r:t^^:i::„rr--~à.a..,e 

^eces;.ai„a;:::\::-::— -^'^^JncHa^. 

a  ce  moment,  à  prêcher  les  retraite     JucT-"  ' 

chargerai  mon  Ange  Gardien  d-Jn  ''"'^  '^  J^ 

mages  respectueux  et  m  ^"«^^Po^er  mes  hom- 

vénérables  am  es    ,    emn  ""'"'''  f^'-"«'ons  à   ces 

demamessec,."iedir"T;         "'"'    '^    '^"" -"" 
je  le  ferai  avec  plj.^Jr   '  '"'"  •"'-"--  Oh  .-  oui, 

Je  me  ferai  un  devoir  dp  «  ■» 

--ite  puis  du  Chapitre  gêné;,  """^  '^  ^'"^^'-^  "'   '^ 

^eudle.  croire  à, a  fraternelle  sympathie  de 

Votretou.dévouéen,V..s.et.M.  .. 
'^^  J-  A.   Tourangeau,  Ptre,  O.  M.  I. 
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Couvent  des  Dominicains,  Ottawa,  le  9  février,  1918', 


Révérende  Stuur  St  Jean  l"Kvan(;éliste, 


Sec.  générale. 


.Ma  ré\'érende  Sti'iT, 


'l 


Les  F'ères  Dominicains  se  feront  un  plaisir  et  un 
honneur  d'assister  à  la  messe  du  jubilé  d'or  de  votre 
très  honorée  Mère  et  de  vos  ïutres  sœurs. 

Il  y  a  dans  les  fêtes  jubilaires  tout  un  ensemble  de 
circonstances  qui  nous  portent  à  exprimer  à  la  digne 
et  méritante  Communauté  de,  Sœurs  Grises  notre 
estime  et  notre  vénération.  Nous  \oulons  joindre  nos 
prières  aux  vôtres  pour  remercier  Dieu  des  grâces 
accordées  à  vos  vénérées  Jubilaires  pour  attirer  les 
bénédictions  du  ciel  sur  la  retraite  et  le  chapitre  qui 
doivent  suivre  ces  fêtes.  .Votre  messe  de  communauté, 
le  20  février,  sera  célébrée  à  toutes  ces  intentions. 
Les  Pères  Dominicains  comprennent  trop  le  bien 
opéré  par  les  .Sijurs  Grises  d'Ottawa  pour  ne  pas 
souhaiter  à  leur  communauté  la  plus  sainte  et  la  plus 
entière  prospérité. 

Veuillez  agréer,  ma  ré\'érende  Sa'ur,  l'expression 
de  mon  respect. 

Votre  tout  dévoué  en  \.  .S. 

Père  ^L  Marion,  O.  P. 
Prieur. 
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Couvent  des  Capucins,  Ottawa,  9  février,   .gi^ 
l-a  très  Révérende  Mère  Supérieure  Générale. 


Très  Révérende  Mère, 

Nous  devons  trop  à  la  très  méritante  Congrégation 

Mère  h.  Duhamel,  pour  ne  pas  nous  associer  de  .ou 
ceur  a  ses  fêtes  jubilaires. 

I)ieJdr""''M   '""""^  •"'"•    — --ercierons 
'  .eu  de  ce  qu  ,1  lu,  „   p|„  d'accomplir  par  vous  dans 
ced,ocese   et  dans   d'autres    plus  éloignés,   ot.    vos 
Sœurs  sont  au   clergé  d'un  si  puissant  secours,  mon 
-ran.  partout  le  bon  esprit  que  vous  ave.  su  conservc-r 

ut  de,  et  le  dévouement  que  vous  leur  ave.  enseigné 
de   la'ft  ":    r''  ^'■--'«P'"'1iquementau>n,r 
Je   la   fete  et    ,1    m'aurait  semblé  ainsi  acquitter  une 
dette  de  reconna.ssance  au  nom  du  clergé,  mais    tou 
.^pecalemen.  au  nom  de  notre  Ordre  des  F.  M    Canu 

nieu  me  tiendra  éloigné   de    vous,    au  .0   février 
ma,s  je  demeurerai  tout  près  par  le  cœur.   Je   m'uni- 
ra, de  lo,n  au.  allégresses  et  aux  actions  de  grâces  de 
nos  Soeurs,  acquittant  la   messe  si   discrètement  de 
ma  dee,  tand.s  que  nos  Pères  d'ici  se  feront  un  devo  r 

Â ir:  "'T"  ''""  -P--uses  félicitation 
A  vous,  très  honorée   Mère,   et  autres   vénérables 


>-!f.-i 
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Jubilaires,  mes  .souhaits  Je  longue  vie,  de  prospérité, 
ue  bonheur. 

Veuillez  agréer,  très  honorée  Mère,  mes  hommages 
de  profond  respeet.  ma  religieuse  svmpathie  et  ma 
reconnaissance. 

Kr.  Krnest  Marie  O.  M.  C. 

\ic.  Prov. 


■il: 


"(^ 

'i 

. ."-"'" 

i' 

*^  ;•" 

A  la  très-honorée  .Mère  .Supérieure  et 

Aux  J-.i)ilaires  du   20   février   1918   ^hez  les   .Soeurs 

Crises  de  la  Croix  d'Ottawa. 

Ma  très-honorée   Mère  Supérieure   et   mes   vénérées 
Soeurs  Jubilaires. 

U  pauvre  Curé  de  Ste  Anne  d'Ottawa,  depuis 
longtemps  l'obligé  de  votre  méritante  Communauté 
ne  saurait  ne  pas  se  réjouir  profondément,  en  union 
avec  son  Archevêque  et  ses  confrères  du  clergé  du 
dioce.se,  à  l'occasittn  du  beau  jubilé  d'or  et  de  diamant 
que  vous  célébrez  chez  les  .Soeurs  Grises  de  la  Croix, 
a  cette  date  du  20  février,   igi8. 

Quinze  noces  d'or  et  deux  de  diamant,  soit,  cin- 
quante multipliés  par  quinze  et  soi.xante  multipliés 
par  deux,  cela  donne  en  tout,  huit  cent  soixante  et 
dix  ans  de  vie  religieuse  !  Ce  sont  là  des  chiffres  qui 
comptent  devant  Dieu  et  devant  les  hommes. 

Que  de  jours  de  sacrifices,  en  tout  cas,  que  d'heu- 
res saintes,  cela  représente  pour  la  terre  et  pour  le 
ciel. 

On  a  souvent  comparé   une   noce   d'or  à    un  soleil 
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vie  de  pieux  souiris  et  de  relii,'ieiix  labeurs,  les  heures, 
les  demies  et  les  quarts. 

Aceeptez-la,  ma  trcs-honorée  Mère  Supérieure,  et 
vous  aussi,  trés-vr^nérées  Jubilaires,  acceptez-la,  la 
inixleste  horlo^je  du  pauvre  Curé  de  Ste  Anne  ;  placez- 
la  dans  votre  salle  de  Communauté  et  que  longtemps, 
loiiniemps  encore  pour  l'honneur  de  l'Kjîlise  et  pour 
la  gloire  de  Dieu,  elle  sonne  vos  heures,  vos  demies 
et  vos  quarts, 

Jos    Alf.  Myrand,  Ptre,  Curé. 
Ste  .\nne  d'Ottawa,  lo  février,  1918. 


•*3 


à 


Université  d'Ottawa, 

Ottawa,  II  février  1810. 
Rev.  Sr  St  Jean  l'Kvanjîéliste,  sec.  générale 

Ma  bonne  S<»ir, 

Je  me  ferai  un  levoir  de  m'unir,  le  20  février  pro- 
chain, a'.x  memt,.es  de  votre  Communauté,  pour 
remercier  Oieu  de  lui  avoir  envoyé,  il  y  a  50  ans, 
tout  un  essaim  de  jeunes  filles  qui,  durant  ce  demi- 
siècle,  ont  fait  bénir  son  nom  par  des  milliers  d'enfants, 
de  pauvres,  de  vieillards,  d'infirmes,  auxquels,  sous 
l'habit  si  aimé  de  la  Situr  de  la  Charité,  elles  ont 
prodigué  les  trésors  de  leur  cceur  et  toutes  les  res- 
sources de  leur  intelligence. 

Puissent  ces  fêtes  jubilaires  faire  aimer  encore  plus 
la  Communauté  si  méritante  des  Sœurs  Grises  de  la 
Croix  d'Ottawa  et  lui  valoir  de  nombreuses  vocations 
pour  soutenir  et  développer   les  magnifiques  icuvres 


qu'elle  a  su.  av.-c  l'aiJc  e.  la  hénéJielion  Je  Dieu 
créer  Jans  notre  cher  Canada  ainsi  que  dans  plu- 
sieurs diocèses  des  EtaLs-l'iiis  ! 

Veuille/  ajrréer,    ma   bonne  Sctur,    l'assurance  de 
mes  meilleurs  sentiments  en  \.  S.  et  M.  I, 

A.  Duhaut,  Ptre,  O.  M.  I. 


Université  d'Ottawa,  ta  février,  191K. 
Révérende  Sr  St  Jean  l'KvanKéliste,  sec.  générale. 
Révérende  Sœur, 

Veuille/  agréer  ma  profonde  reconnaissance  pour 
le  plaisir  ec  l'honneur  que  vous  me  faites  en  m'invi- 
tant  a  votre  belle  fête  jubilaire  du  20  février. 

Je  compte  bien  assiste,  a  la  messe  solennelle  qui  y 
sera  célébrée.  Ce  sera  un  véritable  bonheur  pour  moi 
dejoindre  mes  actes  de  piété  à  ceux  de  votre  digne 
communauté,  dans  les  intentions  qui  nous  sont  suggé- 
rées par  cette  magnifique  solennité  et  par  les  événe- 
ments si  importants  qui  vont  suivre. 

Avec  vous,  je  me  réjouis  de  tout  mon  cœur  à  la 
pensée  de  ces  nombreuses  années  de  bénédictions 
signalées,  dont  la  divine  Providence  a  gratifié  votre 
très  honorée  .Mère  Générale  et  les  autres  vénérables 
anciennes  qui  se  préparent  à  célébrer  leur  jubilé  de 
profession  religieuse. 

Avec  vous  aussi,  je  veux  adresser  au  ciel  mes  plus 
ferventes^prières  pour  leur  obtenir  encore  beaucoup 


d'autres  années  remplies  de  mérites  et  de  faveurs  cé- 
lestes. 

Je  me  ferai  également  un  devoir  sacré  de  prier  à 
l'intention  de  votre  retraite  et  de  votre  affaire,  de  ''af- 
faire importante  entre  toutes,  de  vos  élections  jjéné- 
rales  des  dignitaires  de  l'Institut. 

C'est  bien  peu  que  d' offrir  deux  messes  pour 
prendre  ma  part  dans  toutes  ces  intentions.  Ce  sera 
mon  petit  cadeau  de  fête,  que  je  vous  prie  de  présen- 
ter à  la  très  révérende  Mère  Générale,  avec  mes  hum- 
bles félicitations  et  souhaits,  pour  elle  cl  ses  dignes 
compagnes  de  jubilé. 

Je  demeure.  Révérendes  Soeurs, 

Votre  humble  et  dévoué  chapelain  des  jours  passés, 

G.  Bellemare,  Ptre,  O.  .M.  I. 


Révérende  .Mère, 


Scolasticat  de  Marie  Immaculée, 
Kdmonton,  Alta,  12  février,  1918. 


A  vous  et  à  toutes  vos  jubilaires  du  jo  février, 
mes  meilleurs  vœux  de  bonne  fête.  Ce  jour-là,  j'offri- 
rai le  Saint  Sacrifice  à  vos  intentions.  Je  n'oublie  pas 
dans  mes  prières  nos  bonnes  .Sœurs  Grises  d'Ottawa. 

Daignez  agréer.  Révérende  Mère,  mes  religieux 
hommages  de  respect  et  de  dévouement  en  N.  .S.  et 
M.  I. 

F.  Blanchin,  O.  M.  I. 


m:.  - 


—  loi  — 

Cap-de-la..Madelci„e.  ,i  févric  .  ,g,H 

Kévérende  Sœur, 

Je  votre  très  Révérenjrvl       ."''-*""°"  '^"  J^hilé  d'or 
•enaire  de  pr^^r ^Sut^r':::!"  ^r""" 
-Sœurs  très  niériUntes  de  vo  rë  ,'  diLn  r      '"     ""''"' 
Au  nom  du  R    P   s,U  u        Communauté. 

«  occupé  à  la  nrédh  -^"P"'*":'  '«''•''"'  «="  «  moment 

■■•  me  far^rairr^cirtr'"'^'';  ^  '^°^-'"- 

Jubilaires  du    .o  f  hautement  les  vénérées 

.^s  .uel<,ues.uns  JTelL'Z  re'co'mr"^""': 
du  Cap-de-la-Madeleine      Mais  L  '"°'""'""^"'« 

sont  point  favorables  et  nou.  '^'^'^""^'ances   ne 

heur  de  voir  ces  bel  et  Z  ""'  '""°""^'"'  "^  ' 

P-ent   les   sent  me  t"  fZr'r'"" '"'''^  ^'^'^  '- 
charité  ^         '*''    ^'""^    proverbiale 

ue  solliciter  I  assistance   d'en   haut, 


I 


—  203  - 


w 
m'" 


m 


V»-::". 


durant  les  saints  jours  de  la   retraite  et   les   heures 
précieuses  de  la  tenue  du  Chapitre  général. 

Nous  serons  heureux,  en  outre,  d'offrir,  ce  20  fé- 
vrier, aux  intentions  de  votre  très-honorée  Mère 
générale,  le  sacrifice  auguste  de  l'autel,  afin  de  recon- 
naître, en  tout  le  bien  qu'ont  accompli  les  vénérées 
Jubilaires,  le  doigt  de  Dieu,  afin  de  l'en  remercier 
par  de  dignes  actions  de  grâces,  afin  d'appeler  sur 
elles  et  sur  toute  votre  belle  communauté  les  béné- 
dictions célestes. 

Agréez,  ma  révérende  Sœur,  avec  le  témoignage 
de  mon  admiration,  l'assurance  de  mes  meilleurs  sen- 
timents de  joie  fraternelle  et  l'expression  de  mes  vœux 
ardents  de  bonheur  dans  le  Christ,  aux  vénérables 
Jubilaires  de  demain. 

Tout  à  vous  en  N.  S.  et  M.  I., 
E.  Harnois,  O.  M  .  I. 


Chelmstord,  Ont.,  13  février,  1918. 
Révérende  Sr  St  Jean  l'Evangéliste,  sec.  générale. 
Ma  Révérende  Sœur, 

J'accepte  avec  beaucoup  d'honneur  et  de  plaisir 
l'invitation  d'assister  aux  belles  fêtes  que  vous  prépa- 
rez pour  le  20  courant,  à  l'occasion  du  Jubilé  d'or  de 
votre  très  honorée  Mère  E.  Duhamel,  du  jubilé  de 
diamant  de  Révérende  Mère  Kirby  et  de  leurs  com- 
pagnes qui  ont  fourni  une  si  belle  carrière  dans  votre 
Congrégation. 

Je  dois  en  grande  partie  aux  révérendes  Mères 
Kirby  et  Duhamel  la  faveur  insigne  d'avoir  des  Sœurs 
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vous  aidera  rcomn.'tn;  "^"'^   """'^   <"^""'^« 

-nauté  a  -/o'rrL  e  dtrrrcT'T- 

cette  province.  "<:puis  sa   fondation  dans 

Recevez,  ma   révérenH     ç„ 
P'-  entier  dévoue.enTen  N   s'    ""'""^^  '"  '"°" 
S.  Côté,  Ptre. 

Collège  du  Sacré  Cœur, 

•   ce,  Sudbury,  ,3  février,  ,9,8. 

A  SrSt  Jean  rEvangé>iste,  secrétaire  ,énéra,e 
■via  chère  Soeur  en  N.  S., 

tei^s'dfrrLt""'''  '^'  ^'^'^'-^  P'-  ""-  ''e   .on 

pi.T  u^  Lot::t.,riz  '"^'T"-  ^^  ^"^'^  -- 

voix  aux  vénér  es  ,ub  r.        ""f  "'  P^'^^"'"  '^^  -'ve 

en  p-''-<.er.::itX:.'^„;;%SaT  '^^- 

mes  voeux  ardents  en  \    S  '«'■citations,   et 

'-entions  i,r^;rHréeMrK'"1^"^ 
courant.  '"cre,  aont  1  une  le  20 

En  Notre  Seigneur, 

J.  Carrière,  S.  J. 

Provincial  du  Can. 
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HuU,  Que.,  14  février,  1918. 
RévL-rende  Sr  St  Jean  l'Evangéliste,  sec.  générale. 

Ma  Révérende  Sœur, 

Je  vous  suis  très  reconnaissant  pour  votre  aimable  • 
invitation.  Je  ferai  mon  possible  pour  assister  à  la 
messe  solennelle  à  l'occasion  des  grandes  fêtes  que 
votre  communauté  prépare  pour  sa  Très  Révérende 
Mère  Supérieure  Générale  ;;t  quelques  autres  reli- 
gieuses. 

Avec  plaisir,  j'offrirai  le  Saint  Sacrifice,  ce  jour  là, 
pour  demander  à  Dieu  de  répandre  ses  bénédictions 
sur  les  vénérables  jubilaires,  la  retraite  et  le  chapitre 
général. 

Veuillez  agréer,  Révérende  Soeur,   l'expression  de 
mes  sentiments  respectueux  en  NI.  .S.  et  M.  I. 
Ch.  Charlebois,  O.  M.  I. 


r  M 


Lowell,  Mass.,  19  février,  1918. 
Révérende  Sr  St  Jean  l'Evangéliste,  Séc.  Générale. 
Révérende  et  bien  chère  Sœur, 

Je  suis  très  heureux  de  pouvoir  offrir  mes  voeux  de 
bonheur  à  la  très  révérende  Mère  E.  Duhamel,  Supé- 
rieure Générale,  à  l'occasion  de  son  Jubilé  d'or. 

De  loin,  mais  de  grand  coeur,  je  lui  dis  :  "  Ad 
Multos  Annos  !  " 

Les  Pères  de  cette  Maison  se  joignent  à  moi  pour 
souhaiter   à  toutes   les   vénérées  Jubilaires  de   votre 


k 
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Tous,  nous  ferons  monter  vers   1p  <^;»i 

lettres  d'.  u    '^  ^''  -"enterait  d'être  écrite  en 

^eares^d  or  dans  chacune  des  pa^es  de   l'histoire  du 

A.^„  célestes,  en  bénédictions  divines 

Hvec  mes  respects  sincères,  je  demeure, 

Votre  tout  dévoué  en  N.  S.  et  M.  I. 

Léon  Lamothe,  O.  M.  I. 
— Curé. 

Scolasticat  des  R  R.  p  p.  Oblats 

Ottawa,  Ont.,  19  février,  ,9,8 
A  la  Très  Révérende  Mère  Duhamel, 
Très  Révérende  Mère,  ^"P-^^^ure  Génér-le. 

glorifier  la   vertu   et   le  té         h     ""  r°"""    '  """ 

ue  .résorrd'ai^^  r:^::r 'ret  '^^'""^^^^-  ^"^ 

dans  ce  laps  de  temns  p      '^"°""'"ent    cachés 

d'hércsme'I   a"  oTe  'de^rE^r  ""  "'■  ^^.""  "  ""^""^ 
société  •    D,V„        ,  ^  "^  "  ^   '  """té  de  la 

•outtpri?  urse:u:::,"t'°"^  '"'~"''^"-  « 
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ronsvotreœuvre  de  dévouement,  nous  vous  remercions 
du  bien  que  vous  faites  et  nous  vous  félicitons  dans 
l'exaltation  de  cette  fête  toute  à  votre  honneur  et  à 
la  gloire  de  Dieu.  Avec  vous,  nous  rendrons  de  fer- 
ventes actions  de  grâces  qour  les  bienfaits  nombreux 
dont  vous  avez  été  l'objet  et  nous  le  supplierons  de 
vous  continuer  ses  faveurs  de  prédilection  et  vous 
permettre  de  parfaire  l'œuvre  commencée.  A  vous  en 
particulier.  Révérende  Mère,  qui  dirigez  la  belle  com- 
munauté des  Sœurs  Grises  avec  tant  de  zèle  et  de  sa- 
gesse, que  le  Sacré-Cœur  de  Jésus  et  sa  divin  eMère 
Immaculée  vous  couvrent  de  leur  protection  et  vous 
accordent  encore  de  nombreuses  années  de  bonheur 
et  de  mérites  ! 

Vous  réitérant  nos  sincères  félicitations,  nous  nous 
souscrivons 

Les  Pères  Oblats  du  Scolasticat  St  Joseph 

J.  D.  Oalpé,  O.  M.  I.  Sup. 


Couvent  des  Dominicains,  Ottawa,  19  février,  içi8. 

A  la  très-honorée  Mère  E.  Duhamel,  Supérieure 
Générale  des  Sœurs  Grises  de  la  Croix,  Ottawa. 


1f^ 
il 


Ma  très-révérende  Mère, 

Veuillez  agréer  avec  l'hommage  de  mes  plus  res- 
pectueuses félicitations,  l'expression  de  mes  meilleurs 
vœux  à  l'occasion  du  jour  mémorable  du  cinquan- 
tième anniversaire  de  votre  consécration  religieuse. 

Pendant  cette  longue  période  de  vertus  et  de  tra- 
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vie.  accompli  ici-blT       '  '"''"'  ^"  ""^^  "e 

«je prierai  le  bon  nf  h  "^^-''évérende  Mère, 

'•éd./ca,ionde^c^?"eurr°"'"""'°"^""P^P°" 
pensée  à  leur  se'ice     A  J"'.  ""'"""  ""''  ^•'=^'  "- 
""  gouver„e„,e„t  sage  elmT.e      ,  ''°'''  '''  ""'*  P«' 
vos  bienfaits  à  leur  4rd  Z  r  "    '  '"""'  '^«'""■""erez 
et  .a  prudence  de  vost^",  '  ^'""°"''  '^  ''"--n 

'e/;r;e  SreTictLfsn"-^  ^*'^'  "'^^  '•■- 
vénérées  compagne^ ^  b^^'^d'""^^  "'  ^°^ 
rance  de  mon  profond  respec  et  rf  ^^  "  '  "'^"- 
dévouement  en  N.  s.  et  St  Dam  "'""  *■*'''«'■="* 

fr.  Raymond-Marie  Rouleau 

des  fr.  prêcheurs. 


É 
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Québec,  ,8  février.  ,9,8. 


Révén,nde  Mère,  "''  ^"'^'  ''e  la  Croix. 

Communauté  téuni,^  au  Ih  f  '  ^'  '°'^^  """««"'e 
ont  n..s»n  de  «=nd  e  ."^4  '"  ^"î'^"' '— eux  qui 

--.ebiendeSl^i-;r;S;Sr: 


i 
II 

m 


(■  ■■■ 


~''i 


ces  religieuses  admirables,  dont  l'une  célébrera  son 
Jubilé  d'or,  deux  autres,  leurs  noces  de  diamant  et 
quatorze,  le  j,'lorieux  cinquantenaire  de  leur  p'ofes- 
sion  religieuse.  C'est  une  Communauté  bénie,  mani- 
festement protégée  par  le  Très-Haut,  celle  qui  peut 
donner  au  monde  ce  spectacle  non-pareil. 
Non  fecil  tulitvr  omiii  luiliiini. 

.Via  charge  de  Président  de  l'A.ssociation  Cana- 
dienne-française de  l'iîducation  de  l'Ontario  m'a  pro- 
curé l'avantage  d'avoir  avec  votre  Communauté  des 
relations  toujours  agréables  et  c'est  en  faisant  la  con- 
naissance des  admirables  institutrices  de  nos  petits 
enfants  que  j'ai  appris  à  admirer  leur  zèle,  toujours 
le  même,  et  aux  heures  douloureuses  que  nous  avons 
connues,  leur  abnégation  sans  calcul,  leurs  sacrifices 
sans  bornes. 

Pi'  r  tout  cela,  soyez  mille  fois  bénies.  Je  vous 
apporte  dans  ces  quelques  lignes  la  gratitude  de  toute 
une  population  dont  vous  avez  conquis  le  cœur  et  qui 
demande  aujourd'hui  au  ciel  de  continuer  à  répandre 
sur  vos  tètes  ses  bénédictions  et  ses  bienfaits.  Longue 
vie  à  vous,    toujours  si  dévouées  au   service  de  Dieu. 

Que  le  Seigneur  vous  protège et  qu'il  vous 

conserve  longtemps  à  notre  affection. 

Veuillez  tr-'nsmettre  à  la  Communauté  l'expression 
de  ma  vive  leconnaissance  et  des  vœux  sincères  que 
je  forme  pour  son  bonheur  et  sa  toujours  croissante 
prospériti'. 

F.  Landrv. 


Hourjfet,   i.,  février,   ,g,H. 
A   la    irès-honorëe  Mère    K     M   i 
t-ncrale  des  San.r.s  Grise,  Jl' ,    ,  "'"'^''  '''"'"'^■"-■ 
^énéa^es  Jubilaires.  ^''"'''  "  «"'^  «"'^es 


Mes  rcvérenUcs  Sœurs, 


f--    Duhamel,    célèbror,  Générale,    Sœur 

Mère   Kirhv  et  S t     Ch"h"""   '■"'•    ''^"^■■■-- 
"■•amant,  qua.le    rë  i^e  """"'  ''^""  ""^^   ^«-" 

7^'e"r:!n,ua„:e::::^'  ;:;^:^:'y''-'es..ee 

Pl"s  péremptoire  que  le  bon  I)  ^     ~"    '"  ''''="""^ 

-"autéeUabJradtXe;     ^''^■"■-'-Com. 

."iî^i:^::;;!::.'^::;''-"'^:-^-^  pour  ceux 

-ierai  pas  Ue  fa  "  l'Ls  0^"",'"  '"  '"""'■    '''  "'- 
'•epuis  soixante  a:s'':^S::^i:T '°"^^^^^"°" 

-h  emen^  j'oublierai,  un^fllVut^rr"''''" 
q."  la  couvrent  d'honneur  et  de  L    ,  ''r""""-''^ 

■-.uffise   de  dire  que  le.  S         '\  ^^"'■"^'^■Uon .  Qu'il  me 

"'le  qut  les  Sieurs  Gr  ses  <Ih  I-.  (- 
™mpr,s  leur  vocation   et    leur   m  is  o^      \     "'"    ""' 
^rnpns,  vénérables  Jubilaires,   q  e   l^'r-b  "'" 

une  personne  qui    fait    nrof.     ■        ,         "■''>^''^"''>^  est 
'-.ion  de  la  cllite      >'   I  !  'rf"   ■"■'  ""l'"'  '  '^  P"" 
'■••-t  cette  plénitude  d'ar^oure'd"  ''■"   '^   "•'''^^""^ 
app-che  de  Diet,  ..^Z^ Z  lossll" T""^'  ""'■ 
procher  iei-bas  ;    c'est   cet    h  "^  "  "^^  '"'''  ad- 

venus vivifiées  par  M,     harmonieux   ensemble  de 
^-^parlamourqu.confijrureàlaperfec- 


ft' 


tion  absolue  manifestée  en  \.  S.  ;  c'est  cette  libérale 
et  gracieuse  expansion  dans  laquelle  la  religieuse 
s'oublie  pour  devenir  la  servante  de  tous  ;  tout  cela 
sous  la  forme  d'un  sacrifice  qui  imite  l'ineffable  don 
que  Dieu  nous  a  fait  de  lui-même  en  son  l'ils. 

Vous  ave/  toujours  compris,  révérendes  Sœurs, 
qu'en  abandonnatu  l'esprit  du  monde  pour  l'esprit  de 
Jésus-Christ,  l'époux  de  votre  choix,  vous  vous  unis- 
siez à  cet  Ksprit  qui  achève  dans  les  cieux  la  vie 
divine,  comme  dans  les  âmes,  la  vie  parfaite. 

Vous  savez  tout  ce  que  peut  cet  Ksprit,  honorées 
Jubilaires,  qui  pendant  60  et  50  ans,  avez  donné  à 
cette  pieuse  Communauté  l'exemple  d'une  noble  et 
sainte  persévérance.  Vous  pouvez  dire  avec  autorité 
aux  Jeunes  âmes,  combien  il  est  doux  et  salutaire  de 
mourir  au  monde  pour  ne  plus  vivre  qu'en  Jésus- 
Christ.  L'Ki^oux  fidèle  va  se  rapprocher  plus  intime- 
ment de  ses  épouses  dans  ces  noces  d'or. 

Depuis  60,  50  an»,  chères  Jubilaires,  vous  exercez, 
sans  trêve,  la  miséricorde  spirituelle  et  corporelle  : 
combien  d'enfants  voués  à  l'i^noiance  vous  avez  ins- 
truits, d'orphelins  menacés  de  l'abandon  vous  ave» 
secourus,  de  vieillards  sans  asile  vous  avez  abrités, 
d'infirmes  de  toutes  sortes  vous  avez  consolés.  C'est 
tout  un  peuple  de  misérables  que  vous  avez  dû  re- 
cueillir, loger,  nourrir,  visiter,  consoler,  soigner, 
réconcilier  avec  la  Providence  et  la  .société,  't  cela 
jusqu'à  l'acte  suprême  qui  reçoit  leur  dernier  soupir. 
Kéjouissez-vous  dans  le  Seigneur.  *'  Gaudete  in  Do- 
mine !  "  car  la  vie  religieuse,  dans  votre  Communau- 
té, a  été  une  fête  perpétuelle  que  le   Christ  a  rempli 
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£zS:?Sr  ;:£:'•*"-» 

Veu,lle.h,en,.e  croire,  vénérables  Jubilaires 
V  otre  Jcvoué  en  X.  S. 

L.  C.  Raymond,  Ptrc,  Curé. 

Washin^non  (  Brookland  )  Keb.  ,.,,  ,g,„ 
•Mv  dear  Hcv.  Mother  General, 

1  .hank  you  heartily    for  .he  invitation  vour  Secre- 
c'i  withT'  "V^"'"  '">•■*"'"■'-•  'hans.Wvinrs   o 

-i:":::::ior^r-:---r-^ 
:;:f.ir"--^-"----""ot:: 

p'acoyt;b"etid;"n;ri;::':L'M?"^'-''^^^^''' 
'o'-"^.epar.edWM.a:;:;::;^r,;^ 


21,;- 

in  hcaven,  ihat  thc  sacrt-d  fricnd.hip  that  Providence 
«ave  us  one  to  :l,c  olhcr  mav  l,„ld  festival  witli  voiir 
own  joy.  you,  «hom  she  vcncrated  wilh  trulv  tilial 
loyalty. 

Believe  me,  very  Révérend  Mothcr, 

Kaithfiilly  yours  in  Our  l.ord, 
VV'alier  Klliott,  C.  S.  I'. 


1;^ 


:'i.* 


Ollawa,  le  20  février,   rqiK. 

A  la  très-révérende  Mère  K.  Ouliamel,  Supérieure 
*..enerale  des  Sieurs  Crises  de  la  Croix. 

Très-révérende  Mère, 

A  l'occasion  de  la  célébration  de  votre  jrlorieux  Ju- 
bile, et  en  témoifjnajje  de  ma  profonde  vénération 
pour  vous-même  et  pour  vos  vénérables  S.uurs,  per- 
mettez-moi de  vous  offrir  l'humble  hommage  d',.ff 
n-.deste  Sonnet  dans  lequel  j'ai  essavé  d'exprimer 
quelques  pensées  qu'éveille  en  moi  l'imposant  spec- 
tacle de  vres  religieuses  si  fécondes  en  bonnes  œuvres 
en  sacrifices  et  en  vertus. 

Qu'il  plaise  au  Seijjneurdc  \ous  lai.sser  de  longues 
années  encore  au  milieu  des  vôtres  pour  que  vous 
puis.siez  continuera  les  édifier,  à  les  jjuider  et  à  les 
encouraser,  multipliant  ainsi  les  fleurons  précieux  de 
la  couronne  immortelle  qui  vous  attend  au  ciel. 

Permettez-moi  aussi,  très-révérende  Mère,  de  me 
recommander  avec  ma  famille  à  vos  bonnes  et  Réné- 
reu.ses  prières. 

J.  .\I.  Kleury. 


\  1  Ottawa,   If)  fcvri.T    iniH 

A  la  trés-honoroe  Mère  I-    I),,.,  . 

»  res-lu.riorcc  Mère, 

«■vllc  qui  a  non.  1^  ''    """    ''''"•'••''•■"^  à 

Je  venu  e    -2  j       '^"';.  ^^  l^''"*'  "  ^-'-^  -«  tant 

^..caK.a.;;^'Li:-rrr':îT?r"'^ 

'•offrir  aujou  J  ;  "  '"'""  '"  "^""^''^  ^^'   ^"'- 

'e  Saint     ".^rit       ;:?^r"^'"'^"--    -'   <)- 
ration.  '^       "-"'  P"'""   '«--«"coup  Jans  cette  in.spi- 

«•inteté   et  quCl  e  t  I      ,""-"  "'"""'■"-"^^   ^^'^'^ 
«races  et  d.    h        T'^J"'"'^'^  également   en   pluie  de 

'oretdrdiL^^nt.  ''"■"^ '^ ""-  Mère,  leur  Jubilé 

f'utsse  votre  pieuse  Communauté,    k    IWcasion  ,) . 
ces  fêtes  s,  religieuses,  recevoir  du    l'ère  F. -rnT 
Intercession  de    la    V'énérable    AI  r^d  Vo        ,     "^'^ 

:^"o:::;::nt:'dj^t^:^--r-^.^™::::;;:.:;: 
c^^ri-'--'----^ôîrr:ïuS 

Votre  humble  et  tout  dévoué  en  .\.  S. 
fhs.  Pintal,  CSSR. 


JI5 


t 
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CollèKe  Stc  Marie, 
Montréal,  le  19  février,  191K. 
Révérende  Scrur  Si  Jean  rKvan(;éliste, 

Maison-  Mère  des  Sceurs  Grises  de  la  Croix, 

Ottawa. 
Ma  Révérende  Sœur, 

La  bienveillante  invitation  à  vos  fêtes  jubilaires 
que  j'ai  reçue,  je  ne  sais  trop  à  quel  titre,  ma  fait  le 
plus  Rrand  honneur  et  le  plus  sensible  plaisir.  .Mes 
devoirs  d'état  me  retiennent  en  classe,  mais  j'.icccom- 
pagnerai  vos  vénérables  Jubilaires  de  la  présence  du 
cœur.  Mes  pauvres  prières  leur  sont  acquises,  et  mon 
admiration  s'incline  devant  cette  continuité  de  dévoue- 
ment au  service  des  pauvres  et  de  l'enfance. 

Nos  sympathies  vous  accompagnent  dans  vos  épreu- 
ves comme  nos  félicitations  dans  vos  réjouissances; 
et  les  récents  malheurs  survenus  à  votre  Hôpital  d'Ot- 
tawa et  à  notre  cher  couvent  de  la  Pointe  du  Lac  o,.i 
pu  vous  faire  sentir  combien  on  apprécie  les  services 
de  votre  Communauté. 

Je  prie  le  Saint  Esprit  de  continuer  à  répandre  s'jr 
votre  glorieuse  phalange  ses  grâces  de  choix,  et  d'ins- 
pirer tout  spécialement  vos  dignes  Supérieures  durant 
les  graves  séances  qui  suivront  vos  fêtes  du  souvenir. 
Daignez  agréer,  ma  révérende  Sœur,  l'expression 
émue  de  mon  plus  profond  respect  pour  vos  chères 
Jubilaires  et  pour  toute  votre  si  fervente  et  si  charita- 
ble Communauté. 

Bien  vôtre  dans  le  Sacré-Cœur, 

Alexandre  Dugré,  S.  J. 


-  ai6_ 

"'l   VK    Mli.ssK. 


JIB...WRKS,   ,.K»ON-,vu.,.«K.,^„,K 


Curé,   Sa,n..Uuillau,ne  dVpto        r't    ""'r""' 

des  Saurs  CJris.-s     s,    i         ù    .i  '    ■^"'""nier 

'  Orri'iia     lui-  '  »,-j.  .  uon,  turc, 

WriKhtville.  ■  J-  '-'"•'"-■que.  Curé, 

Kévércnds  Pères      1     V    n   u   ■ 

-Séminaire,    Clua\  a     ,  m'        '"7"" '"    ^'^"""^ 

'-''éruil.,.oM",  p,ir'  '■':"'"•■■"*  "■•''••■"='■"- 


burg.  J.  M.  DesjarJins,  O.  M.  I.  IIull,  Notre  Dame 
de  Grâce.  J.  A.  l-'rench,  Curé,  Kganville.  F.  Kobcrt. 
Ottawa  Kst.  Jos.  Bidet,  Curé,  Notre  Dame  de 
Lourdes. 

Messieurs  les  abbés  J.  A.  d'.Amour,  Rédacteur  de 
l'ActionCatbolique  Oué.  N.  D'amour,  Holyoke,  Mass. 
R.  Glaude,  V^icaire,  Hawkesbury.  J.  K.  Béchard, 
Vicaire,  Curran.  C.  Landr\",  \'icaire  T.  St  Rédemp- 
teur, Hull. 

( <»IMIMi TES   ItELIUlKlsES 

Révérende  .Sr  St  Jean  l'Kvangéliste,  sec.  générale. 
.\Ia  bien  chère  .Sœur, 

Notre  chère  Mère  me  cliarge  de  vous  remercier, 
comme  Organisatrice  de  votre  grande  fête,  de  l'aima- 
ble invitation  que  nous  venons  de  recevoir.  De  tout 
cœur,  il  va  sans  dire,  ncus  nous  unirons  à  la  multiple 
célébration  qui  va  marquer  le  20  du  courant,  et  deu.x 
de  nos  Sœurs  Tourières  nous  représenteront  à  la 
Messe  solennelle  et  au  Salut  de  ce  grand  jour. 

Durant  notre  Retraite  qui  est  à  ses  premiers  jo'.rs, 
nous  solliciterons  les  grâces  du  ciel  pour  toutes  les  chè- 
res Jubilaires,  et  spécialement  pour  votre  Vénérée 
Mère  Générale  que  nous  aimons  tant. 

En  attendant  le  plaisir  de  lui  exprimer  nos  vœux 
pleins  de  respect  et  d'affection,  je  demeure,  ma  bien 
chère  S<eur, 

Dans  !e  Sang  de  Jésus, 

Votre  très  himible, 

Sr  M.  du  Rédempteur, 

Rel.  Ador.  du  P.  S. 
Ottawa,  6  février,   191K. 
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■KévérenJi.-  Situr 
touv-cnt  dus  Sii-u. 


Québec,  9  février,  1918. 


,0,111  ri:v  nKélisie,  Sccrétair 
'■■i:'e-  Je  la  Croix,  Ottaua. 


Révérende  et  chère  Sœur, 

."-:„,t;';ii;,''°'"  "  ■  •■'"■"«*  -  "-■•"  "« 

de  me  croire,  ■"  P"^ 

Révérende  et  chère  Sœur, 
Bien  vôtre  en  \.  S. 

Sr  Ste  Lulgarde,  Supérieure  Générale. 


H 
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Monastère  des  Servantes  de  Jésus-Marie. 

Hull,  P.  O.,  10  février,  igi8. 


A  la   Près  Honorée  Mère  .Supérieure  Générale 

des  Suairs  Grises  de  la  Croix,  Ottawa, 


m- 

te' 


La  Mère-Servante  des  Servantes  de  Jésus-Marie  et 
sa  Communauté  présentent  leurs  respectueux  homma- 
ges et  sincères  félicitations  à  la  Très  Révérende  Mère 
Supérieure  (lénérale  des  Sœurs  Grises  de  la  Croix  et 
à  ses  Co-Jubilaires,  et  s'unissent  affectueusement  aux 
hymnes  d'amour  et  de  jubilation  qui  montent  vers  le 
ciel  en  ce  saint  jour  de   "  Ouid  retribuam  Domino." 

Comme  f;aj,'e  de  sympathie  profonde  et  de  douce 
union  dans  le  Cœur  Eucharistique  de  Jésus,  le  Prêtre 
Kternel,  elles  s'unissent  de  tout  cœur  à  leur  Révérend 
Père  Fondateur,  à  la  messe  qui  sera  chantée  dans  leur 
,  chapelle,  le  vingt  février,  aux  intentions  de  la  Très 
Révérende  .Mère  E.  Duhamel. 

Outre  l'audition  de  la  sainte  messe,  elles  se  feront 
un  bonheur  et  un  pieux  devoir  de  gratitude  d'offrir  la 
récitation  de  l'Office  canonial  et  les  œuvres  d'une 
journée  euchari.stique  pour  remercier  le  Dieu  infini- 
ment bon  et  libéral  de  toutes  les  faveurs  célestes  qu'il 
a  accordées  aux  Vénérées  Jubilaires,  pendant  cette 
longue  période  de  Cinquante  .Années,  et  elles  le  sup- 
plieront de  les  conserver  longtemps  encore  pour 
l'honneur,  la  gloire  et  la  consolation  de  leur  belle 
Congrégation,  et  des  âmes  auxquelles  elles  se  dé- 
vouent. 
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Que  Marie,  \'ierp-e-Pr*.r„ 
est  le  canal    a,,'l.-||„  ]    "'^"'^'^^ '''•■  ihoix  dont   Elle 
Très  Honiee  V  è      s:;-""''"  '^'"'"^~  -r  la 
heureuses  cl  j'.Li'r:'^"^'""'"''--    ••■'  ^"'  ^^ 

Sr  \r     ■     ,    .^  '^'•'-■■'*  éternelles. 

■Sr  .Mane  de  l'Enfant-Jésus,  S.  J.  M.' 

Mère-Servante. 


Hotel-Dieu,  .Nicole,.  „  fé„ier,  , es. 


'-verende.Sr  .S,  Jean  ,.Evan,.|.,e,  Sec.  Générale, 
■'--.rs  Gr,ses  de  la  Croi,x,  Ottawa. 

Ma  Révérende  et  hien  chère  .S.eur, 

''ou:;L:r;--:s,,:---eiieinv.a. 

agréable  de  Taccepter  po  j.  J.;^^,,  '  "^^  "«  ^-n 
compter  encore  avec  les  e.xi..ences  dë^  ^'   ''°" 

<é,  et  le  sacrifice  s'impose    ^    ^^^^^^  "'^  P«""e  san- 
Ste  Hélène  et  St  AlphonsJ'7  T""  ■'^^^'^'^"tes, 

-ir,  et  porteront  ■Ï^n^;r:r.'^^'"^°"!*''^'«- 
iesf.,ici.ations  e.  les  homlC^   ;:  "^n/"'"''"^ 
Agrée.,    ma   très  chère    Sœur   av  ""'"• 

-nts,  l'assurance  de  mon  n:;;:;:^:.::::/^--'^- 
\  otre  bien  affectionnée  en  J    et  .\[ 
•'^aur  .M.  L.  Carignan,  .Supr/jj;„,,. 
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Maison  Provinciale  St  Bonifate,   12  février,  1918. 

A    la   très-honoréc    Mère    Duhamel,    Supérieure 
Générale  et  aux  vénérées  Jubilaires. 

Ma  révérende  Mère  et  mes  bien  chères  Sœurs, 


fe; 


Par  delà  les  monts  et  les  vallées,  nous  arrive  l'écho 
de  vos  noces  d'or. 

"  Vous  sanctifierez  la  cinquantième  année,  car 
c'est  le  Jubilé  ;  il  sera  sacré  pour  vous,  dit  le  "  Lévi- 
tique  "  .^insi  l'a  compris  votre  estimable  Communau- 
té qui  s'apprête  à  chanter  avec  vous,  vénérées 
Jubilaires,  le  Magnificat  de  la  reconnaissance. 

De  tout  cœur,  nous  nous  unissons  à  vous,  très- 
honorée  Mère  et  bien  chères  S<eurs,  pour  acclamer 
en  ce  cinquantenaire  les  fleurs  d'or  et  de  diamant, 
formant  comme  à  la  .Mère  aimée  et  vénérée  qui  porte 
si  vaillamment  le  poids  des  responsabilités  du  gou- 
vernement, une  couronne  vivante  de  gloire  et  de 
mérites,  dont  bénéficient,  et  les  cv-uvres  et  toute  la 
Communauté  ! 

Il  nous  semble  entendre  les  anges  ravis,  qui  sur 
leurs  harpes  d'or,  célèbrent  à  l'envie  dans  leurs 
chœurs  glorieux,  le  cycle  étincelant  de  ces  jours 
jubilaires. 

Au  souvenir  des  bienfaits  du  Seigneur,  aux  vôtres, 
nos  voix  s'unissent  et  montent  vers  les  cieux  pour 
redire  en  toute  fraternité  religieuse  les  accents  de  nos 
cœurs  émus  et  reconnaissants. 

Cinquante  ans,  chiffre  d'or,  fais  surgir  de  nosàmes 
de   lointains  souvenirs  purs  comme  les  bienfaits.    \e 


peul-on  pas  dire  avpi-  !..  R--    ■   • 

n"esjelï;-i::;;:::v  '^"''''^"'"'^"'^'^'•"-"-''- 

J'iuissez,    très-honorée    \lér,.   ,l„ 
"■■>,  JL  n  en  ai  perdu  aucun 

•^-ur  FVé,  Sup.  prov.  e,  sa  Communauté. 
Couvent  des  Sc-urs  de  l'Assomption. 

■N'iœlet,  le  12  février,  ,q,h. 
Révérende  .Mère  St  Ii.an  fi,- 

M.  ;,  ■'  '^^^"K'^l'ste.  sec.  générale, 

Ma.son-.Mere  des  .Sœurs  Grises  de  la  Croi.x. 
Ma  Révérende  .Mère, 

Avec  tous  les  membres  de   votre   M-r..   f 
«ion.  nous  ferons  avec  bonheur  d      t^    o^r^T^fr 
v-er  des  jours  de  prières  et  d'actions  Je  "râc  s 
Oe-o,n.„ousnousunironsparlapenséea'      Imma- 


ë 
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gesde  filial  respect,  Je  j^raiitiiJe  et  d'amour,  montant 
de  toute  part  vers  les  vénérables  Jubilaires  à  qui  nous 
offrons,  en  cette  eirconstanee  solennelle  nos  humbles 
félieitations  et  nos  vivux  de  b.>nhLïur. 

Veuillez  agréer,  ma  révérende    Mère,    l'expression 
de  nos  sincères    remerciements   pour  votre    bienveil- 
lante invitation,  et  nous  croire  toujours 
Bien  fraternellement  vôtre  en  \.  S. 

Les  ScL-urs  de  l'Assomption  S.  V. 
Sœur  St  Jean  rKvan«^éliste, 
Supérieure  (iénérale. 


Hôtel-Pieu  de  St  Flyacintbe, 

15  février,  i^i^- 
Révérendes  SfL'urs  Grises  de  la  Croix, 

Maison-Mère,  Ottawa. 

Bien-aimées  Sivurs, 

Nous  Mvons  reij'u  votrt  aimable  invitation  nous 
conviant  aux  fêtes  relij»ieuses  et  familiales  par  les- 
quelles vous  vous  apprêtez  à  célébrer  les  N'oces  d'Or 
de  votre  bien-aimée  Mère  Générale  et  de  quatorze  de 
vos  chères  Soeurs  anciennes,  et  les  N'oces  de  Dia- 
mant de  bonne  Mère  Kirby  et  chère  Sœur  Charbon- 
neau. 

Nous  rejjrettons  bien  vivement  que  les  circonstan- 
ces pénibles  où  nous  nous  trouvons  ne  nous  permet- 
tent pas  d'aller  partager  les  joies  Intimes  de  votre 
famille,  et  de  goûter  avec  vous  les  heures  délicieuses 
que  vous  allez  vivre  les  19,  20  et  21  prochain. 


—  JJ4  - 

L'intér^ssan,    pro^ramn,.    c,„e     vous    n.n.s     avo, 

••^Jrcse   nous  p.rmet.ra    d.    vous   suivre   do    loi,,     e. 

00, a  présence  du  c,.u.,    nous  prendrons    par    k  ^^ 

olebra Mon  d.  vos  ma,.ni,i4ues  fè.es  pendant  ou.  no 

--ranchironUa   distance    pour 'rans^e'::: 
^l'»:nes  Juhda.res,  nos  (IMicitations  et  nos  v,vux 

so^T'xr'T'    '"-'-"'■"-^   ^-urs,    „o,sredi- 

h^ll-e,  nches  carnères   si  bien  remplies.    Cinouan  e 

'    Kt  a     "d        'f'^'T  ^"'••'^  "•^'--  P--  lo-ni- 
Wtiv  ■'''■■  ""'-"   ^"''"'-•'"ent    consacrées  à 

n  ùh  tr"r'.-";"'™""^"'^ -'"-"^'^  j-- 

on    n  ""'  r   '"''■•■•■■••  '""^  ■    ^■'■■■•'  -"--'-là.  elles 

:^,  rrr,^'""  '--  n--"-r,    svnonvn,e   de 
mentes  et  de  jjloire .  .         .  u<. 

n£  ;;,,^^--Je  et  chère  Mère  llénérale  e,  vé- 
n.^  ees  Jub,la,res,    vous  ave.  vécu  de  lon^s  jours    et 
.0  re  mcssonest  belle,  et  pourtant.   nous'ne'voui;.n 
P  départ.     [  „  soir  si  ,.|orieux  doit  s'empourprer 

-'core     auss,.    notre  vu.,  ,e  plus    ardent  est-il  qu'il 
P  a  se  a  Mane  Immaculée  de  tenir  longtemps  suspc"' 
Jue    la   couronne    tmmortelle   qui    vous    attend    afin 
q.;^au.  dtadèmes  dor.    s'ajoutent  les  diaman  .    et  qu 
ces  dern,ers   se   chan^^ent    en    précieu.x    rubis.    Oue 
l'Z    ^'"'■-  ^■°"^"^''--  à  'affection  et  à  la  vénéra.ion-de 
oe  communauté  et  de  la  nôtre.  Que  tout  ce  qui  f^, 
I  objet  de  vos  désirs   les  plus  chers  vous  soi,  l'Z 
men,  accordé  en  ces  jours  de  Jubilati.n  et  de  s    do  " 
-souvenirs.  uoux 
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A  CCS  v<Lux  de  nos  cœurs,  nous  joignons  d'iuim- 
hlcs  fleurs  spirituelles,  les  seules  que  in>lre  pauvreté 
actuelle  nous  perniet'Je  vous  offrir;  déposées  dans  le 
C."f.L'ur  de  Jésus,  elles  se  changeront,  espérons-nous, 
en  or  pur  et  vous  obtiendront,  très  révérende  et  chère 
Mère  Cîénérale,  et  vénérées  Jubilaires,  les  faveurs  que 
sollicite  pour  chacune  de  vous  noire  rcli^Mcuse  et 
sainte  affection. 

\'ous  remerciant  de  l'honneur    de    votre    j^racîeuse 
invitation,  et  vous  assurant    de    notre  affectueux  sou- 
venir pendant  ces  jours  de  bonheur,  je  demeure, 
Hien-aimécs  Sœurs, 

\'otre  très  attachée  en  \.  S. 

Sr  Si  Pierre  d'Alcantara,  S.  ti. 


I.SfV, 


A  la  1res  hon^iréo  Mère  Dulianiel, 

Supérieure  Ciénérale  des  Scfiirs  t'irises  Je  la  Croix. 
Vénérée  et  bien  ehère  Mère, 

I!  faudrait  avoir  la  plutne  d'un  anj^je  pour  rendre 
les  sentiments  qui  nous  animent  en  son^^eant  aux  fêtes 
incomparables  que  va  célébrer  votre  sainte  conjjré- 
j;ation.  D'abord,  le  Jubilé  d'or  de  la  Mère  vénérée  et 
mille  fois  cbère  qui,  depuis  tant  d'années,  fait  le  bon- 
heur de  la  nombreuse  et  si  méritante  famille  religieu- 
se des  Sœurs  Grises  de  la  Croix. 

Ce  seul  é\ènement  transporte  de  joie  et  de  recon- 
nais.sance  nos  cieurs  qui  vous  sont,  vénérée  et  chère 
Mère,  si    tendrement    et   si    profondement   attachés. 


2. '6 

Mais    semhlahlc   à    „o,r.   „ès   Sain,o  .,    ,,nn,ac„lco 
Kune   Manc,   J>h,,  l'K.pn,  Sain,  di,  .•„„  a  sa   suiic 

.     aj,    .^an«0  4UM^usn.it.sa.r,.env.„rcKlon.„x 
-     In.Ms.u,.    Uonc   multiplier  u.ux  w  foliciu- 

Cr,       7'""'*""    '^'   ""•^'"    •---■  solitude,  un 

.^-t^lç  louantes  e,    Je  .iuhila.ion  ,ui  puisse  taire 

o...   ,u,,  s,  l,arn,onien.,  par  lequel  v.,s  aimantes 

enfants  aeelan,eront  leur  Mère   très  cltere  et    ses   e.,- 

Uihilaires  si  privilégiées. 

Jamour      etc|u,l    ver.e    sur    Khorotne    vénérée    des 

>^andes,etes  prochaines  et  sur  son  noble  eort^^et 
UiKnes  ancennes,  des  tlots  de  paix,    de  joie  e.   d'in.i 

-  bonheur!  Oue  le  San«  divin  de  I'k;.„j,'". 

ci,  ùnln         ■"  "  ^''   '"  '^"'""■'   '••"'-"""es  de 

n^àl    ^'r^V'^     '''"^'^"'"'^^'"''^'^---■'- 
n  ,.s  a  la  terre,  les  mysttques  diamants  qui  vont   cein- 

e  le  front  de  la  vénérée  et  chère  Mère  Kirhv  et  de 
■•'On  heureuse  coi    pa;,'ne.  ' 

Grâce  à  ce  San^.  précieux,  nous  nous  consolerons 
donc  Je  notre  .mpuissance  a  rendre  un  juste  tribut 
J  homma^^es  a  celles  qui  seront  l'objet  de    ette  so  en 

S'nrs"?-^'"''j>^--"'^^-''"'-rb:: 

etrt  notre  ofirande.    saura   faire   sortir  de   ses   nhies 
a  orables  des   paroles  Je  tendresse  et  dam^r.'^ 

)c  ses  blessures  dtv.nes  s'échapperont  de  suaves  mé- 
iodtes  pour  charmer  l'oreiMe  e,  le  cœur  des  priWIé 
.'.ees  d,    ,rand  jour  et  leur  donner  un  avant^d  s 


Jclu-os  éltTiicIlcs  que  nous  leur  M>iiliailiins,   après  Ji" 
lon^ues  an^l•^.•^  encore   de  dévoueincni  cl  de  mérites. 

Lonlianl  a  Marie  Immaculée  la  réalisation    de  to'i  • 
ces  \a'ux,  nous  ninis  souscrivons. 
\'énérée  et  très  chère  Mère, 

Avec  une  lespeclueuse  et  toute  liliale  alleclion, 

Dans  le  San^;  de  Jésus, 

Vos  très  liumhles  et  atta»  liée-s  entants, 

l.cs  Adoratrices  du  l'récierx  San^' d'Ottawa. 
\-,  lévrier,  U)lS. 

Amour  au  Ciiur  de  Jésus  ! 
I.a  Kévérende  Mère  Provinciale  des  Siiiirs  du 
,  Sacré-Civur  .  '-ra  un  plaisir  d'assister  aux  cérémo- 
nies relij^ic.i'  .lu  Jubilé  d'or  de  la  Très  Honorée 
Mère  Duhamel  et  d'unir  les  prières  de  sa  Commu- 
nauté à  celles  des  Kévérendes  .Siiurs  l'irises  de  la 
Croix  pour  attirer  les  bénédictions  du  Ciel  sur  les 
Vénérées  Jubilaires. 

Noviciat  des  ,S(Vurs  du  .Sacré-C(i--ur 

Ottawa, -l''st,   13  février,   iqi,S. 


1..i 


Très  Honorée  Mère  Duhamel,  Supérieure   t'iénérale, 
Maison-Mère  des  .Soeurs  Cirises  de  la  Croix,    Ottawa. 

Très  honorée  et  bien  chère  Mère, 

I, 'astre  brillant  de  vos  "  noces  d'or  '  projette  bien 
loin  ses  lumineux  rayons.  Il  réjouit  aj^rréablement 
les  cteurs  qui  vous  sont  relij^ieusement  attachés  ;  ainsi 
veuille/  permettre  à  la  petite  sœur  d'une  de  vos  chè- 
res tilles,  d'ajouter  une  note  joyeuse  au  concert  d'allé- 
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presse-  4„i  sVIcvc  d„  ,.i,.|  j,,  ,.„,^,  ,,,.  ^^.  ,„n„„„„,.„„^; 
l'i)  CCS  jours  hvnis. 

CVsl  avec  «„  cu'ur  rempli  Je  |.,  p|,„  j.,»ce  jxic 
que  je  vous  prie  d'agréer,  très-honorée  et  hien  chc-re 
Alcre,  avec  mes  l,o,nn,a«es  Je  corjialc  estime,  mes 
lehatatu.ns  les  plus  sincères  et  mes  v.i-ux  les  plus 
Ce  si,npi,.  ,„„,  j,.  ..  „,,^.^.  j,^,^  „  .^^  ,  1^^.  ^^^^1^  ^^_^^_ 
VOIX  h.en  éloquente,  car  qui  pourra  dire  ce  qu'il  ren- 
cnne   de  honl.eur    intime  à  votre  ccLMir  J  épouse  Je 

'"-'""'' q"!^^  de  doux  souvenirs,   que  Je   Ilots  de 

Kraces  viennent  à  la  lois  vous  redire  combien  II  vous 
■••  atmee  et  vous  aime  toujours  .'  ||  me  senthie  enten- 
dre I  llosanna  de  la  reconnaissance  qui  s  échappe  de 
votre  cœur  et  de  celui  Je  toutes  vos  cl,è-res  filles  dont 
vous  c-tes  la  glo.re  et  la  joie.  Par  la  pensée,  je  vole 
nu  milieu  Je  votre  heureuse  famille,  qui  vous  vénère 
et  vous  chérit  à  juste  titre,  très  honorée  et  bien  chère 
Mère.  Je  chante  avec  elle  l'hymne  Je  l'action  Je  grâ- 
ces et  je  fais  monter  vers  le  ciel  Jes  v.l^ux  arJents 
pour  qu'aux  ^,a■rbes  J'or.  qui  ravonnent  à  votre  cou- 

^ks  rnhis"';-"''!''    '  ■'J"""^"'   ^"  ^'■"""""'   P^'^-i-"'*. 
ucs  ruhis  cttncclanls. 

Oue  la  X'ier-e  Immaculée  porte  ce  désir  a  Jésus 
afin  que  votre  carrière  procure  toujours  davanta^^e  là 
.;,'lo,re  de  Dieu  et  qu'elle  vous  réserve  les  plus  suaves 
consolations.  '         ^"a'cs 

chè^e  mJ^c"'""'  ■"  ''""""'•    ""    ''""'^^"  ^'    ^"" 
\'otre  respectueusement  attachée  en  .\.  S. 

Orphelinat  Kranco-américain  des  Srs  Je  la^'charke''''' 
Lowell,  15  février.  igi8. 


im 

'■  t, 

JcaniiL-  J'Aa-, 

UDriLSIir.  Mass.  Il)  lin  .,  U)iK. 

Très  Kcvorciule  Mcu-  l)uli.inu-l,  Siipi'rieiiR'l'ionéralc, 

Maison-Mèri'  Jt's  .S».fiirs  tîriscs,  Ottawa. 

Ma  1res  RùvcriMiilc  Mère, 

î'.'.i   rinsiirni'  li.innnir  J'tMri-  l'iiari^t-l-  par  notre  hon 

P'v. 


l'ère,  de  venir  me  faire  l'interprèle  Je  tonte  la  petite 
famille  de  Jeanne  d'Are,  de  Woreester,  à  l'oeeasion 
des  ^'randes  fêles  de  vos  Noees  d'or,  qui  vont  tant 
faire  tressaillir  tout  votre  noble  Institut  dans  quel- 
ques jours. 

\*ous  eonn  lisse/  assez  rustre  elier  l'ère  et  ses  en- 
fants de  Jeanne  d'.\re  pour  qu'il  soit  inutile  d'insister 
sur  le  fait  de  notre  imion  avee  vous  en  une  pareille 
eireonstanee. 

Notre  Père  nous  a  annoncé  que  sa  .Messe  du  20 
fèviier  vous  était  réservée  comme  cadeau  d'Or  ;  nous 
avons  le  tronheur  et  l'honneur  de  joindre  au  Divin 
.Sacrifice  de  notre  l'ère  aimé  toutes  les  communions 
et  nos  saintes  messes  de  cette  journée. 

Notre  petite  famille  de  Ouébec  fera  de  même,  nous 
le  savons.  De  la  sorte,  vous  voyez,  notre  très  vénérée 
et  chère  Mère,  vos  belles  fêtes  d'Ottawa  seront  aussi 
nos  fêtes,  et  quoique  .t  dislance,  nous  les  vivrons  avec 
vous  et  pour  vous. 

Ce  sera  là  une  bien  faible  manière  de  vous  téinoi- 
jjner  la  vive  reconnaissance  de  nos  âmes  pour  vos 
bontés,  vos  délicatesses  et  l'affection  si  maternelle 
dont  vous  avez  daijiné  nous  honorer.  Quoique  indigne 
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lie  li'ut  cela,  nous  tenons    à    vous  Jire  eoinliien  nous 
I  apprêtions  et  combien  nous  vous  en  remercions. 

Mai^ne  le  Sacré  Ciur  dont  vous  ave/  été  j'Apoire 
dans  votre  Institut,  vous  Ivnir  aKMKl.in,ment  et  vous 
serrer  plus  que  jamais  dans  ses  bras  miséricordieux 
et  sur  son  Ciur  d'Amour. 

Du  resie.  Il  est  trop  délicat  cl  II  a  trop  bonne  mé- 
moire pour  ne  p.is  le  faire  plus  que  jamais  a  l'occa- 
sion de  vos  incomparables  fûtes  de  n.vesd'or,  que  les 
enfants  de  Jeanne  d'.\rc.  p,,i  ma  plume,  vous  souli.o- 
lent  douces,  heureuses  cl  inoubliables  pour  vous  et 
pour  tout  votre  Insliiui. 

Daigne/  ajjréer.  ihure  très  veueree  et  bien  du  rc 
•Mère,  ces  vaux  de  nos  co-urs  d'enfants,  et  laisser 
tomber  sur  nous  quelques  miettes  des  joies  ^i  des 
Ixmbeurs  de  vos  Noces  d'or,  que  nous  ref;ardons 
aussi  à  plus  d'un  litre  comme  iine  douce  fêle  de  fa- 
mille de  Jeanne  d'.Arc. 

Au  nom  de  toutes  mes  S,rurs,  je  iiie  souscris,  m.i 
très  Révérende  .Mère, 

\otre  liunihlc  petite  enfant, 

Joséphine  du  .Sacre  Lu.iir. 


De  notre  Monastère  d'Ottawa,  i(i  fév.,  itji.S. 
Révérende  .Mère  Supérieure  des  Suurs  l.nses  de  la 
Croi.x. 

Très  Révérende  Mère, 

Il  est  très  dou.x  i  la  premi,  te  \isitation  Canadien- 
ne d'apporter  l'humble  note  de  .sa  profonde  et  intime 
dileclion,  au  concert  tout  cordial,  qui  va  célébrer,    en 


ce  jour  de  perJurable  bé:iéJiction,  votre  jubilé  d'or, 
conjointement  au  jubilé  de  diamant  de  vos  Vénérées 
-Mères  Kirbv  et  C'harbonncau. 

Ma  Révérende  et  bonne  Mère,  c'est  dans  le  Cœur 
Sacré  de  Jésus,  notre  unique  Trésor,  c'est  par  son 
divin  Amour,  l'infinie  suffisance  de  notre  insuffisan^-e, 
que  nous  voulons  vous  offrir,  à  Vous,  ma  Mère,  aux 
seize  heureuses  Jubilaires  qui,  semblables  à  une  in- 
comparable >;uirlande,  vous  couronnent  aujourd'hui, 
les  v<eux  et  les  félicitations  de  notre  relij^jieuse  affec- 
tion. 

Permettez  aussi,  ma  Vénérée  Mère,  que  notre 
fidèle  reconnaissance  saisisse  encore  cette  occasion  de 
redire  toutes  les  délicates  bontés  dont  vous  et  vos 
chères  filles,  ont  été  si  avides  de  nous  entourer,  dès 
notre  arrivée  en  votre  beau  et  cher  Canada  :  mais, 
c'est  surtout  à  Jésus  que  nous  le  dirons,  en  commu- 
niant à  vos  intentions,  ce  20  février. 

Que  les  bénédictions  divines,  après  avoir  réjoui  vos 
douces  fêtes  de  famille,  tombent  abondantes,  sur  vos 
retraites  et  sur  l'.'Xsscmblée  de  votre  chapitre  général. 

Que  sous  votre  bel  étendard  de  la  Croix,  une  mous- 
son féconde  vous  soit  donnée  en  fortes  et  j^énéreuses 
vocations,  en  prospérités  spirituelles  et  temporelles 
dans  toutes  vos  chères  œuvres  apostoliques. 

Nous  vous  prions  d'aj^récr,  ma  Mère,  l'humble 
petit  présent  qui  accompaj.;ne  notre  messa>;e.  C'est 
l'ouvrage  de  nos  chères  l-'ilies,  il  vous  redira,  ma 
Révérende  Mère,  et  pour  nous  et  pour  notre  bien 
Vénérée  .Soeur  la  Déposée,  les  sentiments  de  notre 
religieuse  et  invariable  dilecîio;i,  auxquels  nos  chbr,;s 


;.'■'    > 
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Filles  joignent  humblen^   nt  l'hommage  de  leur   filial 
respect  et  ainsi  nous  vous  demeurons  bien  intimement 
unies  dans  le  Sacré-Cœur  de  Jésus,   où  je  suis   heu- 
reuse d'être,  Ma  bonne  et  Vénérée  Mère, 
De  vot'-e  Révérence, 
La  très  humble  Sœur  en  Notre  Seigneur, 

Sœur  Françoise  Agnès  Curtet  Supérieure 

de  la  Visitation  Ste  Marie. 
Dieu  soit  béni  ! 


Couvent  de  Jeanne  D'Arc 

Québec,  ce  17  février  191H. 
Très  Révérende  Mère  Duhamel,  Supérieure  Générale 
des  Soeurs  Grises  de  la  Croix,  Ottawa. 

Vénérée  et  chère  Mère, 

Avec  quel  bonheur,  la  petite  famille  de  Jeanne 
d'Arc  de  Québec,  vient  mêler  sa  voix  à  celle  de  la 
Grande  Famille  de  ses  heureuses  .Sœurs  Grises  de  la 
Croix,  pour  chanter  en  union  avec  elle,  en  ces  jours 
bénis,    l'hymne  de  sa  joie  et  de  sa   reconnaissance. 

Oui!  pour  elle,  aussi,  Très  Honorée  et  très  chè.e 
Mère,  ce  S"''  Anniversaire  de  votre  vie  religieuse  est 
une  "FETE  D'OR"  bien  douce  et  bien  chère  à  tous 
les  cœurs  de  ses  Enfants. 

Depuis  longtemps  déjà,    la  Messe  du  "20  février" 
de  Notre  bon  Père,  était  réservée  pour  xous,  et  toutes 
nos  Messes  et  communions  de  ce  jour 
30 
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Notre  prière  sera  unie  à  la  sienne  et  montera  plus 
ardente  encore  vers  le  Sacré  Cœur,  pour  le  supplier 
de  vous  combler  de  ses  plus  précieuses  bénédictions 
ainsi  que  votre  cher  Institut  don\  Il  est  si  bien  le 
Roi  et  le  Maître. 

Que  votre  Sainte  Fondatrice,  la  Vénérable  Mère 
d'Youville  que  nous  invoquons  pour  vous,  sa  digne 
Fille,  daigne  recevoir  les  vœux  de  bonheur,  de  sainte- 
té, santé  et  longue  vie  que  nous  formons  pour  vous, 
chère  et  bonne  Mère,  et  les  déposer  elle-même  dans 
le  Cœur  Sacré  de  Jésus. 

Et  que  notre  patronne  bien  aimée,  la  Bienheureu- 
se Jeanne  d'Arc  dont  nous  vous  offrons  une  modeste 
statue,  vous  protège  de  sa  puissante  épée  et  vous  cou- 
vre de  sa  douce  oriflamme. 

Veuillez  l'agréer  comme  un  faible  témoignage  de 
notre  respectueuse  et  tendre  affection  et  un  gage  de 
notre  profonde  et  inaltérable  reconnaissance,  pour  vos 
bontés  toutes  maternelles  et  vos  inlassables  générosi- 
tés à  notre  égard. 

Nous  terminerons  ces  fêtes  de  votre  "  JUBILE 
D'OR  "  au  pied  de  l'Autel,  par  le  beau  chant  d'ac- 
tion de  grâces  du  "  Magnificat  "  de  la  Très  Ste 
Vierge  que  nous  prions  de  vous  bénir  et  de  vous  con- 
.server  longtemps  encore,  pour  le  bonheur  de  votre 
chère  communauté  et  celui 

De  notre  petite  famille 

de  Jeanne  d'Arc 

à  Québec. 
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Révérende  Mère  E.   Duhamel, 

-Supérieure  Générale. 


Trè.s  honorée  Mère, 

La  grande  circonstance  de  votre  jubilé  d'or  attire 
sur  vous  la  pensée,  non  seulement  de  vos  Sœurs  en 
reliRion,  mais  de  toutes  les  Communautés  qui  ont 
I  avantage  de  vous  connaître  et  de  vous  aimer. 

Permettez  alors  aux  .Sœurs  de  la  Miséricorde  de 
mêler  leur  voi.x  à  l'immense  concert  qui  s'élève  en  ce 
moment  pour  chanter  avec  vous,  très  honorée  Mère 
la  .Mi.séncorde  du  Seigneur. 

Que  cette  chère  Mère  Kirby  et  la  bonne  Sœur 
Charbonneau  reçoivent  aussi  nos  vœux  et  nos  plus 
rehg.eu.ses  félicitations  pour  la  longue  carrière  de  60 
ans  pa.ssés  au  service  de  Dieu,  ainsi  que  les  quatorze 
privilégiées  qui  portent  maintenant  sur  leur  front  le 
uiademe  d'or. 

^  Que  le  Seigneur  fait  de  grandes  choses  dans  les 
atnes  et  dans  votre  Communauté,  très  honorée  Mère  ' 
Qu  II  soit  béni  ! 

Félicitations  cordiales,  vœux  sincères  et  .souhaits 
d  une  longue  carrière  eticcre,   pour  chacune  de  vous 

Daigne  le  .Seigneur  bénir  et  exaucer  nos  prières 
nos  vœux,  et  vous  donner  à  vous,  chère  Révérende 
Mère,  et  a  vos  compagnes  si  favorisées,  les  dons  le- 
plus  choisis  de  son  amour. 

Vous  réitérant  l'expression  vive  et  cordiale  de  nos 
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affectueuses  félicitations,   nous  aimons  à  nous  dire, 

Très  honorée  et  digne  Mère,  vos  toutes  respectueu- 
ses et  bien  unies  en  Notre  Seigneur  et  Marie,  Mère 
de  Miséricorde, 

Les  Scfurs  de  la  Misé'    jrde. 

Ottawa,  17  février  igi8. 


B'.VÏ 


is 


Vive  le  Sang  de  Jésus  ! 

Révérende  Mère  Duhamel, 

Maison  Mère  des  Sœurs  Grises  de  la  Croix, 
Ottawa,  Ont. 

Bien  chère  Mère, 

Permettez-nous  en  ce  beau  jour  de  vos  Noces 
d'Or  avec  le  Divin  Epoux  des  Vierges,  de  nous  unir 
à  vous,  pour  chanter  le  cantique  de  la  reconnaissance 
au  Seigneur,  qui  daigne  vous  combler  de  ses  plus  in- 
signes faveurs. 

Nos  cœurs  sont  remplis  de  joie  à  la  pensée  de  vous 
voir  avancer  à  l'autel  de  la  première  immolation, 
pour  offrir  au  Dieu  Victime,  vos  sacrifices,  vos  souf- 
frances, votre  dévouement  d'un  demi-siècle  consacré 
à  son  saint  service. 

Oh!  que  Jésus  ainsi  que  votre  Vénérée  Mère  Fon- 
datrice doivent,  du  haut  du  ciel,  sourire  à  cette  of- 
frande si  précieuse  et  si  agréable  à  leurs  yeux.  Puisse 
le  Divin  Epoux  vous  combler,  en  cet  heureux  jour, 
de  ses  plus  douces  bénédictions  et  de  ses  grâces,  et 
vous  inonder  de  ses  consolations,  comme  preuve  évi- 
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dente  de  son  amour  et  de  son  plus  vif  contentement 
qu  il  éprouve  pour  sa  fidèle  et  aimante  épouse.  Après 
quoi,  nous  nous  plaisons  à  vous  dire:  "  Ad  multos 
annos !  " 

Oui,  c'est  de  tout  cœur  que  nous  vous  souhaitons 
de  vivre  encore  longtemps,  pour  continuer  votre  oeu- 
vre d'apostolat,  pour  la  plus  grande  gloire  de  Dieu, 
la  joie  et  le  bonheurde  vos  chères  filles,  et  pourlaug- 
■  u-ntation  de  vos  mérites  pour  la  bienheusc  Eternité. 

Nos  dignes  Supérieures  se  joignent  à  nous  pour 
vous  offrir  leurs  voeux  les  plus  sincères  et  les  plus 
respectueux  de  joie,  bonheur  et  sainteté. 

Dans  le  Sang  de  Jésus  et  dans  le  Coeur  Immaculé 
de  .Marie,  nous  vous  restons  toujours  bien  unies. 

Vos  respectueuses  et  affectueuses, 

Sr  Marie  de  la  Présentation  et  Sr  Aurélie  de  Jésus. 
Sherbrooke,  I7fév.  ,1918. 


Très  Révérende  Mère  E.   Duhamel, 

Supérieure  Générale  des  Sœurs  Grises  de  la  Croix, 

Ottawa. 
Ma  très  Révérende  et  chère  Mère, 

C'est  avec  bonheur  que  nous  prenons  part  en  esprit 
aux  fêtes  splendides  de  votre  Jubilé  d'or.  Aussi  nous 
voulons  joindre  nos  humbles  félicitations  à  celles  que 
vous  adressent  votre  grande  famille  religieuse  et  vos 
nombreux  amis. 

Que  Notre  Seigneur,  en  ce  jour  béni,  vous  récom- 
pense de  ce  que  vous  avez   fait  et  souffert   pour  Lui, 
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que  vos  travaux,  vos  souffrances  contribuent  à  abré- 
ger les  jours  de  l'épreuve  afin  que  nous  puissions 
louer  Dieu  en  paix  et  le  servir  dans  la  joie. 

Nous  ne  doutons  pas  que  ces  grandes  fêtes  appor- 
teront à  votre  chère  Communauté  de  nouvelles  forces 
et  un  nouveau  courage,  puisés  au  foyer  ardent  du 
Cœur  de  Jésus,  où  s'embraseront  de  plus  en  plus  vos 
cœurs  d'apôtres  et  vos  âmes  d'amantes  des  Sacrés 
Cœurs. 

Nous  vous  souhaitons  toutes  ces  grâces  et  tant  d'au-i 
très  qui  découlent  de  cette  source  toujours  limpide. 

Nous  exprimons  les  mêmes  vœux  pour  les  autres 
vénérées  Jubilaires  dont  on  nous  cite  les  noms.  Aussi 
est-ce  en  union^  de  prières  ferventes  et  de  Jubilante 
allégresse  que  vous  ayant  visitées  en  esprit,  nous 
sommes  heureuses  de  demeurer, 

Dans  les  Sacrés  Coeurs  de  Jésus  et  de  Marie,  ma 
très  Révérende  et  bien  chère  Mère, 

Votre  très  humble  servante  en  notre  .Seigneur, 

Sœur  Marie  de  St  Stanislas,  Supérieure. 

Monastère  de  Notre  Dame  de  Charité, 

Ottawa,  le  i8  février,  1918. 


Maison  de  Notre  Dame  de  Lourdes, 

Eastview,  le  19  février,  1918. 
Ma  Révérende  Mère, 

Nous  nous  faisions  une  joie  toute  religieuse  d'aller 
demain  matin  à  votre  belle  messe  de  fête,  et  de  vous 
présenter  ensuite  nos  fraternelles  et  très  respectueuses 
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félieitations.  Mais  de  nombreuses  grippes  viennent 
se  mettre  à  la  traverse  ces  jours-ci,  pour  lous  priver 
de  cette  satisfaction,  et  je  viens,  ma  Révérende  Mère, 
vous  prier  d'excuser  notre  absence  demain. 

Permettez-nous  cependant   de  nous  associer  à  votre 
chère  familla  religieuse  dans  cette,  belle  solennité,  et 
d'unir  notre  prière  à  toutes  les  vôtres  pour  bénir  Dieu 
de  tant  de  grâces  reçues  de  sa  bonté  pendant  ce  demi- 
siècle    Je   vie  religieuse.    Que,   par  Marie,    le  divin 
Maître  vous  comble,   à  l'occasion  de  vos  noces  d'or, 
Révérende  Mère,  de  toutes  les  grâces  que  votre  cœur 
de  religieuse  et  de   mère  peut   désirer,   et  que  vous 
goûtiez  pleinement   les  douces  et  profondes  joies  que 
méritent  votre  pieux  dévouement  et  votre  constance 
sainte  (  qu'il  sait  mieux  que  tous  )  à  sa  cause  sacrée  ! 
Demain,     ma    Révérende    et    bonne    Mère,    nous 
prierons  spécialement   pour  vos  vénérées  Jubilaires, 
et  surtout  pour  vous-même,     nous    rappelant    que 
••  la  .Sagesse  "  a  toujours  trouvé  près  de  votre  grande 
âme,    la  plus  charitable  et  religieuse  sympathie   en 
toute  occasion.   Il  nous  est  bon,  ma  Révérende  .Mère, 
de  nous  en  souvenir  près  de  la  Reine  des  Cœurs,  et 
de  prier  cette  Dispensatrice  des  trésors  du  Seigneur, 
de  vous  payer  notre  dette  de  reconnaissance. 

Notre  Mère  Provinciale  est  absente  et  je  ne  doute 
nullement  de  sa  prière  pour  vous,  i  .a  .Mère,  surtout 
quand  elle  saura  votre  grand  anniversaire.  La  chère 
Sœur  Marie  de  l'Assomption,  retenue  au  lit  par  une 
forte  grippe,  vous  assure  de  son  respectueux  et  meil- 
leur souvenir  devant  Dieu.  La  Communauté  et  le 
Noviciat  s'unissent  donc  dans  un  même  sentiment  de 
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piété   et  de  gratitude  pour  appeler  sur  la  journée  de 
demain  et  ta  Vénérée  Mère  qui  la  provoque,  toutes  les 
joies  et  les  bénédictions  de  N,   D.  de  Lourdes. 
Votre  bien  hurnble  en  Jésus  et  Marie, 

Sr  St  Paul  Supérieure  du  Persionnat. 


"•   } 


Couvent  de  la  Sagesse, 

Cyrville,  19  fév.  ,1918. 

Très  Révérende  Mère  Générale, 

Permettez-nous  de  venir  vous  offrir  nos  respec- 
tueux hommages  et  notre  religieuse  sympathie  à  l'oc- 
casion de  vos  noces  d'or.  C'est  de  tout  coeur  que 
nous  prierons  fervemment  pour  vous  demain,  en  union 
avec  vos  Soeurs;  que  le  Sacré-Coeur,  par  sa  sainte 
Mère,  vous  accorde  ses  melleures  bénédictions  en 
cette  joyeuse  fête.  Qu'une  si  belle  et  longue  carrièri; 
passée  au  service  du  bon  Maître  sera  noblement  ré- 
compensée, là-haut! 

Mais  nous  supplions  notre  céleste  Epoux  de  vous 
conserver  encore  longtemps  à  l'affection  et  à  l'édifica- 
tion de  vos  chères  compagnes,  qui  vous  sont  si  re- 
connaissantes. 

Veuillez,  révérende  Mère,  offrir  aussi  nos  meilleurs 
voeux  aux  bonnes  religieuses  qui  ont  l'honneur  de 
faire  également  demain,  leurs  noces  d'or  et  de  dia- 
mant; pour  toutes,  nous  prierons  et  répéterons  sou- 
vent:  "  AD  MULTOS  ANNOS  !  " 

Plusieurs  de  nos  Soeurs  étant  grippées,    nous  ne 
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pourrons,  à  rc^rtl,  assisicr  à  vos  belles  cércrnonics, 
mais  veuille/  bien  agréer  nos  remerciements  pour 
votre  aimable  invitation. 

Votre  bien    humble   el    respectueuse  en    Jésus  par 
Marie 


S(i;ur   Tliéodore,  Supérieure 

l-'ille  de  la  Sagesse. 


Hôpital  Général  des  Sœurs  tlrises, 

Montréal,  28  février,   iqiS. 

Très  Honorée  Mère  Duhamel, 

Supérieure  Liénérale. 
Ma  bien  chère  Mère, 

De  toutes  manières,  il  était  décrété  dans  les  des- 
seins de  la  Providence  que  je  serais  privée  d'assister 
U  la  célébration  de  voire  Jubilé  d'or  ;  et,  pourtant. 
Ncrs  la  mi-janvier,  je  me  réjouissais  encore  à  l'idée 
d'>  prendre  part.  ,Mon  voyage  aux  Ktats-e'nis  fut 
alors  décidé.  J'étais  loin  de  prévoir  le  coup  douloureux 
qui  mettrait  le  dernier  obstacle  à  la  réalisation  de  mes 
projets,  le  terrible  incendie  du  14  février  ! 

Mais  je  ne  fus  pas  absente  tout  à  fait.  D'esprit  et 
de  cœur,  je  me  suis  unie  à  toutes  celles  qui  vous 
entouraient,  à  vos  tilles  spécialement,  pour  remercier 
Dieu  de  toutes  les  j,'ràces  qui  sont  tombées  sur  vous, 
chère  Mère,  et  sur  toutes  les  dignes  jubilaires  durant 


cinquante  et  soixante  ans  de  vie  religi( 
Depuis,  les  heureux  té 


moins  de  ces  fêtes  nous 


redit  ce  qu'il  y    a   eu    de  bon,  de   d( 


loux,   d'agréable, 
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J'exqiils  iluMnl  ce  Tridii'im,  où  la  piété  filiale  sVst 
plu  à  chanter  tvnit  particulièrement  la  honte  de  la 
Mère,  qui  a  veillé  avec  tant  Je  douceur  et  de  vigilance 
à  la  ^arde  de  son  tri>iipeau. 

Kt  quelle  ingénieuse  inspiratit^n  pour  commémorer 
ce  joyeux  événement  que  "  ces  souvenirs  intimes 
de  votre  famille  reli^jfieuse,  "  travail  dû  encore, 
à  une  de  vos  heureuses  suj;^estions.  Je  l'ai  parcou- 
ru ce  volume,  à  la  hàtc,  me  promettant  de  le  relire 
a  tête  reposée.  Ce  que  j'ai  entrevu  suOit  pour  me  ren- 
dre compte  des  itier\eillcs  de  grâces  que  le  hon  I^ieu 
a  versées  sur  la  fondation  et  les  développements  de 
votre  maison.  Q»'U  en  soit  béni  et  remercié  !  Notre 
X'énérable  .Mère  doit  être  liére  de  ses  lîMes   d'Ottawa. 

Merci,  ma  bien  chère  Mère,  pour  les  deux  exem- 
plaires que  j'ai  revus,  ainsi  que  pour  les  chers  autres 
souvenirs  de  ces  b.'aux  jours.  .Vprès  les  fêtes,  les 
jjrands  évènenienis.  Combien  nous  prions  à  ces  ii^- 
tentions.  Le  .Sacré-Cœur  vous  bénira,  notre  V'ént  - 
ble  Mère  vous  assistera.  Il  en  sera  ainsi,  nous  i  n 
pouvons  douter.  Après  les  .séances  du  Chapitre,  >  ous 
aurez  besoin  d'un    hon    repos  ....    voyez-vous    mon 

désir  ....  venez   donc,    chère    Mère  avec   votre 

secrétaire  ....  Combien  vous  seriez  les  bienvenues... 

En  Jésus  et  Marie,  je  me  dis,  ina  bien  chère  Mère, 

Votre  très  affectionnée, 

.Sr  .M.  A.  Piché,  Supre  Oénle. 

Je  n'ai  pas  ^...é  vous  envover  la  lettre  ci-incluse 
durant  les  fêtes  ....  Votre  cœur  en  aurait  trop  souf- 
fert  

.Sr  M.  A.  P. 


Il 
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Des  invitations  loiitcs  cordiales  avaient  été  adres- 
sées à  nos  C'oinniunautés-Suiirs  nos  Sœurs  l'irises 
de  Moniré-il.  St  llyaeinthe,  guehee,  Nicolet,  et 
aux  autres  Communautés  religieuses  auxquelles  nous 
sommes  étroitement  unies  dans  l'amour  du  Christ  ; 
les  Révérende,  S.i-urs  de  Ste  Anne,  l.acliine,  l,a 
Con>;réKation  Notre  Dame,  de  l'Assomption  .ie  la 
Sie  \'icrj;e.  N'icolel,  du  Précieux  San^j,  de  St  l'ieor- 
K'cs,  de  la  \'isitation,  de  la  Miséricorde,  de  la  Sagesse, 
de  la  Ste  Famille,  du  Sacré-Cœur,  des  Servantes  de 
Jésus-Marie.  Toutes  ont  répondu  à  notre  appel  ou 
par  la  présence  de  membres  délé>;ués  pour  représen- 
ter le  corps  qui  s'unissait  à  nous  dans  une  commune 
prière,  ou.  par  une  missive  expliquant  une  absence 
rejjrettée. 

Nous  notons  ici  l'épreuve  fortuite  qu'eut  à  subir 
le  véritable  berceau  de  notre  chère  Communauté,  nous 
voulons  nommer  la  Maison-.Mère  des  Sœurs  tlrises 
de  Montréal. 

A  la  veille  de  nos  fêtes,  le  14  février,  le  feu  consu- 
mait une  large  part  de  ses  immenses  bâtisses.  Il  fai- 
sait ployer  sous  la  douleur  le  cœur  de  toutes  le 
religieuses  de  cet  Institut,  en  immolant  d'une  seule 
flamme.  50  do  leurs  chers  enfants,  petites  victimes 
innocentes  expiant  les  crimes  d'une  trop  coupable 
humanité. 

Torturée  par  son  cruel  chagrin,  la  très  honorée 
.Mère  Piché  dut  renoncer  à  venir  assister  au  triomphe 

d'une  Sœur  et  amie  tendrement  aimée Si  nous 

regrettons   vivement   le  vide  qu'a   laissé  dans   notre 
auditoire   et   dans  notre  réunion  fraternelle  l'absence 
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lU-  la  voiiorci'  Mi'ro  l'iihi:,  de  •  es  assislante»,  Uc  la 
rcjjrcilée  Sr  KuJiiT,  celle  grande  /élalriee  du  SjiCrc- 
Citiir  loin  parliciilièremenl  imilée  el  de  nusiMilres 
Siiurs  de  la  Maisoii  Mère  de  Moiilréal,  que  nous 
aurions  vnulu  voir  fêler  aveC  nous,  ous  avons  été 
lieiiivuses  d'entourer  de  nos  tendresses,  la  révérende 
Mère  Oesniu  ers,  Provii^  iale,  amie  reconnue  de  no- 
tre L'oinmunauté,  et  son  esiiinahie  eompajjne,  Sirur 
Oiiinn. 
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luïi  orKls  siMKnrKi.s:  Messes  entendues,  ,;oor>  ; 
etiinniunions,  _»oi>o;  rosaires,  20on:  chemin  delà  cioix, 
1200;  sou\enc/-\'ous,  t  100  ;  itmtcations,  ioooo<->  : 
prières  diverses,   1250. 

IHIXS  KX  aki;i:m  :  M.  le  Chanoine  Cainpcau  de  la 
Uasiliqued'Oliawa.  les  Kevérends  l'ères,  I,.  khéaume 
O.  M.  I.,  Kccleur  de  l'iniv.  ité  d'Ottawa  ; 
N.  Smith,  ILM.I.,  l'ro\  incial  ucs  làals-l'nis  ; 
W.  'I'ij,'h.  O.M.I..  Curé  de  l'Imniacuiée  Coneeption, 
l-owell  ;  J.  Turcotte,  O.  M.  !.,  Curé  de  Si  Jean- 
Baptiste,  Lowell  ;  W.  Kuwin,  O.  M.  I.,  paroisse 
des  Sts  Anges,  Hiitïalo;  \V.  l'I.iis.mce,  11.  M.  I., 
Curé,  Plattshurj,'  ;  Messieurs  les  Ahhés  F.  A.  .Si 
Cicrmain,  Procureur  et  secrétaire,  Kvéché  de  Nicolet: 
.S.  Coté,  Curé  de  Chelnisford  ;  O.  Kacette,  Curé  de 
X'erner  ;  C.  Poulin,  Curé  de  Clarence  Creek  :  A. 
Forcier,  Curé  de  Sic  llcnrude.  Que.  ;  M.  O.  Sauve, 
avocat,  Ottawa  ;   la  l<é\érendc  Mère  1).  Ward,    l'io- 
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vini-i.ili' Jos  Kl.iis-I'niv.   Ch.iciiru-    do  ll»^  niKsi.  ■•     a 
donné  Sîo.  en   or. 

Al  lHi:sni>KAiN  ;  M.  l'Al.lv  J.  M>r:inJ,  lurt  Je 
la  paroisse  Si.  Anne  J'CliIa» a,  horloge  carillon  1S40.)). 
K.  P.  Marie  t'Iémenl  des  Assomptionnistes,  une 
slaluc  de  Jeanne  d'Are    el     20<x)    imajjes   ••  Souvenir 

des  N'oees  d'or  " 
Kév.    IVre    l'inlal,  C'.SS.  K    Keele.ir,  précieuse    reli- 
que de  la  vraie  eroix. 
K.  I'.   I.ejeune,  O.  M.  1.,  irois  volumes  d'hisioire  du 

Canada. 
■\i.    de    tuiiiAiKue,  .Missionnaire    des    .\lienakis,    ifu 

\olunie. 
M.  l'Ahlx-  liaillar-e,    Curé    de    Verchéres,  plusieurs 
volumes  de  son    llisioire  sainle,  parties  du  maiire  el 

de  l'élève. 
.\l.  l'.Mibe  Heeliard,  \'ieaire  de  Curnui,    ;  volumes. 
Siiiirs  llrises  de  la    .Maison-Mere  de  .Monire.il,  riche 

'  oile  de    Taliernacle.  (   drap  d'or  ). 
S  furs  lirisesde  Si  llyacinihe,  houqiiei  spirmiel.  (  1) 

I  I  I  Kn.i.iv  .,,i>  I,.  ,.,,u|.  .!.■  r.|ii.iu.-    un-  .h,.,,.-  s,,.,,,-  .1,.  SI  ||,i,. 

'iiilli.'  ,jii'  •■X|iiiiii.'  aiii..ivrri.'iil    I,'   ,..^.,-,.|  >|ii  ..||..,  ,... Il Il,  ,|,.   II,. 

I >"ir"ilrirM.|,M.lM;,i,  l,.|,,i,..  |-.ii-,.nl  i.'  i  -  r,,Mi- ii,ii„„il>. 

I''."ii  liiiD'  .iiiMi.T  l.iiip.iiun-  ii„ii.  M..I.I 11..,,.  ,.|i..,  r-sMlii, I 

•'■■"■  '■■■■■■■II'    'l-ri'l -    Mui:l,n>l    ,•,,„, II.     ,1,,,,.   ,.„    |-,„|. 

'"""'■'■■   "■■-"■>  •'■■"'    •II- IM    ili-|.u-,.  „iii, ,,V||,.s    I,. 

~;""  'I"  ■■■''">"  ^•l■■■"^     l"i  l'«i-.|i..    |i, ,„,l,,.    ,1    „„i,...  r.-i.T.Mi.L- 

.M.-,v  juliil.iir..,  i,.s  |,..,|,.,   1,.,  „„.,„,.,  ,,,.  „ ,,■  ,.„.  „,^.,„.,  ,;^,^^j  ,,,. 

M  lli.M.iiilli.-.  .I.Ml   un  Mjoii  .1,.  ,h-|i,;ir..-,.  ..|   ,|,,ri     ,.,   ,.,,   ,mfiw,l 

!"■■'  -{'"■'""•I  ■!    l'ilM  ri|i|lllli-.Ui !..  t,.iil,.,   I,.,  |,.r-,,i„„..  ,|„|  ,„|i 

■"    '•■    l'I'"-"'  'l''  I 'IM'I'-      .■"■l"M-   il   f.Ul    ■■!    f.T.l   ,1   ,.,111,11.   h,     iMll- 

■  li.iiil  .iiin.'iiir,l„  lu   ,.||..,-,.  ,|„.|.,.  ,|„|  |-.|  |,,,,.||   ,.||  ,|,,||    ||,.|||.,||.,.,  |„, 

imiiv  l'K,  >..|.„i  |-,.-|,ni  ,|,.  |)i..|i     I .,„„    ,|,.|,|     ,.||,„  |„ ,„|||     ,  ,|.  _ 

|"is  lit  .tu  .i"iitii(il-_'  priinii.  ■ 
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Sœurs  Grises  de  Oiiébee,  Tableau  de  l'anpe  Gardien, 

peint  par  une  religieuse  de  leur  Institut. 

Sœurs  Grises  de  Nieolet,  Fîncrier  en  or. 

Sœurs  de  Ste  Anne,  Laehine,  étole  et  bourse. 

Sœurs  de  l'Assomption,  N'icoict,   burettes  en  or. 

.Sœurs  du  F'récieux  Sanjr,  Ottawa,  crucifix  décoré. 

Sœurs  de  la  Visitation,  Ottawa,  pavillon  de  ciboire. 

Sœ-urs  de  la  Congrégation,  Ottawa,  gerbes  de  roses. 

Sœurs  de  la  .Miséricorde,  g-âteau  de  fête  (  .sous  forme 

de  corne  d'abondance  ). 

Lady  Jette,  deux  beaux  candélabres. 

M.    et    .Mme.    Duhamel,    statue   du    .S.icré-Cœur  de 

Montmartre. 

Les  Xormaliennes  de   Hull,  ampoule  électrique,  sur 

pied,  avec  abat-jour. 

Plusieurs  autres  amis   de    la  Communauté  ont  ofifert 

fleurs  et  volumes. 


Ou.>s  iw:  r.\<s  SŒiRS  :  .Album-souvenir;  cadre-sou- 
venir des  sept  Supérieures  générales  de  la  Commu- 
nauté :  souvenirs  intimes  de  notre  famille  religieuse 
(  volume  )  ;  photographie  de  notre  Vénérable  -Mère 
(^'Vouville  et  de  notre  très  honorée  .Mère  Duhamel  ; 
peintures  à  l'huile  ;  biographie  de  Sr  Ste  Marie,  le 
Sacre-Cœur  de  Jésus  priant,  portant  .sa  Croix,  la 
Samaritaine;  statue  de  St  .Michel;  garniture  d'autel 
au  tilet;  surplis  brodé  sur  point  ;  rochet  avec  dentelle 
renaissance;  étole,  bourse  et  voile  humerai  brodés; 
amicts  et  manuterges  brodés  ;  quantité  d'objets  gran- 
dement appréciés  ;  représentation  du  Noviciat  (  iHg> 
ujo.î  )      213  petites  colombes  qui   convergent    vers 
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leur  centre,    un    magnifique    Christ    inonté   sur  bois 
rustique. 

Outre  un  don    de  S50.    en  or,    11-    Noviciat  a  aussi 
offert  garnitures  d'autel,  aubc-s,  surplis,  dentelles 


KKMERHËMKXTS 


Avant  de  clore  ce  volume,  nous  ajouterons  un  der- 
nier mot  de  reconnaissance.  .\h  !  c'est  bien  le  senti- 
ment qui  couvre  ce  modeste  écrit,  ou  plutôt  celui  sur 
lequel  reposent  toutes  les  lignes  et  dont  fait  preuve 
cette  longue  lilc  d'heureux  événements. 

Comment  ne  pas  garder  fidèle  mémoire  de  Son  Kx- 
cellence,  notre  regretté  délégué  .Apostolique,  Mgr 
•Slagni  qui  a  bien  voulu  se  rendre  en  personne  à  notre 
.Alai.son-Mère,  verser  sur  la  tête  de  nos  heureuses  Ju- 
bilaires, une  bénédiction  majestueuse   qui    s'épandait 

des  rayons  d'or  de  l'ostensoir 

Peut-on  ne  point  rendre  hommage  à  notre 
\  énéré  F^ère,  Sa  Grandeur  .Mon.seigneur  Gauthier, 
notre  digne  Archevêque,  lequel,  en  dépit  de  sa 
faibles.se,  a  tenu  à  officier  pontificalemont  et  à  adresser 
la  parole  à  la  noble  assemblée  des  Communautés 
faisant  léte  à  Jésus,  l'Epoux  divin  des  vénérées  héroï- 
nes, autour  desquelles  se  concentraient  toutes  les 
beautés  de  ce  jour  inoubliable. 


.■\  tous  les  Mcssi 


leur  tête,  M.  le  Chanoine  C 


leurs  prêtres   de    l'Archevêché  et  , 


roisse  \otre  Dame,  ne  di 


ampcau.   Curé  di-    la 


pa- 


rons-nous point  notre  grati- 
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tude  pour  leur  Jévouement,  leur  générosité  à  dépU\\'er, 
dans  la  basiliciuc  toute  rajeunie,  une  splendeur  dont 
jamais  nos  jeux  et  nos  âmes  ne  perdront  souvenanee. 
Enfin  à  tous  ceux  qui  onl  manifesté  à  notre  chère 
CommunAuté,  en  la  personne  de  sa  très  honorée  Mè- 
re et  de  ses  vénérées  compagnes,  leur  sympathie  et 
leur  estime,  nous  réitérons  l'expression  de  notre  plus 
profonde  reconnaissance  et  nous  disons  et  répétons  : 
"  Amour  et  gloire  à  Dieu  1  Paix  et  bonheur  à  ses 
enfants  !  " 

PARAPHRASE  Dl  MA«NIFI('AT 

Air  :  le  magnificat. 


Gloire  au  Seigneur,  Gloire  au  Seigneur, 
Fait  jaillir  l'amour  de  mt  n  âme  ; 
Mon  esprit  tressaille  et  s'enflamme 
Kn  nieu,  mon  Tout  et  mon  Sau\eur. 

Ses  veux  ont  vu,  de  sa  servante, 
La  bassesse  et  l'humilité  ; 
Les  nations,  à  perpétuité. 
Me  diront  heureuse  et  puissante. 

Le  Seigneur,  le  Dieu  Tout-Puissant, 
Dans  mon  âme  fait  grande  merveille  ; 
Sa  loi,  sa  gloire  est  sans  pareille. 
Son  nom  seul  est  saint,  juste  et  grand. 

Sur  celui  qui  l'aime  et  l'adore. 
Sa  miséricorde  s'étend 
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D'âge  en  âge  et  suavement 
A  tout  Couchant,  à  toute  Aurore. 
11  a  mis  la  force  à  son  bras, 
Le  mépris,  la  honte  au  superbe  ; 
Il  a  fait  sécher  comme  l'herbe 
L'orgueilleux  si  vil  et  si  bas. 
Sa  main  a  renversé  les  trônes. 
Les  rois,  les  princes  et  les  grands  ; 
Kt  sur  le  front  des  indigents. 
A  posé  trésors  et  couronnes. 
Du  Dieu  qui  donne  abondamment, 
Le  riche  ignore  les  richesses. 
Le  pauvre  connaît  les  largesses  ; 
L'humble  surpasse  l'opulent. 
Pour  nous  manifester  sa  gloire, 
Lui,  le  seul  Très-Haut,  l'Eternel, 
A  pris  sous  sa  garde  Israël 
Comme  l'enfant  de  sa  mémoire. 
Ainsi  ce  Dieu  l'avait  promis. 
Devant  Abraham,  à  nos  pères, 
A  leurs  postérités  entières 
Et  pour  les  siècles  infinis. 

Gloire  est  à  la  Trinité  -Sainte, 
Au  Père,  au  Fils,  au  Saint-Esprit. 
Comme  elle  est  L'Eternelle  Enceinte, 
Elle  fut,  ainsi  sera-t-il. 


